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PARTIE II. 

• •> 


'chapitre VlIL - 

^ S U J TS ' . 

Du' Manège, ou de l’Art démon- ’ 
ter à Cheval. * 

Di6tionaire des' Termes 'du Manège,' ’ ' 

• A. ‘ • 

Bhndonner un.,' Cheval, c’eft le. 
laifler courir de toute fa vf-'’ 
telTé. Abandonner les Etriers, 
c’ell ôter fes ' pieds de de- 
dans. 

Cheval ^ c’eft le faire tomber ’ 

Tme FL Pan. Il, '*« Q *. fur , 

é ■ 

. . ■ / 


■ V 

Digitized by Googlc 





35^ D U M A ÎT E E.^ ' , 1 

ftir le côté avec des cordages , lacs ou er> 
traves. On dit d’un Cheval qui tombe , qu’il' ' 
s’abat. I 

Abreuver un Cheval, c’eft le faire boire. ■■ , • ; 

Ærewjoit, endroit où l’on fait boire ’ * î 

baigner les Chevaux. 

Acadmie. On donne ce nom au Manège 
ou Bâtiment deftiné àaprendre l’art démon- 
ter à Cheval. , * ‘ • 

Acculer fe dit d’un Cheval dont la croupe- 
s’aproche trop près du centre de la Volte;. 

-ou de celui qui fe jette fur la croupe, lors- 
qu’on l'arrête, ou qu’on le tire en arrière. 

Acheminer un. Cheval , c’efl: l’accoutumer 
à marcher devant lui. Un Cheval acheini-, 
né efl un Cheval dégourdi, propre à être 
dreffé. ^ 

AQion. On dir^ une belle ou unemauvai-- 
fc Aélion du Cheval. ^ , 

Aides (les) fpnt les fécours. que le Ca- 
Talier tire de là Bride, de l’Eperon, da 
Poinçon^ du Caveçon, de la Gaule, du ^ * 

fon de ja Voix , du mouvement des Jambes,. ’ : 
•des Cuifles & du Talon, pour faire manier 
un Cheval. 

, Aiguillette. Voyez Eguillette. 

Air ei\ le mouvement des Jambes d’ün 
Cheval , accompagné d’une cadence & d’u- . ^ 
ne liberté naturelles qui le font manier avec* 
jullefTe. . 

Ajujlcr un Cheval, c’éft lui donner de la j 

grâce en l’exerçant. •• _ . 

Alefan, ou Ayim, eft un Cheval dont le • i 

Poil efl d’une couleur rouflatre, -ftccompa- 
gnée d’un crin roux ou blanc.* ' f 

‘Allégérir, ou allégir c’eft rendre un Che- ' I 
val plus libre, plus léger du devant que du; 
derrière. 

’ • , ■**' Aller 
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Du ManbCè. 35^ 
jlller fe dit des allures du Cheval. Aller 
Ite pas , le trot ^ &c. Aller à trois jambes fe 
dit d’un Cheval qui boite. 

Allonger les Etriers , c’efl: augmenter lé 
longueur de l’Etrivière par le moyen de fa 
boucle. 

Allure , train , marche d’un Cheval. ‘ ’ 
Amble, certaine allure qui fe fait lorfque 
les deux Jambes du même côté s’étant le- 
vées & pofées en'mêmetems & enfemble, 
les deux autres fe meuvent après, ce qui 
continue alternativement. C’elt la prémière 
allure des Poulains. Cette allure eit bannie 
dès Manèges. 

Ambler, aller PAmble. Voyez Amble. 
Appareiller un Cheval de carofle, c’eft en 
choifir un qui lui reflemble le plus que faire 
ié peut. Ceft auffi faire faillir a un Etalon ^ 
la Jument la plus propre „ pour faire avec 
lui un beau & bon Poulain. ' ^ 

Appelles un Cheval de la Langue, c’eft 
frapper la Langue contre le palais ; ce qui 
, fait un fon qui reflemble à tac. 

, Appui (P) eft le fentiment réciproque en- 
tre la main du Cavalier, & la bouche du. 
Cheval , par le moyen de la brider ou bien 
c’eft le fentiment de l’aélion de la bride- 
dans la main du Cavalier. Un A^pui qui 
force la main eft la marque d’une très mé- 
chante bouche. 

Appttier des deux, c’eft enfoncer les deux 
Eperons dans le flanc du Cheval. _• 
Arhalêtre. Un Cheval en Atbalêtre eft un 
Cheval attelé feul à une voiture devant les 
deux Chevaux du timon. 

Arc, pièce de fer dans un carofle, qui 
Joint les brancards au train de devant. 

Ar^on efpcce d’arc compofé de deux 

piè- 
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pièces de bois, qui foutiennent une Tèlle 
de Cheval , & qui lui donnent fa forme, if i 
y a un Arçon de devant & un Arçon de ‘ ' 

derrière. Les parties de l’Arçon font le 
poittmcau;' le garot, les mammelles & les ■ 
pointes. 

Ardeur. Un Cheval qui a de l’ardeur efl: , 

celui qui efl toujours inquiet fous l’hoînme. - 
• Arêtes, ou de iîaf.efpéce decrou^ 

te dure & écaîîleufe qui vient aux jambes 
de certains Chevaux. On nomme aufli Queues 
de Rat les Queues de Chevaux dégarnies de 
poils.'- 

Anner fe dit d’un Cheval qui veut fe dé* ' | 

fendre contre le mords. ' - \ 

Arquer. Des jambes arquées font des ge- 
noux courbés en arc; indice de- jambes ruî^ 
nées. 

Arrêt, paufe que fait le Cheval 'en che-* 
minant. Former l’Arrêt du Cheval, c’eft 
l’arrêter fur fes hanches. 

Arrière -main , nom de tout le train de I 
derrière d’un Cheval. | 

Arrondir. On emploie ce mot pour tous , 
les manèges' ou exercices qui 'le font enr * i 
rond. 

Ars, nom de certaines Veines des Che- 
vaux. I* 

Arzel fe dît du Cheval qui a une balfane, 

' ou marque blanche au pied de derrière du* 
côté droitj- ou du pied' hoirs du montoir du ' 
derrière. 

Ajjiette. Un CâValIer 'qui prend'uhb bon-^ 
ne AlIiette,'C’eft celui qui fe met en uncf 
difpofition convenable fur la felle. 

AJJ^iplir , c'eû rendre (oup\e vtn Cheval. 

Apurer la bouche du Cheval, c’eft Tac- 
coutumer à fouffrir le mords. ’ 

Attct- ' • 
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D'U M A N t: G E. ’35r 
' Attaquer un Clieval, c’eft le piquer vigou- 
teufement avec les éperons. 

Aueinte. Un Cheval, qui fe donne des 
Atteintes , Æ’efl: celui qui d’un de fes pieds 
blefle l’autre. 

- ‘Attelage s’entend de 7 Chevaux pareils, 
dont 6 fervent à tirer , & le ymc. eft des- 
tiné à remplacer celui qui vient à man- 
quer. 

• Attendre un Cheval, c’efl: le ménager juP- 
qu’à ce que les forces lui foient venues. 

Avalure, bourlet qui^fe forme au làbot 
d’un Cheval , quand le fabot a été blelfé. 

Avarü-main, ou le devant du Cheval, fa- 
voir la tête, le cou, les épaules. 

• • Auber y ou Aubère, Cheval qui a le poil 
blanc , mais varié & femé par tout le corps 
de poil aléfan & de bai. 

Aubin (!’) eft un train de Cheval qui tient 
de l’amble & du galop. 

Averti. Un Pas averti eft un pas réglé & 
foutenu. 

Avives, inflammation des glandes paroti- 
des, fituées au deiibus de la bafe de l’o- 
reille. 

Aurillas. Les Chevaux aurillas font ceux 
qui ont de grandes oreilles. 

B. 

\ 

B Adînant. Un Cheval badinant ou volon- 
taire eft celui qu’on mene derrière un 
caroflTe attelé de ûx Chevaux , pour le met- 
tre à la place de quelqu’un de ceux qui pour- 
roit être hors d’état de fervir. 

Baigu. Voyez Bégu. 

Baillet. Un Cheval baillet eft celui qui a 
Je .poil roux tirant fur le blanc. 

Tome VI. Fart. IL Q Fais. 
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Bais. On nomme Chevaux bais ceux quf 
font de couleur de cbateigne, plus ou moins 
claire ou obfcure. 

Balotade, efpèce de faut qu’on fait faire 
à un Cheval entre deux piliers. 

Balzane , marque de poil blanc qui 
vient aux pieds de plufieurs Chevaux, de- 
puis lé boulet jufqu’au fabot, devant & der» 
rière. 

Banquet (le), petite partie de la branche 
-de la bride qui efl: au-deiTous de l’œil. 

Barbe, ou fousbarbe (la) cft le dehors 
de la mâchoire inférieure au defliis du men- 
ton. 

Barbe. Un Cheval barbe eft un Cheval né 
«n Barbarie. Un échapé de Barbe eft un 
Poulain engendré d’un Barbe. 

Barbes, ou Barbillons font de peti- 
tes excroiffances de chair un peu longues , 
qui viennent fous la langue du Cheval & 
Vempêchent de manger. 

Barde, ou Panneau, efpèce de longue SeU 
le, qui n’a ni fer, ni bois, ni arçons, faite 
de grofle toile piquée & de bourre. 

Barder un Cheval, c’eft lui mettre une 
Sc»de. Voyez Barde. 

Barrer les Chevaux, c’eft les féparer pat 
des barres. ' 

Barres , parties les plus hautes de la gen- 
cive du Cheval, où il n’y a jamais de dents, 
& où fe fait l’appui du mords ' ^ 

Bât, efpèce de Selle de bois qu’on met 
fur les Anes , fur les Mulets & les Che- 
vaux. 

Bâter un Cheval , c’eft lui attacher le Bât 
fur le dos. 

Battes fies) font les parties d’une Selle à 
piquer, levées fur les, arçons, fur le de- 
vant 
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vant & le derrière , afin que le Cavalier fe 
tienne ferme. 

Battre à la main , ou bégayer. Un Cheval 
qui bat à la main, eft un Qieval qui n’a pas 
la tête ferme , qui branle & fecoue la tête. 
On dit aulïï qu’un Cheval bat la poulliére , 
lorsqu’il trépigne. Battre des flancs, c’efl; 
les agiter avec violence. 

Beau lieu. Un Cheval qui porte en beau 
lieu , cft celui qui porte bien fa tête. 

Beau partir de la main. Un Cheval qui’ 

{ )art bien de la main , eft celui qui part de 
a main facilement, avec vigueur, fur une 
ligne droite & fans fe traverfer. 

Bec de Corbvi, pièce de fer fondée à la 
pince d’un fer de Cheval. 

Bégayer. Voyez battre à la main. 

Bègu, ou Baigu. Un Cheval bégu eft ce- 
lui qui depuis l’âge de cinq ans jufqu’à fa 
vieilleilè marque naturellement à toutes les 
dents de devant. 

Belle face. Voyez Cbanfrain blanc. 

Bercer fe dit d’un Cheval qui fe laiiTe al- 
ler nonchalamment d’un côté & d’un autre 
au pas & au trot. 

Biais. Aller en biais , c’eft aller les épau- 
les avant la croupe. 

Bidet, Cheval de la plus petite taille. 
Double Bidet eft un Cheval entre le Bidet & 
la taille ordinaire. 

Biguer un Cheval , c’eft le changer de 
main à la main. 

BiUarder , c’eft quand un Cheval jette fes 
jambes de devant en dehors. 

Biftoumé. Un Cheval biftourné eft celui 
auquel on a tordu & tourné les tellicules avec 
violence, pour le réduire à l’impuiflance 
'des Hongres. 

Q 2 Blei- 
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• Jileime , inflammation (Je la partie intéricu- 
.re du fabot. 

Bond , faut que fait le Cheval en s’élevant 
ifubitement en l’air , & retombant à fa mô* 
jne place. 

Bqirette , petit rond doré & élevé en bof- 
ie , qu’on met aux deux côtés du Cheval , 
pour fervir d’ornement d’embouchure. 

' ilhuef chauflTure de cuir fort, qu’on met 
pour monter à cheval. Elle efl: compofée 
Iti’une genouillère, d’une tige, & d’un fou- 
Jier. La Botte forte .eft celle dont la tige 
>ell dure & ne fait aucun pli. La Botte 
molle efl celle qui fait plufieurs plis au-def- 
üis du coudepied. Les Bottes à la Houzar- 
de & à l’Angîoife font molles & n’ont poinjt 
,de genouillères. Voyez Bottines. 

Boite. Aller à la botte efl; l’afllon d’un 
-Cheval colère qui porte fa bouche à la 
J3otte.au à la jambe de .celui qui le monte 
pour le mordre. Serrer la hotte , c’efl: 
prefler un Cheval d’avancer en ferrant les 
•jambes. 

JBetter ( fe ) c’efl: mettre des Bottes. Un 
Cheval qui fe botte c’efl; celui qui dans un 
-terrain gras, s’emplit le pied de terre, & y 
^efle. 

Bottines (les) différent de la Botte, en 
;ce que la tige & la genouillère font fen- 
dues en long par le côté , & fe rejoignent 
4 ^ar des boucles ou des boutons, en ce 
qu’elles fuivent précifément le moule de la 
Jambe, & .que le foulier n’y efl point at- 
taché. 

Bouche (la) fe dit de la fenfibilité qu’ont 
des Chevaux en la partie où on leur met la 
j^ords. O.n dit CQucbefîne, .tendre, quand 
■ ' . . ; _ . Ip 
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le Cheval s’arrête, pour peu -que le Cava- 
lier leve la main; Bouche chatouilleufe / 
quand un Cheval craint trop le mords; 
Bouche forte, ruinée, quand il n’obéit pas;;* 
Bouche faufle, quand il n’a aucune fenfî- 
bilité. Une Bouche aflurée eft celle qui ne* 
pefe pas à la main. Un Cheval fans bou- 
che eft celui qui n’obéit point. Une Boit-» 
che à pleine main eft 'celle qui a l’appui af- 
furé.- La Bouche égarée eft celle d’un Che- 
val qui fuit avec opiniâtreté 'la fujétion dif 
mords. • 

- Bouchon, tortillon de paille ou de foin* 
dont on fe fert pour frotter le Corps d’un’ 
Cheval. 

Boucler une Jument, c’eft lui fermer. It- 
Nature avec des aiguilles ou des anneaur 
de cuivre, pour l’empêcher d’être couver- 
te. 

Boules de licou : ce font des Boules de* 
bois à travers lesquelles on palfe les longea 
du licou. - 

Boulet, jointure qui eft à la jambe du Che* 
val au delTous du paturon, - ^ 

Bouleté fe dit d’un Cheval dont le BouleC 
eft hors de fa fîtuation naturelle. ■ • 

Bouquet eft la paille que les Maquignons 
mettent à la queue & aux crins des Chevau:4 
qu’ils veulent vendre. 

Btmrbillm , pus Mf fort d‘une plaie. 

Bourelet (le) eft le colier 4es Chevaux 
de carofle. 

Bourelier f Sellier, Lormîer, eft celui qui 
fait les harnois des Chevaux de carofle & de 
• charette. ' 

. Bout. Un Cheval qui n’a point de bout 
eft celui qui recommence fouvent des exei> 
«ces violcns- fans fe- fatiguer. • ' 

V . Q 3 ' Bouté,' 
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Boiai. Un Cheval bouté eft celui qui a 
les jambes droites depuis le genou jufqu’i 
la couronne, ce qui arrive fouvent aux Che- 
naux court-jointés. 

Boute - en -tram tü xai ChtvzX entier dont 
on fe fert pour mettre les Jumens en cha- 
leur , ou pour découvrir fi elles font en état 
de fe laifler couvrir. 

Boutoir (le) eft un infiniment d’acier, 
tranchant, avec lequel on pare 'le pied du 
Cheval 

Bouton de la bride eft un petit anneau de 
cuir, au travers duquel les deux rênes paf- 
fent. 

Bvjau. Un Cheval qui a beaucoup de bo- 
yau eft celui qui a beaucoup de fianc ou 
de corps. Un Cheval étroit de boyau eft ce- 
lui qui n’a point de corps. 

Brancards (les) font deux pièces de bois 
pliant, qui joignent le train de derrière d’u- 
ne Chaire roulante au train de devant. 

Branches de la bride (les) font deux 
pièces de fer courbées, qui portent l’em- 
bouchure , les c^iainettes & la gourmette. 
On appelle Branche hardie, ceUe qui ra- 
mène. 

Branches de mords. De quelque c6té que 
les branches du mords aillent, la bouche du 
Cheval va toujours au contraire. 

Bras , c’eft la partie de la jambe de de- 
vant qui s’étend depuis le bas de l’épaule 
jufqu’au genou. 

Êrajftcourty pu Bracbiceurt, eft un Cheval 
;Qui a les jambes courbées en arc. 

Brétauder, c’eft couper les oreilles à uu 
Cheval, &, fuivant d’autres, c’eft le châ- 
trer. 

Bricolier eft le Chêval qu’on attele à une 

Chaife 
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Du Manegi. 567 
Chaife de polie à côté du Cheval de braa- 
card , & fur lequel le Poftillon cft monté. 

Bride ( la ) eft compofée de deux rênes , 
d’une têtière & d’un mords. La main de la 
Bride c’eH la main gauche du Cavalier. 

Bridoîi, Filet à l’Angloife quia une em- 
bouchure fort menue, & qui n’a aucune 
branche. 

Bringue eft une Cheval d’une vilaine figu- 
re & qui n’eft point étofé. 

Brocher , c’eft palfer un dou au travers de 
la corne & du fer du Cheval pour le fer- 
rer. 

Brochoir, marteau des Maréchaux. ' 

BroncbadCj faux pas d’un Cheval. 

Broncher^ c’eft mettre le pied à feux. 

... BrofTe, inftrument qui fert à panfer les 
Chevaux. 

Brouiller, c’eft mettre un Cheval hors d’é- 
tat de bien manier. 

Brun, bai -brun, fe dit des Chevaux qui 
font de couleur de chateigne , mais fort obf- 
cure. 

Buade cft une Bride à longue branche. 


C. 

C Æas eft un grand Coche, dont le corps 
eft d’ofier clilTé. 

CaWor fe dit des Chevaux qui fe lèvent 
& fe dreflent fur les pieds de derrière , com- 
me pour fe renverfer , qusmd on leur tire 
trop la bride , ou quand ils font vicieux ou 
fougueux. 

Cabriole, ou Capriole, petit feut vif, par 
lequel le Cheval leve le devant & enfuite le 
dtrrière , imitant le faut des Chèvres. 

Calade, petite éminence par où on fait. 

Q 4 de»- 
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defcen(3re plufieurs fois un Cheval au pe*- 
tit galop, le devant en l’air, pour lui ap- 
prendre à plier les hanches ou à former fon 
arrêt. 

Califourcbon, ou Cbevaucbms , jambe deçà, 
jambe delà. 

■ Caml, concavité qui-efl; au milieu de là 
mâchoire inférieure de la bouche du Che- 
val , deüinée à placer la langue : c’eft dans 
ce Canal que croiflent les Barbillons. r 

Canon ( le ) eft la partie de la jambe du - 
train de devant du Cheval. C’eft aulîi unè 
partie d'un Mords ou d’une embouchure de 
Cheval. 

Cap, ou Caveffe de More, eft un Cheval 
de poil rouan , qui , outre fon poil gris & 
bai, a la tête & les extrémités des pieds 
noires. ' 

Caparaçon, couverture qu’on met fur les 
Chevaux. 

Caparaçonner, couvrir un Cheval d’un Ca? 
paraçon. 

Capriole. Voyez Cabriole. 

Caracole, mouvement que fait le Cavalier 
en demi -rond ou demi -tour, à gauche ou 
à droite , en changeant de main fans obfer- 
ver de terrain réglé. 

Caracoler, c’eft faire des Caracoles^ 

Careau, Lime quarrée qu’on met entre 
les grofles dents du Cheval pour la lui faire 
mâcher, lorfcju’il a des furdents, ou des 
dents mâchelieres inégales. 

Carière, terrain où on peut poufler un 
Cheval, jufqu’à ce que l’haleine lui man- 
que. 

Cariole , voiture grolîîére à deux roues. ’ 

Carojfes. Il y a des Caiofles à deux fonds., 

& des Caioiles coupés,. 

^ Carof - 
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Carojfters, ceux qui font des Carofles. 

Carroufel, courfe de 'Chevaux & de Cha» 
riôts magnifiquement équipés. 

Cavalcade, aflemblée de pluOeurs perfon- 
nés qui fe promènent à Cheval. 

Cavalcadeur , ou Cavalcadour , eft , chez 
le Roi ou dans les grandes Maifons , l’E- 
cuyer qui commande les Chevaux. 

Cavale. On dit, faire faillir une Cavale à ^ 
un Etalon. 

Cavalier efl: dans le Manège ua homme 
qui manie bien un Cheval. 

CaveJJe de More. Voyez Cap. 

Cav^fon , ou Caveçon , efpèce de Bride o« 
de-Muferole, qu’on met fur le nez du Che- 
nal qui le ferre,’ pour le dompter & l’aflbu- 
plir. Il y a desCavclFons de cuir^ de corder- 
&'de fer. 

Cerf, Mal de Cerf, eftun Rhumatifmequi 
tombe fur les mâchoires & fur les parties 
du train de devant d’un Cheval. 

Chair , Bouillon de Chair , eft une forte d’ex- 
croiflance , qui fak boiter les Chevaux. - . 

Cbaife roulante, Chaife de Pojle, eft une 
voiture légère à deux roues , pour aller ea 
campagne. 

Chambrière, long fouet fait d’aune grande 
courrbie de cuir attachée- au bout d’un bâ- 
ton > pour fouetter les Chevaux par dev 
riére. 

Cbanfrain , partie du devant de la tête du 
Cheval, depuis le deflbus des oreilles jus- 
qu’à fa bouche, en defeendant par l’inteiv 
valle des fourcils. Chamfrain blanc eft une 
raie de poil blanc , qui couvre tout le Chanv 
frain. Chamfrain eft auflî le bouquet de 
plumes qu’on met fur la tête des Chevaux^ 

Q-S^ Ceft . 
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C’efl encore des pièces decuiroud’étofequi 
couvrent cette partie. 

Changer un Cheval , changer de main , c’eft 
porter la tête d’un Cheval d’une main à 
l’autre. 

Chapelet^ paire d’Etrivières garnies de 
leurs étriers & ajuftées au poing du Ca- 
valier^ qui les attache au pommeau de la 
ielle. • . 

Chaperon fignifie le fond qui termine 
l’embouchure à écache, & toutes les au- 
tres qui ne font pas à canon , & qui aflem- 
ble l’embouchure avec la branche du c<^e 
«kl banquet. 

Charge f nom d’une forte de Cataplame. 

Chartil , endroit pour mettre les Charettea 
à couvert des injures de l’air. 

ChaJJer un Cheval en avant c’efl le feire 
avancer. 

Châtain y nuance du poil bai, tirant fur la 
couleur des Cbateignes. 

Châtaignes, efpècc de corne tendre au 
ieflus de chaque genou en dedans. 

• Châtiment, ce font les coups de gaule ou 
ë’éperon qu’on donne au Cheval pour le fai- 
le obéir. 

Châtrer. Voyez Srétauder. 

Chauffer les Etriers , c’eft enfoncer le pied 
dedans , jufqu’à ce que le bas des Etriers 
touche aux talons ; ce qui a très mauvaifie; 
{race , il faut les avoir au bout du pied. 

Chef d’ Académie eft l’Ecuyer qui enfeign'e 
à monter à Cheval. 

Cheval. Voyez ce que nous avons dit ci- 
devant des différentes fortes de Chevaux,, 
de leurs qualités, de la manière de les dret 
fer, &C. 
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Cbevaîer fe dit de l’aAion du Qieval qui 
palTège fur les voltes. . 

C^aucber ne fe dit plus que de la maniè- 
re de fe mettre fur les étriers. 

• Cbevaucbms. Voyez Califmrcbm. 

Cheville, Oieval qui n’eft propre qu’à ti- 
rer. 

. Cbicat, éclat de bcMs qu’un CheVal en cou- 
rant fe met dans le pied. t 

Ciller fe dit d’un Cheval auquel il vient 
pludeurs poils blancs au-deffus des yeux> 
vers les falières. 

Ciroru , petits boutons blancs qui viennent 
à la. bouche des Chevaux. 

Clàiran , fonnette qu’on pend au cou de? 
Chevaux qui font en pâture. 

Clou de rue. Voyez Rue. 

. Cloué. Etre doué à Cheval fîgniffe y être 
très ferme. 

Co^éy bien ou mal, fe dit d’un Cheval 
qui a les oreilles bien ou placées. 

. Coins (les) font les qu^e dents fituée» 
.entre les mitoyennes & les crocs, deux dei^ 
fus & deux deflbus , qui pouffent quand le 
Cheval a quatre ans & demi. Coins fe dit 
auin des quatre angles, extrémités ou lignes 
de la volte. 

Coiier, hamtrfsde bois rembourré, qu’on* 
met au cou d’un Cheval de Charette. 

CoUet, ou Colletinde Bufle, peau de BuSe 
préparée, dont cm fait une forte de vête- 
ment pour les Cavaliers. 

Collier, Voyez Coüer. 

. Omble, pied comble, quand le Cheval a la 
foie arrondie par dcfliis , enforte qu’eîle eft 
plus haute que la corne. 

Commencer un Cheval, deff le mettre aux 
pxêmièzes leçons pour le dreÛèr.. 

^ Q Con- 
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Conduire fon Cheval étroit, c’eft le mener' 
en s’approchant du centre du Manège: le 
conduire large , c’efl: le mener en s’appro- 
chant des murailles du Manège. : 

Confirmer un Cheval, c’eft achever de le 
drefler. 

Connaître les éperons, les talons, la brir 
de , &c. c’eft de la part du Cheval fentir avec 
juftefle ce que le Cavalier demande de lui,t 

Ccntrewarque fe dit d’un Cheval qui a les 
dents creufées adroitement par le burin d’un 
Maréchal, avec une faufte marque dans ce 
creux , pour imiter le germe de fève , & fai- 
re croire que ce Chev^ n’a que fix ans. 

CofUremarquefi Voyez Contremarque. 

Comretems, cadance interrompue en ma- 
niant. 

Corne, c’eft l’ongle qui règne autour dil « 
fabot du Cheval, & qui environne la foie 
& le petit- pied ; c’eft là qu’on broche les 
clous quand on .le ferre. 

Cornu. Un Cheval comu eft celui dont 
les os des hanches s’élèvent auHî haut que 
le haut de la croupe. 

Corps. Un Cheval qui a du Corps eft ce* 

4ui qui a beaucoup de boyau, beaucoup de 
flanc. Voyez Boyau. 

Côté. Porter un Cheval de côté , c’eft le 
faire marcher fur. deux piftes, dont l’une 
eft marquée par les épaules, l’autre par les ' 
hanches. 

Coucher. Se coucher fur les-voltes, c’efl; 
lorfque le Cheval ale cou plié en dehors, 

& porte la tête & la croupe hors la volte. 

Coude, jointure au train de devant du Che* 
val , qui aflemble le bout de l’épaule avec 
l’extrémité du bras. 

Couler flgniâe ne pas trop retenir fon Clicf 

val. 
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Vaî. Un Chèval qui coule au galop eft ce- 
lui qui va un galop uni & qui avance. 

Couper. Un Cheval fe coupe, 'quand par 
l’un de fes fers U entame la peau d’un de Tes 
boulets. • On dit auffi couper le rond , cou- 
per la volte,' quand un Cheval change dé 
main en travaillant fur feS voltes. 

Couper un Cheval , c’eil le châtrer. 

Couper, fe couper, s'entrecouper, s'entretail- 
ter , fe difcnt , quand un Cheval en marchant 
fe blefle les boulets avec les côtés de fes fers 
d’une jambe à l’autre. 

eft la même chofe 'que Pleuré- 
fie ou Fluxion de. poitrine, 'maladie qui fé 
manifefte par une fièvre violente avec les 
mêmes accidens de la Poufle. 

Courbe , tumeur longue &'dure qui occUi 
pe le gros Nerf ou Tendon du jarret à la 
partie interne , & caufe quelquefois enflure 
& douleur jufqu’au bas du pied.- ' ■ 

Courbette, faut médiocre du Cheval, qui 
élève les pieds de devant en l’air , & puis 
ceux de derrière fuîvent ; ce qui efl: répété 
& continué en même cadence. Voyez 
Croix. 

Coure, c’eft faire aller le Cheval au ga- 
lop. On dit auffi, coure le Cerf, le'Sany 
glier, &c. 

Coureur; Cheval propre pour la courfeï 
On donne auffi ce nom à un Cheval qui a 
la queue coupée & une partie des crins. 

Courir. On dit, courir un Cheval, c’eft- 
à-dire l’outrer, le faire courir trop vite» 
trop longtems.' 

Couronne (la) eft la partie la plus baflè dit 
paturon du Cheval, qui règne le long du 
jabot. 

Courfi efl ua défi de'plufîcQrs hôffltnes à 
' Q ? ■ clïC; 
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cheval , à qui arrivera le prémier à un but 
fixé. Les Anglois font fréquemment de ce* 
Courfes. Ce terme fignifie auilî un grand 
galop à toute bride. 

Courjier, Cheval propre à la courfe. Che- 
val de bataille. 

Courtaud. Cheval de moyenne taille, au- 
quel on a coupé la queue & les oreilles. 

Cûurt-jointé eft un Cheval qui a le paturon 
court, les jambes droites depuis le genou 
jufqu’à la courcMine. 

Coufu. Un homme coufu dans. la felle efi 
celui qui s’y tient ferme fans , branler. On 
dit auill d’un Cheval maigre , qu’il a les 
fiancs coufus. 

Couteau de chaleur efl un morceau de faulx 
avec lequel on abat la Tueur des Chevaux 
en le coulant doucement fur leur poil. Le 
Couteau de feu e(l un morceau de cuivre ou 
de fer , dont les Maréchaux fe fervent pour 
donner le feu aux parties des Chevaux qui 
en ont befoin. 

Couverture (le) efl; un morceau de coutis 
bordé , qu’on met fur le corps du Cheval 
dans l’écurie. 

Couvrir, ou faillir, fe dit desjumens aux« 
quelles on donne un Etalon. 

Crampon ', petit morceau de cuir en for- 
me d’anneau fur le devant de la Telle , pour 
attacher les four eaux des Piftolets. C'eft 
auilî le renverfemeot de l’éponge du fer du 
Cheval. 

Cramponer m Cheval c’eft recourber fea 
fers par le bout , afin qu’il fe tienne ferme 
fur la ghee. 

Cran, inégalités ou replis de la chair dans 
le palais de la bouche du Cheval. 

Crapaud, ou Fie, grofleur molle qui vient 
ibt^ les talons du Cl^al. ' Cra- 
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. Crapaudine, nom d’une efpèce d’ulcère. 

' Cravate, ou Croate, Cheval qui vient ^ 
Croatie, & qui eft fort vite. 

Crévaffes , fentes qui viennent derrière 
Jes Paturons & les Boulets, & dont il fort 
des eaux puantes. 

Crin , longs poils (kr cou & de la queue 
' du Cheval. 

Crinière, racine du Crin qui ell fur le 
haut de l’encolure du Cheval. C’eft auffi 
une couverture qu’on met fur les Crins de- 
^ puis le haut de la tête jufqu’au furfàix. 

, Criquet , Bidet , petit Qieval de peu de 
valeur. 

Crochets, ou Crocs (les) font quatre dents 
au delà des coins, ntuees fur les barres , 
deux delTus, deux delTous. 

Crochu. Un Cheval crochu eft celui qui a 
les jarrets trop près l’im de l’autre. • 

CVoix. Faire la Croix à courbettes , à ba- 
■lotades , c’eft lorfqu’on fait ces fauts en a- 
vant, en arrière & aux côtés , tout d’une 
haleine , parce que cela fait la figure d’une 
Croix. Voyez Courbettes. 

Crothe, fiante firaicbe de ChcvaL 

Croupade, faut plus relevé que la Cour- 
bette & qui tient le devant & le derrière du 
Cheval à une hauteur é^lej enforte qu’il 
trouffe les jambes de derrière fous le ventre, 
fans nouer l’aiguillette, c’eft- à- dire, fana 
s’éparer , en allongeant les jambes , fana 
montrer fies fers. 

Croupe , la partie du derrière du Cheval , 
^ui comprend depuis l’endroit où la felLe 
' porte , jufqu’à la queue. 

Croupière , longe de cuir qui pafie au-def^ 
fous de la queue du Cheval , &qiû s’attache 
à k feMe pour la tenir en éut. 

Cru, 
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Cru. Un homme armé à cru, botté k du ^ ^ 
Veft-à-dire, fans bas, fur la peau. Monter 
un Cheval à cru, c’eft le monter à poiP', 
‘fans fellel 

' CuiJJes, On d^^, Aide de Cuifles , lorfqué 
le Cavalier fait faire obéir fon Cheval en 
■ferrant ou remuant les Cuifles'. 

Cukron, partie de la Croupière, faite en ' 
'rond, & fur laquelle pofe la- queue du 
Cheval. 

Cure pied, inftrument de fer, qui fert à 
nétoyer le dedans du pied des Chevaux. 

' Cujlode , chaperon ou cuir qui couvre les ' 
foarcaiix des fiftolets, * 


D Ebotirrêr un Cheval , c’efl: rendre fei 
mouvemens fouples & lians parl’exer- 
cidé du'trot. 

Déchargé. Un Cheval déchargé d’encolu- ' 
te, c’eft celui qui n’a point le cou chargé 
de graifle. 

Défevfe. La Défenfe d’un Cheval eft la 
manière dont il réfîfte à ce qu’on demande 
de lui. 

Déferrer. Se’ déferrer fe dît'd’ûn Cheval 
dont le fer quitte le pied, fans que perfon*. 
ne y touche. 

- Dehors. C’eft le côté ' oppofë à celui fur 
lequel le Cheval tourne dans un Manège. - 
Délibérer fe dit d’un Cheval qu’on accou- 
tome à certains airs. On dit, il faut déli». 
bérer ce Cheval au manège de guerre. 

Délivreur, c’eft le Domeftique qui a la 
clef du cofre à avoine, & qui la diftribue. 
Démarquer, - C’eft lorfqu’un .Cheval ne 
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flk>nne plus à connoître par fes marques , 
l’âge <qu’il a. 

Uejarçonner fe dit du Cheval qui fait for- 
tir le Cavalier de la felle en fautant. 

• Dejarmer un Cheval , c’eft tenir fes lèvres 
fujettes & ho«s de delTiis les barres. 

DeJ'emraver , c’eft ôter les entraves- d’un- 
Cheval. 

Défergoter fe dit des Chevaux auxquels 
on fend l’ergot jufqu’au vif pour arracher 
des Velîîes pleines d’eau qui leur viennent 
aux jambes fous l’ergot. 

Desbariiocber , ôter le Harnois d’un Che- 
val. 

« DeJJoler, c’eil ôter la foie fans toucher à 
la corne du fabot. On delTole pour plufîeursi 
maladies. 

Défunt, Un Cheval eft defunilorfqu’ayant 
commencé galoper en avançant la jambe 
droite la préuiière, il change de jambe, en 
avançant la jambe gauche. 

• Daacber b ruade y c’eft ruer vigoureufe- 
ment. 

Dételer un Cheval , c’eft détacher les trait» 
de la voiture. 

Déterminer un Cheval , c’eft le faire aller 
en avant lorfqu’il héfîte. s 

Détraquer , faire perdre à un Cheval fes 
bonnes allures. 

Dévider. Un Cheval dévide , lorfqu’en 
maniant fur les voltes , fes épaules vont 
trop vite , & que la croupe ne fuit pas à 
proportiôn. 

Dia, terme par lequel les Charretiers font 
entendre à leurs Chevaux qu’il faut tourner 
à gauche. 

Diguer un Cheval c’eft lui donner da 
téperon. 

. ‘ Dom» 
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DmUr un Cheval ; c’elt lai apprendre à 
manier. 

■ Donner la maint dotmer la bride ^ c’eft lâ- 
cher la bride. 

Donner des deux à un Cheval , c’en; le fra- 
per avec les deux éperons. Dcmner dans les 
cordes fe dit du Cheval qu’on a attaclié avec 
le CavelTon entre les deux piliers. Donner 
l’herbe ou le vert , c’eft nourrir un Cheval 
dans l’écurie avec de l’herbe fraîche coupée. 
•Donner un coup de corne, c’eft faigner un 
Cheval au palais avec le petit bout d’une 
corne de Vache. 

Dos nud. Monter un Cheval à dos, ou 
à dos nud, c’eft le monter â poil & fans 
fclle. 

Dragon , tache de l’Oeil , qui couvre 
quelquefois toute la prunelle. 

Drejfé. Un Cheval dreffé eft celui qui eft 
accoutumé à obéir. 

Droit. Cheval droit fe dit d’un Cheval qui 
ne boîte point. Promener un Cheval par le 
droit, le guider droit , le faire partir & re- 
culer droit , c’eft le faire aller fur une ligne 
droit fans fe traverfer. 

Dur. Un Cheval dur à l’éperon eft. celui 
qui n’a que peu ou point de fenûbilité. 

E. 

E Au blaïube, c’eft de l’eau mêlée avec dtt 
fon. 

Eaux. Les mauvaifes eaux dans le Cheval 
font les humeurs malignes & puantes , qui 
fortent du paturon & du boulet. 

Ebranler fon Cheval au galop , c’eft lô 
fure pafler de quelque allure au galop. 
Ebnllade , coup de bride que le Cavalier 
i . . don- 
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ëonne par la fecoufle d’une rêne à un Clie- 
val qui refufe de tourner. La Sacane fe fait 
par la fecoufle des deux rênes. 

Ebrouer fe dit des Chevaux pleins de feu 
qui font une efpèce de ronflement , comme 
s'ils vouloient faire fortir quelque humeur 
de leurs nafeaux. 

Ecacbe, efpèce d’embouchure ou mordt 
de ChevaL 

Ecart. Faire des écarts , s’écarter , c’eft fe 
jctter de côté. Ecart fîgnifie auflî le mal 
que fe fait un Cheval aux mufcles qui tien- 
nent l’épaule au corps, lorl^u’il s’allonge 
trop, foit en glUTant, foit quand il a peur. 

Ecbapé. Un échapéefl: un Cheval engen-- 
dré de races différentes. 

Ecbaper y c’efl pouffer im Cheval à toute 
bride. 

Ecole fe dit de la leçon que VEcuyet don- 
ne au Cavalier & au Cheval. On dit , voila 
un Cheval qui a de l’Ecole. Ecole flgnifle 
auflî quelquefois Manège. Un Cheval d’Ei 
cole eft un Cheval de Manège. 

Ecouté. Un pas écouté eft le pas d’un Che- 
val qu’on promène dans la main & dans les 
talons. 

Ecouter fon Cheval, c’eft être attentif â 
ne le point déranger de fes airs de Manège. 

Ecouteux. Un Cheval écouteux eft celui 
qui ne fournit pas à tout ce qu’on lui de- 
mande. 

Ecume. Quand il fort une écume blanche 
& liée de la bouche d’un Cheval qui mâche 
fon mords, c’eft une marque de fanté & de 
vigueur. 

' Ecurie. Ce mot flgnifle non feulement le 
' Bâtiment fait pour les Chevaux , mais en- 
core les logemeiis de tous les Officiers, 

Fa- 
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Palefreniers , &c. Les Ecuries du Roi dè 
France font féparées en deuxBâtimens; l’un 
deftiné pour les Chevaux de Manège, de 
Guerre, -de Selle, de ChalTe; ce qui s’ap- 
pelle la Grande Ecurie. L’Ecurie pour les 
Chevaux de Carofle- eft la Petite Ecurie. ^ 

Ecuyer , ou Cavalcadeur. Voyez Cavalca^ 
deur. - _ 

Effet fe dit des mouvemens de la main 
qui fervent à conduire un Cheval. 

Effilé. Un Cheval effilé eft celui qui a 
l’encolure déliée. 

Efflanqué» Un Cheval efflanqué eft celui 
dont le ventre va en étréciflant vers les 
cuiires4 

Effort marque une violente extenfion des 
nerfs , ou le relâchement des mufcles qui 
retiennent les os du Cheval dans les ioin* 
tores. 

Egarer la bouche * d’un Cheval , c’eft en 
diminuer la fenfibilité par ignorance ou bru- 
talité. 

Egaroté. Un Cheval égaroté eft celui qui 
«ft bleflÇ au garot. 

; Eglander. On églande le Cheval à qui les 
glandes s’engorgent & s’endurciflent dansl* 
creux de la ganache* 

EguiUette. Nouer PéguiUette , c’eft quand 
un Cheval fauteur s’épare & rue enticre- 
' ment du train de ^derrière , allongeant les 
deux jambes également & de toute leur é- 
tendue. 

• Ebancbé, oüéptinté, c’eft lorfque l’os de 
là hanche eft defcendu plus bas que celui de ' 
l’autre côté. 

• Elancé , Cheval long , & qui a peu de 
ventre. 

Elargi fe dit 'lorfqu’on fait embrafler -à 

un • 
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un Cheval un plus grand terrain que celui 
qu’il occupoit. 

Emhamr fe dit d'un Cheval qui s’embaraf- 
fe les jambes à l’écurie dans la barre deftb 
née à féparer deux Chevaux pour les empê- 
cher de fe battre. 

Embofrurey contufion ou écorchure’ qui 
vient de s’être embarré. Voyez embarrer. 

Erhble. Voyez Amble. ’T 

Emboucher y c’eft mettre à un Cheval un 
mords propre à le bien manier. 

Embouchure, .'partie du mords du Cheval-; 
c’eil un fer qui tient fa bouche fujette. II 
y a plufieurs fortes d’embouchures. 

Embourrer , c’eft garnir de bourre une 
felle. 

Embrqffèr fe dit d’un Cheval , qui maniant 
fur les voltes , fait de grands pas & embraf- 
fe I5îen du terrain. 

EmbraJJer fon Cheval , ou le tenir em- - 
bradé, .c’eft ferrer médiocrement lescuiffes, 

& tenir les jambes près du rentre du Che- 
val, quand on eft deflus. 

Emmiellure , forte d’onguent pour guérir 
les bieflures des Chevaux. 

Emmufeler un Chevai , c’eft lui mettre 
une mufeliêre , pour l’empêcher de mordre 
ou de manger. 

Emoueber, c’eft chafler les moudics des ■ 
-Chevaux. 

Emouebettey houflès faites de raifeaux & 
de cordes pendantes , pour garantir les Che- 
vaux des mouches. 

Emouebdir, inftrument avec lequel on é- 
moucheles Chevaux. 

Empêtrer (r’), ou être empêtré, fe dit d’jun 
-Çheval qui^eft pris dans fes traits. 

’ Em* 
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Emporter ( j’ ) fe dit d’un Cheval , qui 
n’ayant point de fenfibilité à la bouche, 
va toujours, malgré tous les efforts du Ca- 
valier. 

En ofoant. Le Maître d’Académie dit quel- 
quefois, en avant, ro'.re Cheval demeure i co 
qui lignifie, déterminez-le à avancer. 

Enctàpucboner (j’) , ou être encapuchonné f 
fe dit d’un Cheval qui baifle k tête , & 
s’arme. ' • 

Erirajîelé fe dit d’un Cheval dont le talon 
efl: trop étroit & la fourchette trop ferrée. 

Enc'Jielure , encajielement , maladie des 
pieds de devant des Chevaux , caufée par 
la féchereÛe & l’étréciffement de k corne, 
& qui les fait fouvent boiter. 

Enchevêtré fe dit d’un Cheval , qui en fe 
gratant le cou avec les pieds de derrière ^ 
s’efl pris dans la longe & s’efl fait une* ex- 
coriation dans le paturon. 

Enchevêtrer*, c'eft mettre le chevetre, 
licou à un. Cheval. 

Enclmier , endmire , fe dit d’un Cheval 
qui a pris un clou de rue ou quelque chicot, 
ou qui a été piqué d’un clou par un Maré- 
chal. / 

Encolure , partie du Cheval depuis la tête 
jufqu’aux épaules. 

Enerver un Cheval , c’eft lui couper deux 
tendons qu’il a au côté delà tête, audelibu» 
des yeux , & qui s’aiTemblent au bout du 
nez , pour lui deffécher la tête & la rendre ' 
plus menue. 

Enfoncer les éperons ï un Cheval, c’eft 
les lui faire fentir avec violence. 

. Æn/ofdr, c’eft prendre des forces. 

Engréner fe dit des Chevaux qu’on noue» 

- ~ . rit 
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rit de bon grain pour les rétablir. 

Enbartiacber , barmcber , c’eft mettre te 
harnois. 

Enrayer une voiture , c’eft empêcher une 
roue de tourner en defcendant une monta- 
gne. 

Enfeüé fe dit d’un Cheval diflScile à feller. 

Enfemble fe dit d’im Cheval qui appro- 
rhe fes pieds de derrière de ceux de de- 
vant, enforte que le devant efl léger, que 
les hanches foutiennent fes épaules , & qu’il 
îie peut s’atterrer , ni galoper fur les épau- 
les. Un Cheval qui eil court de reins, fe 
met mieux enfemble que celui qui eit 
loïK. 

Entablcr eft quand la croupe d’un Cheval 
va avant fes épaules , lorfqu’il manie fur 
les voltes , & qu’il ne manie pas avec ju- 
flelTe. Un Cheval ne peut s’entabler qu’il 
ne s’accule. 

Entamer le cbemm , c'eft commencer à ga- 
loper. Entamer du pied droit , du pied 
gauche. 

Entier fe dit d’un Cheval qui n’eft pa« 
hongre ou châtré. Entier Ggniôe audi rétif. 

Entorfe, ou mémarcbure , bleifure faite au 
boulet par quelque elFort violent. 

EfOraver , mettre des entraves. Voyez 
Entraves, 

' Entraves. On met des entraves aux deux 
paturons de devant d’un Cheval , pour l’em- 
pêcher de mettre fes pieds dans la mangeoi- 
re , ou pour lui ôter la liberté de courir 
dans les pâturages. 11 y a auiS des Entraves 
l>our jetter un Cheval par terre. 

Entrecouper.^ Un Cheval s’entrecoupe., 
quand le côté de l’un de fes fers choque & 
entame un de fes boulets. On dit auiü mper, 

En> 
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Entrouvert. Un Cheval entrouvert eft c«- 
lui dont l’os de l’Epaule a été disjoint du 
corps par quelque effort.. 

Entrepas eft un train ou amble rompu; on 
le nomme auflî traquenard. 

Eftrer dans les coins c’eft tourner fon Che-" 
val dans les quatre coins du Manège, en 
•fuivantexaélement la muraille. 

• Entretailler fe dit d’un Cheval qui porte 
fl mal fes jambes, que l’une coupe ou blef- 
fe l’autre. 

• Eparer fe dit d’un Cheval qui jdétache 
des ruades , & qui noue l’éguillette. Tout 
Cheval qui s’épare, eft rude. 

Eparvin, ou Epervin. L’éparvin de bœu£ 
eft une grofleur qui vient au bas du jarret 
en dedans , & qui fait boiter le Cheval. 
L’éparvin fec eft un engourdiffement du jar- 
ret, qui l’empêche de fe plier. 

Epaule fe dit de la partie du train de de- 
vant d’un Cheval, compfife entre le garot , 
■le poitrail &'les côtes. 

Epauler un Çheval , c’eft lui démettre l’é- 
' paule. 

Epée. La main de l’épée ou de la lance eft 
'la main droite. 

Eperon. On dit aprocher l’éperon, apuier 
l’éperon. Pincer eft aprocher délicatement 
l’éperon, fans donner coup. Talon fe prend 
auflî pour éperon; & l’on dit, ce Cheval 
obéit aux talons. Promener un Cheval dans, 
la main & dans les talons, c’eft lui faire 
prendre finement les aides de la main &, 
des éperons. * 

Epi , frifure naturelle du poil du Cheval, 
qui fe relève fur un poil couché , & forme 
une manière d’épi de bled. 

Epointé. Voyez ébancM, 
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’ EpôuJJette y morceau de ferge pour ôter la 
poulïïère de deflus le corps du Cheval. 

. Ergot y corne molle de la grolTeur d’une 
chatdgne, -qui eft derrière &,au bas'dii 
boulet. ‘ ‘ • •> 

Efeapade, 'aftion fou^ieufe d’un Cheval 
qui n’obéit pas au Cavalier. • • • 

Mquîne. Voyez Echine. 

ÉJfouriJJer unClieval, c’ed lui couper un 
cartilage appellé Souris, > qui eft au dedans ' 
.de fes nafeaux. 

Efîampe, inftrument qui fait les trous pour 
paifer les clous d un fer. ' . 

Eftrac fe dit d’un Cheval qui a peu 'de 
corps, qui eft ferré des côtes. On dit plus 
communément, étroit de boyau. 

*EJîràpade , défenfe d’un Cheval qui ne veut 
pas obéir, qui en mêmetems leve le devant 
& détache des ruades avec furie.- * 

Èjlrapajfer un Cheval, c’cft'le trop .fati- 
guer. ' ' 

Etabîery c’eft mettre un Cheval à cou- 
vert. *' ■ - 

■ Etalon, Cheval entier qui. fer t à couvrir, 
les lumens. - - A 

Étoile, rond de poil blanc que pluCeura - 
Chevaux ont au milieu du front. 

Etrangnillon , inflammation des glandes 
maxillaires. ' - ■ > 

• Etrécir , ferrer. Un Cheval qui s’étrécît, 
qui fe ferre , eft celui qui perd de fon ter- 
rain , qui s’aproche trop près du centre de 
la volte. •' 

Etrier, apui pour le pied du Cavalier , qui 
le tient ferme à cheval, & qui lui aide à mon- 
ter en felle. *On appelle Etriers détroulTés 
quand ils font pendans. Perdre les EtricfS, 
c’eft les lailTer échaper. 

Tme VI, Part, il, E £• 
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Etrière, bande 'de cuir pour attacher les 
Etriers à la felle, quand on ne veut pas 
' qu’ils pendent. 

Etrille, efpèce de peigne de fer, qui a 
plufieurs dents en forme de fde , & dont 
on fefert pour panfer les Chevaux, lesgra- 
ter , les décrafler. 

Étriller, panfer un Cheval avec l’EtrilIe. 
Etripe-cbeval. On dit aller à ëtripe-cheval, 
quand on le poufle à toute bride. 

Etrk'îère, courroie de. cuir poiu: fufpen- 
j dre les Etriers. , . 

Etroit fe dit d’un Cheval qui a les côtes 
plattes , ferrées-, & le flanc retroulTé comme 
un Levrier. On dit aulfi ejlrac, ou étroit de 
' hoyau. 

Extrémités (les) font les quatre jambes & 
le bout du nez du Cheval. 

. . *F. 

.“^Ace fe prend quelquefois pour Chamfrain. 

* Voyez Cbamfrain. 

' . 'Façonner un Cheval, c’eft lui donner de 
la grâce. 

Faim vale, maladie qui a raport à la faim 
canine de l’homme. 

.. ’ Faire net, c’eft nétoyer la mangeoire un mo- 
ment avant de donner l’avoine aux Chevaux. 

Faire la révérence fe dit d’un Cheval qui 
•fait un faux pas. . 

Fakade^ mouvement vif & réitéré des 
hanches & des jambes de derrière, quand 
on arrête fon' Cheval à la fin de fa reprife ' 
au Manège. 

• Falquer., c’eft donner un certain mouve- 
. ment au Cheval , quand oû eft prêt de i’ar- 

rêccr. Voyez Falcade, 

Ftf- 
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gros toupet de poil qui vient àu 
.derrière du boulet de pluneurs Chev'aux. 

Farcin, maladie des. Chevaux qui feina*' 
nifefte en, forme de boutons & d’ulcères, &, 
qui fe communique aifément. 

Farcitieux, qui a le farcin. 

Faucher fe dit d’un Cheval qui. traîne en 
demi-rond, une des jambe de devant, & 
boite en marchant. 

Faux. Etre faux, ou galoper faux, fediC 
d’un Cheval qui en galopant, leve la jambe 
gauche de devant la prémière, car il doit 
' lever la droite la prémière. 

Faux - marqué , ou contremorqué. Voyez 
Contremarque. 

Feindre. Un Cheval feint lorfqu’il boite 
un peu par quelque accident. 

■Fer (.le) fe dit des pièces de fer plattes qu’on 
métaux pieds des Cnevaux pour leur confer» 
ver la corne. Il y a plufieurs fortes de Fers, 

Ferme -à-ferme. Un Cheval qui manie de 
ferme-à-ferme , eft celui qui faute, caprio- 
le, manie fur le môme terrain, fans partir 
d’une place. ^ c « , • 

Fermer la volte, lapaffade, &c."c’eil les 
terminer. 

Ferrer., mettre des Fers' aux pieds des 
Chevaux. Ferrer à glace, c’elt leur mettre 
des Fers avec des crampons. Il y a diverfes 
.manières de ferrer. > 

Ferretier. Martequ pour ajuilèr les Fers 
de Cheval fur l’enclume. . 

Ferrière, poche ou fac de cuir où l’on 
renferme ce qui eft néceflaire pour referrer 
un Cheval, qui a perdu fon'fer. 

Feffer les Chevaux fe di; des Cochers qui 
les frapent avec leurs fouets. 

Feu, Appliquer le feu, donner le feu, 

R Z c’eft 
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Vefl; appliquer fur la peau un fer chaud» 
pour emj)êchcr le progrès de quelque uî- 
’cère. 

■''» ■l'ève. Voyez Lampas & Germe de fève. 

Fie , excroiflance de chair en forme dfc 
poireau pu de verrue. 

Fieiite'. Voyez Crotin. 

Fièvre.' Les Chevaux font fujets à diver- 
- fes fortes de fièvres. 

Filet, efpèce de petite Bride. 

^'Fin. Un Cheval fin a la tête feche, la 
taille dégagée V & péu de jîoil au fanon. 

Flamme, inftrument d’acicr, compofé'de 
a^'ou 3 Lancettes mobiles pour faigner ‘un 
OievaJ, & quelquefois pour lui faire des 
ïncifions. ^ 

Flanc. Battre du --Flanc eft une fyintome 
de maladie, & fur -tout de la poufle. Un 
'Cheval qui a peu de flanc, peu de boyau, 
efl: celui qui a. les côtes plattes & ferrées. ^ 

* F'/aw/rm, bu Claeyal de Flandre. 

' Fléché , pointe d’une Lance. 

"'Fleur de Pêcher, ou poil de mille fleurs. 

Ôn donne ce nom au . Cheval qui a le poil 
'blanc, "mais varié -& femé par -tout de poil 
a^éfan & de bai.^_ 

^ Fond. ' Un cheval qui a du fond eft ,cel^i 
qui travaille longtems fans fe fatiguer. _ 

Fondement qui tombe ou qui fort. ^ Leis 
Chevaux ont fouvent cette incommodité à 
Ha fuite d’un Ténéfme, des Hémorrhoïdes , 
ou de l’amputation de la queue. 

Farbure. Voyez Fourbure. 

Forcer un Cheval , beft le faire travailler 
au delà de fa force.' ' ‘ < ’ 

^ Forces, Cifeaux avec lefquels ont fait le ► 
crin des Chevaux. Faire les forces fe ^ 
des CHîevaux qui ouvrent beaucoup la bou- 
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cbc eû forme de forces , au-lieii de fe raine, 
ner quand on leur tire la bride. 

; Forge (la) eft ou la Boutique du Maré- 
,chal ferrant, ou l’endroit où l’on allume •le* 
charbon; ' 

.Forger fe dit d’un Cheval qui avance tro{v 
les pieds de derrière , & porte leurs pincer 
contre l’éponge des fers des pieds de de- 
vant , ce qui marque fouvent qu’il efl foibla 
de reins. 

' 'Forger un fer', c*efl; le former. 

Forme, dureté qui vient au paturon dtp’ 
Cheval. » 

^ Fort. Un Cheval fort en bouche , ou qui. 
a la bouche forte, eft celui qui n’obéit pas> 
& qui a la bouche ruinée. 

Portrait, on Porter et, fe dit d’un Cheval qui ' 
étant outré de lalfitude devient étroit* de 
'boyau. ^ 

Fùiiîe: Faire la foule, c’efl lorfguc plip 
' fleurs , Cavaliers font manier à la foia un 
certain nombre ’de Chevaux fur différente* 

‘ figures., C’eft une efpèce de Balet de Che- 
vaux , qui fe fait au fon des mftrumens. 

Fourbu, Fourbure. ‘La Fourbure efl une 
elhèce de fluxion ou de rhumatifme univçr- 
< f«, qui. tombe 'fur les jambes & les rend 
loides. ■ ' ^ 

Fourchette, partie du pied*du Cheval. C’ert: 
une corne ‘tendre fur' le milieu de la foie, 
qui f^artage en doux branches vers les ta* 
ions ch façon de fourche. Cette partie eft 
fujette à plufieurs maladies. ^ 

Fournir la carrière, c’elt achever fa courfe, 
Foureau eff la peau qui couvre le Membre 
du Cheval propre à la génération. 

Frais, Une Bouche' fraîche eft celle qui 
. ’ R 3 jette 
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jette de îécume. Un Cheval frais eft la mê- 
me chofe qu’un Relais. 

Frein. On dit ; un Cheval qui mâche fon 
Iréin , fon mords. Voyez Ecume. 

Fronteau, partie de la têtière de la bride: 
c'eft un morceau de cuir qui pafle au-deflüs 
ées yeux du Cheval. 

Fuir les talons fe dit d’un Cheval qui va 

côté , évitant le talon qu’on aproche de 
fon flanc. 

Fumier de Cheval, c’eft fa litière mêlée 
a^vec fa fiente. 

Fujée, maladie de Cheval, qui lui' vient 
au canon fur le train de devant, & qui naît 
. de deux Suros qui fe joignent enfemble. 

G. 

» 

G Agnè. On dit, la volonté eft ga^ée, 
quand le Cheval eft devenu obéiiTant; 

Galle, maladie du cuir qui devient plein - 
de puftules. 

Galop. Nous avons parlé d-devantduGa- . ' 
lop ; il y en a 'de plufieurs fortes. 

Galoper à l’Angloife, c’eft galoper près de 
terre & fans lever beaucoub les jambes. Un 
Cheval qui galope faux eft celui qui fe déf- 
init. 

Ganacbe, partie de la tête du ChevaL 
Gargouille, forte d’anneau au bout de la 
branche de l’embouchure. ^ 

Garrot du Cheval , c’eft la jonftlon des os 
des épaules, au bas de l’encolure & descrinis 
du Cheval. C’eft aullî l’arcade de l’arçon , 
qui eft élevée de 2 ou 3 doigts au-deflus du ' 

garrot du Cheval. I 

Gauk (la) eft une longue verge ou houf- i 

Une I 
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fine dont on fe fert au Manège pour fraper 
le Cheval. Remuer ou lîfler Tabule ,.,c’eft 
faire du bruit avec la gaule pour avertir le 
Cheval quand il fe ralentit. ' 

' Genet, Cheval d’Efpagne ou de' Portugal, 
qui efl de petite taille , mais bien propor- 
tionnée. 

Ginette, mords à la. Turque. C’eft auflj 
une manière de fe tenir à Cheval. On dit , 
porter les jambes à la Genette, c’eft-à-dire, 
tellement racourcies , que l’éperon porte 
vis-à-vis les flancs du Cheval. 

Genou (le) eft la jointure du train de de- 
vant, qui aflemble le bras & le canon. On 
appelle jambe arquée, quand le genou eft 
courbé en arc. 

Gûvtillejfe fe dit de la grâce & de la légè- 
reté avec laquelle le Cheval fait, fon exer- 
cice. 

Germe de fève, marque noire - qui vient 
dans le creux des coins d’un Cheval, & qui 
s’y conferve depuis les cinq ans de demi jaf- 
qii’à fept ou huit, après quoi on^ dit qu’il 
ne marque plus! On contrefait ce Germe. 

Gigotté. Bien gigotté fe dit d’un Cheval 
qui a les cuifles fournies , & proportionnées 
a la rondeur de la croupe. 

Ginguer , ruer. 

Glandé, qui a les glandes enflées. . • 

, Gode. Une Gode eft un Cheval fans force. 

Gorgé, enflé. ' 

Gmrmauder, tourmenter. Gourmander la 
bouche d’un Cheval, c’efl: lui donner des 
faccades avec la bride. 

Gourme, humeurs impures que rendent 
les Poulains par les nafeaux & par des 
g^ndes ûtudes entre les deux os de la ga- 
. nache. 
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Gourmer un. Cheval, lui attacher la (îour- 
niette. Voyez Gouttnette. 

’ Gourmette , petite chaîne attachée au haut 
des branches de la bride, par un trou qu’on 
nomme l’Oeil, & qu’on place fous la barbe' 
du Cheval. 

' Goujjaut, Cheval court de reins. , - • - 

« Goûter la bride, c’ell s’accoutumer aux 
effets du mords. 

Grapim, Grapes, jirêtes. Voyez 'jdrêteSi . 
'Gras 'f endure, mauvaifes humeurs < qui fe 
dégorgent dans les boyaux. 

Grijon, Cheval gris. 

. Guéer un Cheval , c’efl: le promener dans 
l’eau pour le rafraîchir. 

' Guêtres , chauffiire de coutil , de toile ou 
de cuir mou : elles n’ont point de fouliers 
qui ÿ tiennent. 

Gueulait, qui a la bouche forte, & qui 
f ouvre quand on lui tire la bride. 

Guide», courroies que tient le Cocher 
pour gouverner fes Chevaux. 

Guüledin, Cheval hongre d’Angleterre. 
Les courfes pour des prix fe font fur de» 
Guilledins. -, 

H. 


H Anches fe dit du train de tlerrière du 
’ Cheval depuis' les reins jufqu’au jarret. 
Mettre le Cheval fur les hanches, le met- 
tre bien enfemble, .c’eft le dreffer à plier 
& à baiffer'les hanches. On dit, ce Cheval 
a les hanches fujettes , eft fujet des hanches, 
& falque fort bien. Affcoir un Cheval fur 
les hanches , c’eft les lui faire plier , quand 
on le galope, quand on le manier, -ou 
qu’on l’arrête. 

■ - ' ' Ha> 

a . * 
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Haquenée. Un Cheval qui va la haquentje 
ftft^un Cheval qui va l’amble. 

Haras, terrain deftiné à la propagatiom 
des Chevaux. II efl: compofé d’Etalons , de 
'Juinens, & de Pôulaina. Un Haras doit âcre 
établi dans un terrain fec. * 

. Harajjer fe 'dit des Etalons qui fe. font 
trdp fatigués après les Cavales , & des Che^ 
vaux qui ont trop travaillé. 

Haridelle, Cheval maigtet 

Haüiacber, mettre le harn<)i3. 

Harmis, armure complète d’un Cavalier,* 
C’efl: aufli tout l’affortiment qui fcrt aux 
Chevaux. 

Harper fe dit d’un Cheval qui leve lev 
jambes du train de derrière précipitamment 
éc fans plier le jarret. 

• Haut, haut, expreflion dont fe fert l’E-r, 
cuyer-pour avertir l’Ecolier qui fait de» 
courbettes, que fon Cheval ne, leve ‘pas aC» 
fez le. devant. 

Havrefac , fac dans lequel entre le nez dir 
Cheval, & 0 Ù l’onmetde l’avoine , lorfqu’onT 
le fait manger hors de l’écurie.- 

Hemir, bennijfeinerit, cri du Cheval. 

Herbe. On dit, il faut mettre ce Cheval 
à Therbe , lui donner l’herbe. Le fortir de 
l’herbe , c’eft le mettre au fec. . 

Hippodrome, lieu où l’on exerce les Che-i 
vaux , où l’on difpute le prix d’une courfe 
de Chevaux." , 

Homme , Bel homme de Cheval eft ccltu 
qui a bonne grâce à cheval'. 

Hongre, Cheval châtré, coupé. 

Hors.n\3n Cheval hors d’école efl: celui 
qui a oublié fon exercice. 

Hoüjje , couverture qu’on met fur la' fcl- 
le des Chevaux. . _ ' . , . , » 

R 5 ■'< 
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Houffitie. Voyez Gaule. 

Hyppomanes, liqueur qui fort d’une Ju- 
ment en chaleur. 


J- 

^ J, 

J Ambes. On dît à l’égard des Jambes du 
Cavalier , qu’un Cheval connoit bien les 
‘jambes, qu’il prend les aides des Jambes, 
qu’il répond aux Jambes, qu’il obéit aux 
Jambes, pour dire qu’il fuit' les mouvemens 
du Cavalier. 

Jambé, qui a bien de la Jambe. 
jardes, Jardons, tumeurs dures qui vien- 
nent aux jambes de derrière d’un Cheval ^ & 
qui font fituées au dehors du jarret. 

jarret , jointure du train de derrière , qui 
aflcmble la cuifle avec la jambe. On dit d’un 
Cavalier qu’il a les Jarrets de fer, quand il 
les ferre avec trop de force. 

Jarreté fe dit des Chevaux qui ont les 
Jambes de derrière tournées en dedans. 

Jarretier, Cheval qui a les jarrets trop 
proche l’un de l’autre. 

Javar, ou J avait, petite tumeur qui fe 
forme au paturon fous le boulet, & quel- 
quefois fous la corne , & fe réfout en apof- 
tume. Javart encorné eft celui qui vient fous 
la corne. 

Jetter fes dents fe dit du Poulain , lorfqne 
fes dents de lait tombent, & que les autres' 
viennent à leur pkce. Jetter une felle fur un 
Cheval ,‘ c’eft le feller vite. 

Incertains fe dit des Chevaux qui ne font 
pas fermes dans le Manège. ■» 

Jointe fe dit pour Paturon. 

Jeintés. Cheval lo^-jointé eft celui qui 
a le paturon long, efflé & pliant; & court- 
• jointé 
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jointé éft celui qui a le paturon court. 

Joîraée. Une Jointée de fon , de froment,. 
. &c. c’eft autant qu1l en peut tenir dans les 
deux mains , quand elles font jointes. 

Jouaure fe dit pour paturon. La Jointure 
grofle, c’eft-à-dire, le paturon gros, ce qui 
' efl une bonne qualité, La Jointure menue- 
ell une mauvaife qualité, fur-tout fî elle eft 
pliante. 

Jouer avec Jbn mords fe dit d’un Cheval 
qui mâche & f^oue fon mords dans fa bou- 
che pour s’amufer. Jouer de la queue fe 
dit d’un Cheval qui remue fouvent la queue 
comme un Chien, ce qui arrive aux Che- 
vaux qui font fujets à ruer. 

Joutes, courfes accompagnées d’attaques 
& de combats de lances dans la barrière. 

Ifabelle, poil d’un jaune pâle &bien lavé. 

Juché fe dit d’un Cheval dont les boulet» 
des jambes de derrière font le même effet 
que ceux des jambes de devant. 

Jumart, animal engendré d’un Taureau' 
& d’une Jument ou d’une Aneffe, ou bien ^ 
d’un Ane & d’une Vache. 

Jument , ou Cavale , efl la femelle di»^ 
Cheval. Une Jument Poulinière efl-celle 
qui eft deftiiiée i porter des Poulains , oi*i 
qui en a déjà eu. 

f 

L. 

I 

T ^cler la bride , la main » c’eft pouffer utr 
^ Cheval , ou le laiffer aller à fa liberté. 

Lacs , ou Las , cordage avec un nœud' 
coulant, deftiné à abattre un Cheval, au- 
quel on veut faire quelque opération. 

Laijfer aller fon Cheval , c’eft le laiffer- 
nwchet à, fa fantaifie ; c’eft aufli lui rendre 
R (J toute 
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toute la main, & le faire aller de toute 

vitefle. . . 

M. Lait. Soupe de lait , fe dit des Chevaux* • 
dont le poil eft roux & blanc. . - ‘ 

Lampas, on Fève , tumeur qui vient dans 
le palais, derrière les pinces de la mâchoire' 
fupérieure. On brûle le Lampas avec ui> ^ 
fer rouge. 

Langue. L’Aide de la Langue eft un bruit: 
qui fe forme en faifant choquer fa Langue 
contre le palais. Le Cheval s’anime par les * 
Aides de la Langue. On carefle un Cheval 
de la Langue. Lorfqu’un Cheval fait ren-- 
trer fa Langue dans le gofier, on lui met* ~ 

\pi mords qui ait liberté de Langue. 

' Larder un Cheval de coup d’éperons » ■ 

c'eft lui donner tant de coups d’ éperons,' 
que les plaies y paroiflent. ’ 

Larger, aller large , c’eft gagner le ter- 
rain en s’éloignant du centre de la volte, , 
en traçant un grand rond. 

Larpniers, parties à côté des yeux du Che- . 
rai , ou un peu au-deftus. 

Las. Voyez Lacs. 

Lavé. Le Poil lavé eft un Poil pâle & de 
couleur fade. ' 

Leçon fe dit du Cavalier & du Chevat» 
qu’on inftruit. ... 

Léger , Légèreté. On dit qu’un' Cheval 
eft de légère taille, quand il eu de taille dé- . 
chargée; qu’il eft léger à la main,, quand U 
ne pefe pas fur le mords. 

Lever. On dit, levez ce Cheval à caprio- 
les, àpéfades, à courbettes, c’eft-à-dire, 
maniez-le à cabrioles, &c. 

Lèt^es.-On dit qu’un Cheval s’arme de la 
Lèvre, ou fe défend de fes Lèvres quand 
il les a ü grofles qu’elles couvrent les bar- 
rer ^ 
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res I en ôtent le fentiment , & rendent l’ap-i 
pui du mords fourd & trop ferme. Defar- 
mer les Lèvres , c’eft les tenir fujettes , 
hors de defllis la barre. 

'Liberté. Laifler aller un Cheval à fa liber-» 
te , c’eft lui lâcher la bride fur le cou. Li- 
berté de'Langue fe dit , quand le mords eft 
fait de telle forte, que le Cheval a pleinei 
liberté de remuer la langue. 

Lice, Champ clos ou carrière, où des an- 
ciens Chevaliers combî^ttoient dans les Jou- 
tes & les Tournois. 

. Lkou. On appelle un Cheval fujet à dé- 
faire fon Licou, Cheval fujet à fe délicoterJ 
LiVg?, morceau de bofs en forme' de pe^* 
tite allé, qui eft aux deux côtés du pom- 
meau de ‘la felle , & qui - s’appelle Batte , 
lorsqu’il eft couvert de cuir & embelli de 
clous. Cette Batte étoit autrefois de liège! • 
Lieu. Un Cheval quf porte en, beau lieu,, 
ou qui porte beau, eft celui qui fputieut* 

. bien fon encolure. i ' * 

Limon y Limonnier. Le Cheval du Limon,» 
ou le Limonier, eft celui» qui eft placé entre, 
les deux principales pièces de bois, qui fer«i 
vent à tirer ime charette. 

• Litière-, paille qu’on met fous les Che-^. 
vaux. Faire la Litière, c’eft mettre de la 
Litière neuve , ou remuer la vieille. 

Loeber. Un Fer qui loche, eft un Fer qui 
branle. 

Long-jointé. Voyez ^ointéi r 
Lwjge , Lanière de cuit ou de corde qu’on- 
attache dans les Manèges à la têtière d’un. 
Cheval. Donner dans les Longes fe ditd’un 
Cheval qui travaille entre deux piliers.. 
Longe d’un Licou eft une corde attachée à 
une têtière & arrêtée à la mangeoire, pour. 

R 7 tenir 
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tenir lâ tête du Cheval fujette. », 

Louoet eft un gris , couleur de poil dé 

Loup. „ , . 

Lunatique. Un Cheval lunatique eit celui 
qui a une débilité de vue plus ou moins 
grande félon le cours de la Lune. - . ■ 
Lunettes de Cheval (les) font des petites 
pièces de feutre relevées en bofle» rondes 
& concaves , qu’on applique fur les yeux 
d’un Cheval vicieux , qui veut mordre > ou 
qui ne veut point fe laifler ferrer ni monter. 

M. 

M Achet le Frein, le Mpûigadour , le. 
Mords. Voyez Ecuene. 

Main. Ce mot eft de grand tflage dans 
le Manège. Main fe dit de la divifion du 
Cheval en deux parties à l’égard de la Maia 
’ du Cavalier. Les parties de la Main en avant 
font la tête, l’encolure ,' le train de devant. 
La Main de la bride eft la main gauche du . 
Cavalier; la Main de la lance ou de l’épée,., 
c’eft la droite. On dit qu’un Cavalier n’a 
point de Main , quand il ne fait pas fe fer- ^ 
vir de la bride. Tenir fon Cheval dans la 
Main, c’eft en être toujours le maître. Un - 
Cheval qui eft bien dans la Main, eft celui 
qui obéit à la Main. Rendre la Main , don- 
ner la Main, lâcher la Main, baifler.la Main, 
c’eft lâcher, donner, rendre la bride.. Sou- 
tenir, ou tenir la Main, c’eft tirer la bride. 
Conduire un Cheval de la Main à la Main, 
c’eft le changer de Main. On dit d’un 
Cheval qui n’a point d’appui , qu’il ne don- 
ne point dans, la Main. Un Cheval bat à 
la Main , quand il fecoue la tête , ou 
quil leve le nez. Pour donner au Cheval 
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nn bon appui & le mettre dans la Main , ü 
faut le ^loper & le faire reculer fouvent* 

Appui à pleine Main fe dit d’un Cheval qui 
a l’appui ferme, fans pefer. Appui au-delà, 
de la pleine Main fe dit d’un Cheval qu’on 
arrête avec force , qui obéit avec peine. , 

Un Cheval tire à la Main , quand il réfiftc 
aux effets de la bride. Faire partir un Che- 
val de la Main , ou le laifler échaper de la , 
Main, c’eft le pouffer de viteffe. Un Che- 
val tourne à toutes mains, quand il manie 
& tourne au pas, au trôt, au galop. Me- 
ner un Cheval en Main, le troter en Main, 
le promener en Main , c’eft- à- dire, fans 
qu’il foit monté. Un Cheval de Main , efi: 
celui qui eft refervé pour monter le Maître, 
en cas de befoin. Vn Cheval à deux Mains 
eft celui qui peut fervir à la felle & au ca- 
rolTe , qui porte & qui traîne. ^ 

Mal de Cerf eft .un Rhumatifme général 
par tout le corps. 

• Malandres, galles ou crévafles qui vien- 
nent à la jointure du genou des Chevaux, 
qui fuppurent quelquefois & forment des 
ulcères. 

» Mallier, .Cheval de Valet ou dePoftillôn, 
qui porte la malle. 

Manège, lieu deftiné à manier & à faire 
travailler les Chevaux dans les Académies, 
ou chez les Grands Seigneurs pour inftruire 
leurs Pages & leurs Chevaux. Manège fî- 
gnifie auffi l’exercice du Cheval. Cha(jue 
Cheval a fon Manège particulier. Manege 
fe dit encore de la connoiflance des règles 
pratiquées dans le Manège. Nous avons 
parlé ci-devant des principales règles du 
Manège. 

MiUr un Cheval, c’eft le mener de façon 

qu’il 
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qii’il ne fâche ce qu’on lui demande;*' • 

• Menton , partie de la lèvre de deflbus^ ’ 
fous les barbes. ~ 

■ Méfair, ou moUié air, eü une efpèce de» 
demi-courbette. 

MeJJager efl; un petit- Cheval ou Bidet 
dont on fe fert pour porter des^ fardeaux 
d’un lieu à un autre. 

Mettre un Cheval au pas, au trot, &c: 
c’eft le déterminer à aller le pas , &c. Met- 
tre un Cheval en haleine , c’eft l’exercer 
doucement, pour- te mettre en état de four- 
nir une courfe ou uir voyage. ■ Mettre dans 
la'Main. Voyez Main. Mettïe au filet, c’eft 
tourner le Cheval le cul à la mangeoire , pour 
l’empêcher de manger. 

■Mis. Un Cheval bieiT mis eft un Cheval ' 
bien dreffé. 

Molette, extrémité de l’éperon, qui 'fert 
à piquer les Chevaux.- C’eft auflî l’épi ou la 
marque qui eft au front du Cheval. 

Molette, tumeur molle qui vient au Che-^ 
val à côté du boulet , pour avoir trop tra» 
vaillé ; elle eft grofle comme la moitié d’un 
œuf de Pigeon. 

Mollir fe dit des Chevaux qui bronchent. 

Monte. La Monte d’un Haras , c’eft la 
tems,' le lien & l’heure, où l’on fait cou- 
vrir les Jumens , auflî bien que le regître 
'qu’on en tient. 

Monté, Etre bien ou mal monté ,' c’eft at- 
roir un bon ou un mauvais Cheval. 

’ Monter à Cheval, c’eft apprendre à Ma- 
nier les Chevaux. On dit, un- tel monte 
fous un tel Ecuyer , dans un tel Manège ; 
il monte te Sauteur, le Barbe. Monter à 
Cheval , à dos à niid , à poil , c’eft -mon- 
ter fans fellc. Monter un Régiment, c’efh 

lui • • 
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iui 'fournir les Chevaux dont il a befoin. 

Alàntoir , pierre ou autre élévation qui 
fert à monter à Cheval.- C’eft aulîî l’appui- 
qu’on fait fur l’étrier pour monter en felle. 11 
y a des Chevaux doux, faciles au Montoir.- 
En parlant du Cheval , le pied du Montoir 
eft le pied gauche de devant , & le pied 
hors du Montoir efl; le pied droit de devant, 
Montoir lignifie auffi le côté gauche du Che- 
val , parce que c’efl: de ce côté qu’on monte 
à Cheval. AlTurer un Cheval au Montoir, 
c’efi; l’accoutumer à être tranquile lorsqu’on • 
monte defius. 

Montre, endroit où l’on fait voir aux a- 
cheteurs les Chevaux à vendre. 

- Monture. En Europe les Chevaux , les 
Mulets , les Anes , font les Montures ordi- 
naires ; en Orient ce font les Anes & les 
Chevaux; & dans les Indes, les Bœufs & 
les Eléphans. 

• Morailles y on. Mour ailles , Tenailles qui- 
fervens à ferrer le nez du Cheval ,- pour em- 
pêcher qu’il ne fe tourmente, lorsqu’on lui 
fait quelque opération violente. ► On dit , 
donner les Morailles à un Chevah " 

Morflinw, Vers auxquels les Chevaux font 
füjets. 

. Mords , ou Mors ; efl tout l’afTortiment 
des pièces qui fervent à brider un Cheval. 
C’efl: aulîî l’embouchure du Canon , qui ap- 
puie fur les barres de la bouche du Cheval. 
Gm dit', ce Mords eft à 'fimple-Canon; ce 
Cheval appuie fur fon Mords , mâche foa 
Mords, a pris le Mords aux dents. 

More-, Moreau, Cheval qui a le poil d’un 
noir foncé, vif & luifant. Cap de More, ou 
Caveffe de More ,• eft celui qui a la tête & 
les extrémités noires. - , - . . 

. ■ Mdr^ 
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Afbr/onrfwre, maladie qui fait fortir desna- 
feaux du Cheval une pituite âcre, gluante ^ 
blanche ou verte; c’eft un Rhume. 

Morve, maladie dangereufe, qui eft une 
humeur épaifle , glaireufe , fanguinolente 
qui vient d’un poumon gâté, & qui fe dé>- 
charge par les nafeaux; c’eü une forte de 
Phtyfie, qui eft prefque incurable. Cette 
maladie diffère de la Morfondure. 

Muer fe dit des Chevaux qui quittent 
leur poil du moins une fois l’année» Le 
Cheval mue à chaque printems , & quelque- 
fois fur la fin de l’autonne, quand il a été 
mal panfé, ou établé froidement. 11 mue 
aulîi quelquefois de corne. 

Mules traverfières , crévaffes qui viennent 
au boulet & au pli du boulet. 

Mulet, Mules, bêtes de fomme engen- 
drées d’un Ane & d’une Cavale, ou d’un 
Cheval & d’une Aneffe. 

Mur. Grater le Mur fe dit de l’Académi- 
fte qui aproche trop le long du Mur du Ma? 
nège. 

^ Mufelière , ' courroie dont on lie la tête 
des Chevaux pour les empêcher de mor- 
dre. 

Muferole, partie de la têtière du Cheval, 
qui fe place au-deffus du nez. 


ouverture du nezdes Chevau3c. 
Noter les crins, e’eft en faire des tref- 
fes. 

Nature dune Jument , partie extérieure de 
la génération. 

' Nerf. On donne ce nom à un Tendon 
. qui coule derrière les os des jambes ; ü 
• doit 
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doit -être gros & .apparent à la vue. 

Ncrferure, ovi Nerf féru, atteinte violente 
que le Cheval fe donne aux tendons de# 
jambes de devant par la pince des pieds de 
derrière. 

Neuf. Un Cheval neuf eft un Cheval qui 
iVa point été moilté , ni domté. On dit qu’il 
a* fait pied ou quartier neuf, quand unenou- 
velle corne lui eft revenue. 

Nouer l'éguillette. Voyez Eguillette. 

Nud. Monter un Cheval â nud. Voyez 
Mdonter. 

Nuit. La Nuit d’un Cheval eft le foin & 
la paille qu’on lui donne pendant les Nuits 
qu’il féjoume au cabaret. 

' r O. . 

G Béîr fe dit d’un Cheval doux & dreffé;. 

Oeil. L’Oeil verron fîgnifieque laprur 
«elle en eft d’une couleur tirant fur leverd- 
clair. Oeil de Cochon fe, dit d’un Cheval 
qui a les yeux trop petits. 

Oghoriy grofleur qui vient entre la Sole 
& le Petit-pied. 

Olives, forte d’embouchure. 

Ombrageux'. Un Cheval ombrageux eft 
celui qui a peur de quelque objet que ce 
foit, & qui ne veut pas avancer. Il faut le 
faire approcher douoement: de oe qui lui 
fait ombrage. 

Ongle du pied , c’eft la tome du pied. 
Ordinaire d’un CheVai, c’eft ce qu’on lui 
■ donne à manger par jour. 

Oreillard. On donne ce nom aux Chfr 
vaux qui ont le bas de l’Oreille trop dé- 
primé, trop large, ou qui braillent trop ^cs 
Creilles* 
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Oreilles (les) doivent être petites , déliées 5 
bien placées. Les Chevaux malins portent 
ime Oreille en avant, & l’autre en arrière 
•ûernativement. , ' ; . 

Oterfes dents. On dit, ce Cheval ôte fcs 
dents de trois ans. 

■ Outré. Un Cheval outré, ou à bout, elt 
an Cheval épuifé d’haleinc par trop de faii- 

./ . P . . 


T^ÆUe. I.a Paille hachée fert dans queF-. 
Jt ques pars de nourriture aux Chevaux , 
mêlée avec l’Avoine; • 

Palefrenier , Valet qui panfe les Chevaux.- . 
Palefroi^ Cheval de parade & de pompe. 
Pance, eftomac deS Chevaux.'- 
Pancer, ou panjer les Chevaux, c’efl: avoir 
foin de les nétoyer, leur fournir ce qui leur 
eft néceflaire. ' 

Paneaux d’une felle font deux petits coùl- 
finets de bourre, qu’on met des deux côtés 

de la felle. -' 3 

’ Par^r^ c’eft couper les ongles ou i* cor- 
ne d’un Cheval avec un boutoir ou paroir.'* 
Pamr, ou Boutoir^ Inftrument avec le- 
quel on pare le pied d’un Cheval. Voyeî: 

parer. -■■ ■ , , . 

Partir. Faire partir un Cheval, ou le fa> 
re échaper'de la main, c’eft le pouffer avec 
impétuofité. 

Pas fe dit de l’allure d’un ChcVal la moins 
' vite & la moins élevée. Un Pas & un Saut. 
Voyez Saut. " ~ . 

Pajjade , chemin ou pifte que le Cheval 
trace en pàffant & repaffant plufieura fois 
fe une longueur de. terrain. Il jr a diverfes 
iwtes'de Paffades. . 
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' F ajjage. LeFaflTage fe faitlorfque leChe- 
Vîil ,en tournant ou en marchant de côté, 
croife les jambes, un peu moins celles de 
derrière que celles de devant. 

'dPq{/agfif, pajjégery mener un Cheral au, 
pas , au trot. 

Patin, forte de Fer 'de Cheval. 

Paturon , partie du bas ^de la jambe du Che- 
val qui eft entre le boulet & la couronne, 
& dont la différente longueur le rend courc- 
jointé ou long-jointé. 

Paume, Palme & Empan, mefure par la- 
quelle on fpécifie la taillo des Chevaux : 
ç’eft la hauteur du poing fermé. 

nom qu’pn donne à une efpèce 
•d”e Galle où Gracelle! , i 

, Percer fes dents , c’efl metfre fes dents, j 
Pefade , ou P^ade , c’eft le pémier mou- 
icsement- du Cheval , lorsqu’il feve les ..pieds 
de devant fans remuer teux de derrière. 

Pe/ofit, pefer, fe dit d’un Cheval qui s’a- 
bandonne trop fur la bride, qui a trop d’ap- 
pui , qui pefe à la main , fans pourtant la 
forcer. j 

Pétarades, Pets de Cheval. 

Pilier, Piaffeur. Un Cheval piaffeur eft 
un Cheval plein de feu, inquiet, ardert^, 
qui s’ébroue & fe traverfe. 

Picoter un Cheval , -c’eft lui faire fentir 
■foiblement l’épefon à pluGeurs. reprifes, ce 
qui inquiète beaucoup les Chevaux. . 

•Pie, Un Cheval Pie eft celui qui a des 
^marques de poil blanc fur un autre poil. 
Pied, c’eit dans le Cheval la partie de la 
■' jambe depuis la couronne jufqu’au bas de 
1 4a corné. Des deux Pieds de devant , l’un 
ü cft-appellé le Pied de l’étrier, le Pied du 

16 .jBoatoir'dç dev4int;_le Pied de la main d? 
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la bride, c’eft le gauche. Le droit s’appel- 
le le Pied hors du montoir de devant. Des 
deux Pieds de derrière, le droit s’app:.Ile le 
Pied hors du montoir de derrière: le Pied 
gauche fe nomme le pied du montoir de der- 
rière. 

Pilier fe dit du centre de la vol te autour 
de laquelle on fait tourner le Cheval , foit 
qu’il y ait un Piller ou non ; & çela s’ap- 
pelle- travailler autour du Pilier. Ce Pilier 
fert à régler l’étendue du terrain, afin de 
manier fur les voltes avec étendue & jufteP- 
fe. Il fert auflî à commencer les Chevaux 
desobéiflans & fougueux. 

Pince, arrête que la corne fait aux pieds 
de devant , ^ qui efl comprife entre les 
deux quartiers. 

Pincer , c’efl aprocher délicatement Pépe- 
ton du flanc du Cheval , fans donner coup 
ni appuier. Pincer du droit, pincer du gau- 
che , pincer des deux. 

Piquer, c’efl manier les Chevaux *avec les 
-éperons ou le poinçon. Piquer des deux, 
c’eft s’enfuir en toute diligence. 

Piqueur , Domeftique deftiné à monter les 
• Chevaux , pour les dreflêr ou les exercer. 

Pirouette. Quand un Cheval tourne de la 
tête à la queue, fans changer de place, ceU 
s’appelle Pirouette de la tête à la queue , ou 
^Pirouette d’une pifte; & quand il fait ce tour 
dans un petit terrain, & à peu -près de la 
•'longueur du Cheval , on l’appelle Pirouette 
de deux piftes. 

Pis, mamelle des Jumens; le Traion efl 
'le bout du Pis. 

PiJJ'aneJfe, ou PinfaneJJe, maladie de Pa- 
‘Vant-main & de l’arrière-main, qui com- 
- mence par une démgngeaiibn fous le pied , 

& 
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Sc fait' perdre l’appétit au Cheval, 

Pijle\ marque que le Cheval trace fur le 
terrain où il paflle. On dit qu’il travaille de 
deux piftes , quand il en marque une par le 
train.de devant, & une autre par le train de 
derrière. 

Plattelonge , longe de fil dont on fe fert 
•pour abattre un Cheval , ou pour lever tes 
jambes dans un travail. 

Poil s’emploie pour fignifier la couleur 
des Chevaux. II fe prend auffi pour la par- 
tie du flanc qui reçoit le coup d’éperon. Il 
ne faut pas laiffer l’éperon dans le Poil , ôtez 
l’éperon du Poil. Monter un Cheval à Poil, 
•c’eft le monter fans Telle. 

Poinçon, morceau de bois , pointu par le 
bout, quelquefois -terminé par une pointe 
- de fer , pour exciter les Chevaux à fauter 
«ntre les piliers dans un Manège. C’efl auffi 

• un inflrument du Palefrenier pour percer 

• des trous. 

Poing de la Bride, ou Poignet de la Bride, 
c’eft le Poignet de la main gauche du Cava- 
, lier. 

Points, , trous faits avec le poinçon aux 
courroies des fangles, pour y. faire entrer 
les ardillons des boucles. * 

Poireau , forte de Verrue ou d’Excroif- 
lânce. 

Poitrail., ou Poitral , partie du Cheval 
■oomprife entre Tes deux épaules au-de(Tous 
de l’encolure. C’eil; auffi une partie du har- 
nois du Cheval. 

Pommeau, pièce de cuivre qui eft au haut 
& au milieu de l’arçon de la felle^ ou l’on 
attache les piilolets. 

Pmmelé fe dit de plufieurs petites marques 
on peu plus forabres que le relie du poil. 

Pont‘ 
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Pont-levis, Quand un Cheval -fe cabre, Sc 
fe drefle fur fes jambes de derrière, on dit 
qu’il fait des Ponts-levis. 

' Porter fignifie pouffer un Cheval, le faite 
« marcher en avant d’un côté & d’autre, d’un 
talon fur l'autre. On dit auflî qu’un Che- 
val porte beau , ou en beau lieu , lorsqu’il 
•a une belle . encolure. Il porte au vent 
quand il leve le nez auflî haut que les o- 
•reilles. 

Pofade. Voyez Pefade. 

Potence, règle pour mefurer hauteur des 
Chevaux. ' »' 

Poudre, PouJJière. Battre la Poudre -ou la 
Pouflîère, c’elt lorsqu’un' Cheval pofe fes 
pieds de devant tout près de l’endroit d’où 
' il les a levés. Un Cheval bat la Poudre au 
pas ,‘ lorsqu’il va un pas court , & qu’il avan- 
ce peu. *• 

■Poulain , le petit d’une Jument. Au fémi- 
nin on dit Pouline , ou Pouliche. Les Pou- 
lains à deux ans ou deux ans & demi com- 
mencent à s’échaufer après les Poulines. Le • 

* Poulain quitte* ce nom fur les quatre ans, 
quand on pommence à 4e monter. - . - • 

• -Pouline. Voyez Poulain. ‘ ■ 

' Pouliner, faire un Poulain. 

■Poulinière. Jument Poulinière. .Voyez Ju- 
ment. 

PouJJe, battement de flanc, qui vient d’u- 
ne opprelîîon qui empêche le Cheval de ref- 
pirer ; c’eft une forte d’Afthme. 

PouJJer un Cheval , c’eft le faire galoper. 

Provende , nourriture compofée de fon & 
d’avoine- qu’on donne aux Poulains. 

Purge,, breuvage purgatif pour les Che- 
vaux. 

- - ' ■ • Q, 

; 

- '• X 
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~^ZJarré , Volte quarrée & large , de manfc* 

re que le Cavalier fafle marcher fon 
Zheval de côté fur une des lignes du Qoar- 
é. C’efl; fur les angles de ces Quarrés 
jue les Ecuyers inftruifent le Cheval â tour- 
ler. 

Quartier fignifie les côtés du Sabot d’un 
Gh^al compris entre la pince & le talon 
de part & d’autre. 11 y a des quartiers de de- 
dans & des quartiers de dehors. Cheval qui 
a ^ait .Quartier neuf, ou auquel la corne 
qu’on avoLt coupée, eft revenue. On dit fai-;, 
re pied neuf, pour Quartier neuf. 

Queue. Les Queues dégarnies de crins 
s’appellent Queues de Rat. On dit qu’un 
Cheval porte bien fa Queue, quand il lare- - 
lève en marchant. Faire la Queue, rafraîchir 
la Queue , c’efl en couper au b;is les crins qui 
débordent. On coupe la Queue aux Clie* 
▼aux de chafle & dé courfe^ & cés Chevaux, 
s’appellent Coureurs ou Courtes ■ queues. 
On ajufte des fauCTes Queues. aux Chevaux 
quid’ont coupée. Jouer de la Queue, ou 
quoailler, fe dit d’unClieval qui remue péri 
pétuellement la Queue quand on le mon- 
te y ce qui marque qu’il ed: porté à ruer. 
Couper la Queue à l’Angloife , c’ell couper • 
les tendons de deflbus la Queue. 

Queue de Rat e(l un Cheval dont la Que’ue^ 
eft dégarnie de poil. Ce font auiîi des du-* 
letés qui viennent à la. jambe du train. ^ 
derrière. , 

Quinte, défaut d’un^Chcval rétif. 

QuoMller. Voyez Queue. ^ 

Tme VL Part. II, S ’ R. 
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R. 

R yibaijfer fe dit d’un Cheval qui n’ayaii® 
pas aflez de force pour continuer à fai- 
re des courbettes, ferabaiflede lui -même. 

Rabattre. On dit d’un Cheval qui manie 
fcien à courbettes : il rabat bien fes courbet- 
tes , il les rabat avec grâce. 

Hacotircir les étriers , c’eft faire entrer 
l’ardillon dans un des trous qui font au-def- 
fvis de l’endroit où il étoit. ' Racourcir un 
Cheval , c’eft ralentir fon allure. 

Ragot, Cheval qui a les jambes' courtes, 
la taille renforcée^ & large du côté de la 
Cîoupe. 

Ralentir, fe raleroir, fe dit d’un Cheval 
qui diminue la vltefle de fon allure. 

Ramener, c’eft faire baiffer le nez à un 
Cheval qui porte au vent. 

Ramingue, Cheval rétif, qui réfîfte aux 
éperons , qui rue , & fait effort pour jctter • 
en bas le Cavalier. 

Rang, c’eft un certain nombre de Che- 
vaux attachés à un même râtelier dans une 
Ecurie; & dans un Manège, c’eft l’endroit 
où les Académiftes à Cheval font à côtèi’un 
de l’autre. 

Râpe, forte de Lime qui fert à unir la 
’ corne du pied , quand le Cheval eft ferré. 

' Rafer fe dit d’un Cheval qui ne marque 
plus , qui a à peu près huit ans. Le Cheval a 
xafé environ fur les huit ans. Rafer le tapis 
fe dit des Chevaux qui galopent près de terre. 

Rajfembler fon Cheval, c’eft le tenir do 
manière que fes mouvemens foient plus vifs 
& moins, allongés; le Cheval paroit alors 
plus court. . , - 

• Rt, 
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Rat. Voyez Q^ue de RatJ 

Râtelier y c’eftce qui fert dans les Ecurie* 
i mettre le fourage deftiné pour la nourri- 
ture des Chevaux. 

Rehotter , remettre fes bottes. 

üeindef, remettre la bride. 

Recommencer un Cheval , c’eft lui rapren- 
dre fon exercice quand il l’a oublié. 

Réduire un Cheval, c’eft le domter, l’ob- 
liger à quitter fon humeur fauvage , fes fan- 
taifies. 

• Refroidiffement , morfondure légère. 

Reins. Les Reins ' du Cheval commen- 
cent vers le milieu du dos, & s’étendent 
jufqu’à la croupe. Ce qu’on appelle le Rein 
double, les Reins courts, marquent la force. 
Les mauvaifes qualités des Reins font d’être 
longs & bas, ce qui s’appelle un Cheval 
enfellé. - 

Relais. Les Chevaux de Relais fon ceux 
qu’on tient prêts , pour en changer dans lo 
befoin. 

Relaier'y c’eft monter ou faire atteler de* 
Chevaux frais ou de relais. Voyez Relais. 

Relever y c’eft obliger le Cheval à porter 
en beau lieu, & lui faire bien placer (a tête. 
11 y a des Mords propres à relever un Che- 
val. On dit aulli; un Pas relevé, des Pafla- 
des relevées. 

: Remboure, c’eft la bourre ou crin qui eft 
dans les paneaux. 

Re^nbourer les Selles & les Bâts , c’eft met- 
tre de la bourre ou du crin dans les pa- 
neaux. 

Remis. Un Cheval bien remis eft celu> 
qui a rapris l’exercice qu’il avoit oublié. ‘ 

Remife, endroit à couvert, deftiné pour 
f loger des voitures. 

Su Remo- 
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'‘Rmolade, onguent pour les Chevaux -qui 
^nt des foulures, des enflures,; ou autres 
uualadies: il y entre de la lie de vin, d'a, 
miel, de la térébenthine,, de la graifle. 

Rdmoiite, Chevaux achetés pour rempla- 
cer ceux qui ont été réformés ou qui ont 
'.péri. Remonte, en terme de Haras, figni- 
fic tous les fauts que l’Etalon donne à la Ju- 
ment enfuite du prémicr.*- 
_ Remonter, fe remettre à cheval. C’ellauffi 
fournir de nouvelles montures à des Cava- 
liers démontés. 

;fi.endre la main. Voyez Main. 

Rendu. Un Cheval rendu eft celui qui par 
/atigue ne fauroit plus marcher. 

Rênes , deux longes de cuir qui font atta- 
chées d’un côté à la branche de la bride, & 
jde rautre. elles font dans la main du Cava- 
lier: elles font agir l’embouchure, & tien- 
lient la tête du Cheval fujette. • " 

Renifler fe dit du bruit que fait le Cheval 
avec Ces nafeaux , quand quelque objet lui 
fait peur. 

Repartir. Faire, repartir un Cheval, c’eû 
-le laifler écliaper. de la main une fécondé 
pu troificme. fois, le faire revenir fur fa 
pifle. 

RepmJJoir,, çfpèce de grps clou pour faire 
fortir les clous du pied, lorsqu’on veut dé-» 
ferrer un Cheval. ' 

Reprife fe dit quand on recommence une 
leçon, un Manège, & qu’on le fait d’une 
haleine. ^ ' 

' J Retenir , terme de Haras , pour fignifier 
çoncevoir. Cette Cavale a retenu, c’eft-à- 
dire, elle eft pleine. Les Jumens retiennent 
mieux lorsqu’elles font en .chaleur & dans 
ïcur liberté naturelle. 

* -, RHif, 
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Kétîf, -Cheval qui s’arrête ou recule, aiv- 
lieu d’avancer. C’eft aufC un Cheval mali- 
cieux, rebelle, qui veut aller où illuiplaiti 
’ quand il lui plair. ' : • 

Reüciüet fon Cheval, c’efl l’avertir & l’a- 
nimer. t 

Rifpojî'e fe dît de l’aftion d’uii Cheval quj 
rue, quand il fent l’éperon, qui" répond $ 
l’éperon. 

■■ Rivet, extrémité du clou ^ui eft rivé , ou 
retrouflé fur la corne. 

Robe fe dit quelquefois du poil du Che- 
val. Ce Cheval a une belle robe. 

V ■ Rogne - pied. , ^ morceau d’acier tranchant 
d'un côté, qûf fert à couper la corne qui 
palTe au delà dû fer, lorsqu’il eft broché. 

Roide. On dit être roide à cheval ou être 
à cheval comme une paire de pincettes, 
quand on y ell d’un air contraint. 

Rompre l’eau à un Cheval, ç’eft l’emp^ 
cher de boire tant d’une haleine. Rompre 
un Cheval'au trot ,, au galop, c’eft l’exercer 
peu à peu à trotter, &c. Rompre un Che- 
val à la chafle , c’eft, le dégourdir. ^ 

Rond, parte circulaire , 'qu’ônappelle auflî 
la voltè. Voyéz Volte. - , 

RoJJe , méchant Chèvàl ufé de vieillelTe où 
de maladie. .. ‘ 

, ■ Roter fur i’àvoine fe ■ dit d’un Cheval dé- 
goûté qui ne veut pas manger fon avoine; 
ou de celui qui ne 'fauroit achever cçlle 
qu’on lui a donnée. . • ;* 

Rouan , Cheval qui a du poil gris ou blatlê 
fcmé fort épais, & prefque dominant fur 
un poil bai, aléfân/ ou noir. . 

‘ Rouier à cheval, c'ert s’y tenir de maniè- 
re que le corps va tantôt à droite, tanfôt 
fur le côté gauche. • : • » 

• , S 3 , 
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Roulier, Chartier qui tranfporte.des nar- 
chandifes reglément d’un endroit à l’autre. 

RouJ/in, Cheval épais & entier, comme 
ceux qui viennent d’Allemagne & de Hol- 
lande. • 

RouüIeûXy galle invétérée. 

Rubicatiy poil rubican. Un Cheval rubf- 
can. 11 y a peu de différence entre Rubican 
& Rouan. Voyez Rouan. . 

Rude. Un Cheval qui a le pas rude eft ce- 
lui qui fatigue fon Cavalier. 

Rue, clou de rue. On dit qu’un Cheval 
a pris un Clou de rue, quand un Clou lui 
eu entré dans le pied. 

Ruer, élancer les pieds de derrière. 

Ruiné. Un Cheval ruiné eü un Cheval ufé 
de fatigue. > 

■S. 

S J^hot (le) efl toute la corne du pied du 
Cheval au-deffous de la Couronne, ce 
qui renferme le petit -pied-, la foie é. la 
fourchette. 

Saccade, fecouffe violente que le Cavalier 
donne au Cheval en tirant tout - à • coup les 
rênes de la bride, quand le Cheval pefe à 
la main. . 

Saignée. On fe fert de divers inftrumens 

f )Our faigner les Chevau£ La Flamme efl; 
’inflrument le plus ufité. 

Saillir fe dit de l’accouplement d’un Eta- 
lon avec une Jument. 

Salières. Les Salières d’un Cheval font à 
un bon pouce au-deffus des yeux. Quand 
cet endroit eft creux & enfoncé, il dénote 
un vieux Cheval, ou un Chev^ engendré 
d’un vieux Etalon. 

San- 


Digitized by Googfc 


Du M ^ E 0 E. 415 

Sangle eft ce qu’on met par deflbus le 
ventre d’un Cheval , pour attacher une Selle 
ou un Bât, afin de les tenir fermes. 

Sangler \m Cheval, c’efl attacher & ferrer 
ks Sangles. Voyez Sangles. » 

. Saut. Cn Pas & un Saut fe dit û’un air 
relevé du Cheval qui manie par haut, qui 
marque une courbette entre aeux Sauts ou 
cabrioles, de manière qu’il levé le devant 
& rue des pieds de derrière. Deux Pas & 
un Saut eft un manège compofé de deux 
courbettes terminées par une cabriole, Ua 
Cheval va par bonds & par fauts, quand il 
va à courbettes & à cabrioles. 

Sauter. Sauter une Jument fe dit de l’E- 
talon qui la couvre. Sauter de ferme à ferme,, 
c’eft quand on fait fauter un Cheval fans qu’il 
bouge de fa place. Sauter en felle, c’eft fe 
jetter fur un Cheval fellé^ fans mettre le 
pied â l’étrier. Voyez Sautr.. 

Sauteur, Cheval qui manfe aux airs rele- 
vés , qui fait des fauts avec ordre &' obéif» 
fance entre deux piliers , qui va à cabrio- 
les , à croupades. On met des troufle-queues 
-aux Sauteùrs, pour empêcher leur queue de 
jouer. 

Séc. Remettre un Cheval au fèc, c’eft lut 
remettre le foin & l’avoine, après l’avoir 
njis à l’herbe & au verd. ^ 

'Secouer fe dit d’un Cheval dont le trot 
eft rude. 

Secourir de» Chevaux, c’eft leur donner 
les aides à teins & à propos lorsqu’ils fe ra-; 
lentilfept. ■ . ■* ’ 

Seime, fente dans la couronne , -qui s’é- 
tend iufqu’au fer , & qui par le fang qui en* 
fort fait boiter le Cheval' Cet accident 
vient de l’aridité de la corne. 

S 4* Sélléy, 
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, Selle , Siège qu’on met fur le dos du CHe-, 
val pour la commodité du Cavalier. Avoir 
le cul fur la felle, c’eft être à cheval. On 
doit toujours s’afleoir fur le plat des cuifles , 
& jamais fur les felTes , qui doivent feule- 
ment toucher la felle. Il faut toujours fe 
tenir ‘collé fur “la felle, fans en perdre ja- 
mais le fond. 11 faut ferrer les cuifles au- 
tant qu’il efl: polîible. Avant le'flècle de 
Valentinien, on fe fervoit depaneaux quar- 
rés au-lieu de felle. Une felle à tous Che- 
vaux efl celle qui a des arçons mobiles , qui' 
fert à voyager en pofte & en relais, qui_ 
peut s’accommoder a tous Chevaux. Il y r 
phifieurs fortes de felles. 

Seller, mettre la felle à un Cheval. 

Sellerie t lieu où l’on ferre les felles & les, 
harnois. 

Sellette, petite félle. 

Selier, Ouvrier qui fait & vend des felles.’- 
II y a à Paris les Selliers-bourreliers, & les 
Selliers* lormiers-carolîiers , dont les uns. 
font des harnois & des feljes; .& les autres,, 
outre les felles , font des carofles. ■’ 

'"^Serpéger, c’efl conduire un Cheval en fer- 
pentant, & tracer unc'pifte tournée en.on- 
de. Ce mot a vieilli. , 

Serrer fe- dit d’un Cheval qui fe rétrécit* 
& ne s’étend pas .aflez à une main ou à l’aji'- 
tre , qui ne prend pas aflez de terrain. 

Seyme. Voyez Seime. ^ , ' 

, "Siège, endroit du haut de la felle où le. 
Cavalier eft aflîs. 

^ Sifler. On fifle quand un Cheval boit ou - 
qu’il uriiTe, parce qU’on a remarqué que 
•'cèlà le tranquilife pour ces deux fonc- ; 
tiens. ■ 

1 , efpèce de Caveçon. - • 

• ^ , SU-., 
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Siilir, Un' Cheval qui fille, ou qui eib 
fîllë , eft celui qui a les fourcils blancs r- 
c’eft une marque qu’il a quinze ou feizc 
ans. 

Sillons ( les ) du Palais font des élévations 
pSofées en travers du Palais à un demi-pouce 
l’une de l’autre. 

Solandres, Soulandres, foht des gales , desi 
fentes ou crévafles , qui viennent à la join- 
ture des jarrets. 

Solbatu fc dit d’un Cheval dont la foie eft' 
foulée. I- 

:i Solbature,^ meurtrifiTore de la chair qui efb 
fous la foie du Cheval. 

SolCf ongle de Chevâl , ou' efpèce de cor- 
ne beaucoup plus tendre que l’autre coma „ 
qui- l’environne. Cheval deflTolé eft celui à 

â ui on a ôté la foie fans toucher à la corne: 

Lx fabot. • . . * 

.* Solliciter^ Un Cheval parefleux a befoin^ 
d’être follicité. 

. Somme, fardeau qui eft auflî-pefant qu’un 
Cheval péut le porter. Cheval de foinme eft? 
celui qui eft 'deftiné à porter la fomme. 

. . Sommier, Cheval de fomme.; 

Sonàille. Voyez Sonettes,, 

Somillier , Cheval qui porte une clochette 
pendue au cou; & qui marche devant le» 
autres. 

. Sonittw,, clochettes qu’on pend au coudes» 
Chevaux & Mulets de Mefla^r. 

Sortir. On dit qu’un Cavalier fort de^ la 
felle , lorsque les mouvemens du Cheval 
Pôtent de fon affiète. 

Soubrefoia. Saut imprévu & contre tems. 
que fait le Cheval, quand |il veut fe déro»' 
ber de deffous le Cavalier. ' , * 

Souffturs, On' donne ce noan aux ChevauXj 
S s qui* 
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qui fouflent prodigieufement , fur-tout (fens - 

les chaleurs, 

; Soupfonneux fe dit d’an Cheval médiocre- 
- ment peureux. ' 

Soupe de lait. Voyez Lait. * 

Souque7iilh,'e(pèce de Redingotte de toi* 
le que les Palefreniers & les' Cochers met- 
tent pour pan fer leurs Chevaux. 

. Sourcils. On dit que le Cheval fille ou 
eft lîllé, lorsque le poil des fourcils eft 
blanc. .T, 

Souris^ cartilage qui efl dans les nafeaux 
du Cheval , quiie fait ébrouer , ou ronfler 
des nafeaux. 

Sous-barbe, partie du Cheval qui porte la 
^gourmette. - • 

. Sous-gorge, lanière de cuir qui pafle-fom 
la gorge du Cheval. 

Sous-verOriire , courroie de cuir qu’on met 
fous le ventre du Cheval pour tenir en état 
les harnois. 

Stmtenir la main, ou foutenirun Cheval, c*fefl 
tenir la bride ferme & haute. 

- Statue équejhre, nom qu’on donne à une 
Statue repréfentant communément la per- . 
fbnne d’un Roi ou d’un homme fameux 
monté fur un beau Cheval , & defUnée à ê- 
fre mife dans une place publique. 

- Sujet. Tenir un Cheval fujet, c’eft le fou:^ 
tenir quand il fe traverfe. 

Suite. Un Cheval de Suite eft celui qui 
«ft* deftiné aux Valets & aux • Palefreniers 
^ns les équipages, pour le monter. . 

Sûr. Un Cheval fûr du pied eft celui qui 
Be bronche point. 

•Surdent, d«it mâcheliére du Cheval fort 
haute, & qui pouflê des pointes qui incom- 
modent la langue. 

- Sur. 
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Surdos^ bande de cuir qui pofe" fur lé dos^ 
du Cheval de carolTe, & qui fett à unir les 
traits. , .1 

Surfais , grofle fangle , qa’<Mi met par- 
defllis les autres fangles , pour tenir la felle 
ferme. 

Sumentr^ faire travailler un Cheval ou. 
une Bête de fomme au-delà de Tes forces; 

Sur-QSy calus ou dureté qui vient au ca- 
non du Cheval au-delTous du genou en de» 
dans ou en dehors. ^ 

Surpayer ^ furvmlre un Cheval, c’eft Ta» 
cbeter , le vendre plus qu’il ne vaut. ' ' 

Surprendre tm. Cheval, c’eil fe fervir de»’ 
aides trop brusquement 

Sufpendre un Cheval, c’ell lui pafTer une 
foufpente fous le ventre dans l’occalion de 
certains maux. 


T Aî4t du Catara&e, épaUlHleHient des li-^ 
queurs du CriflaÛin, ou de la membra- 
ne qui l’envelope. ^ 

Talon fe dit de réperwi dont le Cavalier 
arme les Talons. On dit, en ce fens, qu’un 
Cheval entend les Talons, qu’il obéit, qu’il 
répond aux Talons. Donner du Talon à un 
Cheval. Pincer ou appuier des deux , c’eft- 
â-dire , des deux Talons ou éperons. Le 
Ramingue réfifte aux Talons. Promener 
«m Cheval dans la main & dans les Talons,, 
e’efl; le gouverner avec la bride & l’éperon». 
Porter un Cheval d’un Talon fur l’autre, 
^c’eft lui faire faire tantôt le Talon droit, & 
'tantôt le Muche. Talon dans le Cheval eft 
la partie du derrière du bas du pied oppofë 
à la pinse» Dans ce fens on dit: ce Che- 
S 6- val 
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val a'ies Talons ferrés, il eft bas detaI3n,'%„ 
haut, de talon. On appelle encaftelés les . ' 
Chevaux qui ont les Talons étroits & ferrés.? 

Tapis. Rafer le Tapis, c’efl: galoper près ' 
de terre , -comme les Chevaux Anglois: 

l 'citer le pavé, le terrain, c’eft lorsqu’ui> 
Cheval ayant mal au pied , n'appuie pas fur 
le pavé. 

Taupe {Mal de'). Ce mal arrive fur-tout 
aux Chevaux qui tirent au collier : il 'vient 
fur le fommetde la tête , derrière les deux 
tweilles, à l’endroit où porte le licou, & 
forme une,meurtrilTure, qui dégénère en 
abfcès. „ ♦ . . 

Teigne, pourriture puante qui vient à la 
fourchette des Chevaux, & qui eft difficile 
à guérir. 

Tems Cgnifie ou les mouvemens d’un Che* 
val qui manie avec mefure & juftefle, ou . 
l’intervalle qui eft entre, deux de fes mon- . 
vemens. 

Tendon, cartilage lîtiié entre la corne 
le petit-pied. Souvent il faut le couper. ‘ 

, Tejiue. Avoir ou n’avoir point de tenue 
achevai, c’eft y. être ou n’y être pas fer- 
me. 

. Tetrakgml. Ce mot, qui vieillit, lignifie 
un Cheval qui a peine à lever le devant 
jqui a les mouvemens trop retenus, trop prés 
de terre. ^ 

• Terrain. Un Cheval garde bien- fon- ter- 
rain , embrafle bien fon terrain , quand ii . 
marque bien fa pifte, fans fe ferrer ni s’é* 
largir. . Tâter le terraim Voyez Tâter. % 

Terre-à-terre', fuite de lâuts fort bas que 
le Cheval fait en avant , ■ étant porté- de côté ■ 

& maniant fur deux piftes< Le -.Terre- à- 
terte eft le 4 >réixuer manège auquel on dr elT« 

' - le. J 
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C? Cheval. Les fix Voltes fe font Terre-à-'' 
terre , deux à droite , deux à gauche , <Sd* 
deux encore à droite -, le tout d’une ha« 

Ifelne. 

Tête.- La beauté d’une Tête de Chevat 
cft d’être petite , déchargée de chair , dd , 

feçon que les veines y paroiflent fous la' 
peau. . ' • 

Tête de Mere*' Voyez C(^ ..ou -Cavejfe' de 
' More. 

- , Têtière fe dit de la partie de la bride qui 
entoure la tête du Cheval , & des cuirs qui 
foutiennent 'le mords , les' rênes ou les ■ 

■longes. • 

- 'lie, mauvaife habitude qu’ont les' Che- 
vaux d’appuier les dents contre la mangeoi- 
re, ou contre la longe du licou , comme * 

s’il les vouleient mordre. ^ 

Tirhon, partie du train d’un carofTe, oîi 
l’on attelle les Chevaux , qid fert' à les Té- , ' 

-parer. 

• Timonier, Cheval qu’on met au- timon. 

Tiquer, c’eft avoir’ le Tic; VOyez-Tia 
Tiqueur, Cheval qui a le Tic. Voyez 
Tîe. ' ' ' 

Tirer. Un Cheval tire à la main quand 
il réfifte à la bride. Un Cheval propre à 
tirer, eft un Cheval de caroffe; de charet-"- 
te, &c. ' 

Tifonné fe dit d’un Cheval qpi a de larger 
tachw noires éparfes ça- iSc là fur ‘le poil « ' 
bkme. 

Torche -nés , inftrument avec lequel on” ■ 
ferre le nés du Cheval. , , 

' Toupet , c’eft le crin qui eft entre les deux 
orailles , & qui retombe fur le front. 

Tourmenter un Cheval , c’eft l’inquiéter , 

S 7.... 
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le châtiçr mal-à-propos. Se tourmenter fe 
dit d’un Cheval ^ a trop d’ardeur. 

To?i'-ner fignifie changer de main. Ce 
Cheval tourne à toutes mains. En parlant 
des Aides, on dit; tourner les cuifles , tour- 
ner les jambes , tourner les talons. 

Tournoi. , Voyez ce que nous avons dit 
ailleurs de cet Exercice. 

Ttmx. Tout Cheval qui touflè n’eft pas 
toujours pouffif ou courbattu. Si on néglt- 

f eoit moins la Toux , il y auroit moins de 
ouffes & de Courbatiures. 

Traw, allure, démarche du Chevai. Ce 
, Cheval a le Train rompu, il va de train*» 
bon train , grand train. Le train , du la 

E irtie de devant du Cheval , font les épau- ' 
s & les jambes de devant. Le train de 
derrière font les hanches & les jambes de 
derrière. Train fe dit auffi de ce qui fert 
à traîner, à porter; de ce qui fupporte un 
carofle, une chaife. d’eft encore la pifle 
ou la trace marquée par les pieds des Che- 
• vaux , ou par les ornières que font les roues* 
Ce mot fi^itie auffi les équipages , la fuite 
d’un grand Seigneur. 

Traion. Bout du pis d’une Jument. 

Trait. Un- Cheval de trait eft celui qui 
efl; deftiné à tirer un carofle , une chaife 
&c. Les harnois de caroflTe ont des traits 
de cuir. - , 

Trancbée. Les Chevaux font fujets aux 
tranchées’: alors ils fe débattent, ils fevau- 
trent, les flancs leur battent , ils ne peu- 
vent uriner , &c. 

^Trape, Trapu, ledit des Chevaux d’une 
taille courte & groffière. 

^Tra^enard, entrepas qui eft un train ou 

am- 
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Amble rompu. 11 Te die auâî ^ Cheval qvU 
a cette allure. ^ 

' Travail , petite enceinte pratiquée de- 
vant la boutique d’un Maréchal , pour en- 
fermer un Cheval qui fe tourmente quand on 
le ferre. 

. Travaillé. Un Cheval trop travaillé eft 
celui qu’on a trop fatigué. 

Trafoailler un Cheval , c’eft le manier , l’e- 
xercer au pas , au galop. 

Traverfé. Un Cheval bien traverfé efl: ce* 
lui qui ell; large du poitrail & de la crou^. 

Trtaerfer fe dit d’un Cheval qui coupe la 
pifte de travers, qui jette ül croupe d’un 
autre côté que fa tête. 

Trépigner fe dit d’un Cheval qui bat la 
poudre avec les pieds de devant , en ma- 
niant (ans embrafler la volte , qui fait fes 
mouvemens courts & près de terre. 

Trkùijesy Tenailles pour ferrer & défer-, 
rer un Cheval. 

' Tricoter fe dit d’un Cheval qui remue 
vite les jambes en marchant , & qui n’a- • 
vance pas. 

Xride fe dit d’un mouvement de Cheval 
, qui eft court & vite. 

. Trot y allure du Cheval entre le pas & le 
galop. Mettre un Cheval au Trot, letroter. 

, Troter des Epaules fe dit du Cheval qui 
trote pefamment. Voyez Trot. 

Traulfe de fourage eft ce qu’un Cavalier 
peut en porter fur la croupe de fon Cheval. 
Ce terme fignifie aufli la croupe du Cheval 
fur laquelle on porte les Troufles , le ba- 
gage du Cavalier. Monter en Troufle, fç 
mettre en Troufle. 

Troujfe-qum t gros cuir qu’on attache à 


I>ru M'À 'lfrG'Ê. - 
la quelle des Chevaux fauteurs. Voyez Sâtfi 
peur. ' • 

Troujjequin', bois qui s’élève for l’arçon 
du derrière d’une felle , & qui en affermie 
les battes. 

Truité fe dit, lorfque fur un poil blanO 
il y a des marques de poil hoir , ae bai , ou 
d’aléfan, fur- tout à la tête & à l’encolure. '• 


•V j4îr. Vbyez Vairon.' 

Vairon fe dit de l’œil du Cheval dont la 
prunelle efl: entourée d’un cercle blanchâ- 
tre , ou qui a un œil d’une façon , & un de 
l’autre. Il lignifie aulfi un Chenal , dont 
les poils font tellement mêlés, qu’il' efl diffi-» 
die de diftinguerles blancs d’avec lesnbirs,’ 
les roux d’avec leé bais. On l’appelloit au- 
trefois Vair. 

- Valet J en terme de Manège, efl une for>J ■ 
te de poinçon ou d’aiguillon, qui ’eft au 
’ bout d’un bâion, qui fert -à pincer & à' ai- 
der un Cheval fauteur. 

Valet h débotter, planche avec une entail- 
le , où l’on met le talon , par le moyen d^ , 
laquelle on fe débotté tout feul. 

Varice, groiTeuT au dedans dû jarret: c’eQj 
la veine crurale, qui fait en cet endroit une 
tumeur molle. 

Vent fe dit d’un Cheval qui commence i 
être poullîf. Ce Cheval a du vent. Porter 
le nez au- vent; Voyez- porter. 

Ventre. On dit: Cheval n’a point de 

Ventre , & plus communément , ce Cheval 
n’a point de boyau, pour dire qu’il efl fer-» 
té du flanc.-'» 

' Ven. 
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Tiltrière, longe de Cuir qui empêche le 
harnois du Cheval de trait de tomber, &' 
qui pafle fous le ventre. 

Verd, Mettre un Cheval au Verd , lui don- 
ner le Verd , c’eft le mettre i l’hcrbc , lui* 
donner de l’orge en verd. 

Verron. Voyez Vairon. 

Vers. Les Chevaux font fujets aux Vers : 
ceux qu’on nomme Moraines ont leur fièg^ 
dans les replis du fondement, cm les tire 
avec la main. 

Vejfipon, ou Vejfignon^ enflure molle qui 
vient a droite . & , à gauche du jarret du 
Cheval. , 

Vineux, gris vineux, eft un poil blanc &’ 
noir, mêlé de bai. -> ' 

Vitre, nom qu’on donne à la prunelle de 
l’œil du Cheval. 

Unir fe dit d'un Cheval, dont le train de 
devant ne fait en galopant qu’une, même 
action avec celui de derrière. 

Volée fe dit des Chevaux qujon met au« 
devant des autres, pour tirer plus vite un 
caroflfe, un chariot, quand il y a pluffeurs,. 
rangs. Ces Chevaux, font plus propres à la 
‘volée qu’au timons ^ ' 

' Volte , rond , ou pifte circulaire fur la- 
quelle on manie un Cheval. 11 y a plufieurs 
fortes de Voltes. La Demi -volte efl; un 
demi-rond, que le.Cheval fait d’une ou de 
deux pifles , au bout duquel il change de 
main & revient fur la même ligne. 

Voltiger, faire les exercices fur le Cheval 
de bois pour apprendre à monter à Cheval , 

& à defeendre légèrement. 

Voltigeur, Maître qui apprend à voltiger 
fur le Cheval de bois. 
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Vouloir y en vouloir ^ fe dit de la Jument 
qui paroit difpofée à fbuffrir l’Etalon. 

. Voûter un Fer y c’eft le forger. 

Ujé. Un Cheval ufé eft celui qui ne peut 
plus rendre de bons fervices. 

Vuider. Se vuider, c’eft fienter.. 

Y. 

Voyez Oeü. 

Z. 

eft un Cheval qui n’eft ni gris, ni 
. blanc,* & qui n’a aucune marque blanche. 
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> . 

C H A P I T R E IX. 

De TArt de la Guerre, 

Des différentes fortes de Guerre. I. De 
• la Guerre défenfive & offenjîve, ÿ de 

f uelle manière on doit fe conduire dans 
une èff dans Vautre. De la Guerre 
privée f de la Guerre publique ^ d/e 

celle qu*on nomme mixte. Delà Guerre 
fûlemnelle 6f non folenmeUe. De la 
Guerre pleine au parfaite ^ éf de la • 
Guerre imparfaite. De la Guerre de 
Bepréfaüles. De la Guerre entre Puif- 
^ fances égales. De la Guerre defecours. 

De la Guerre civile eu inîejîine. De 
la Guerre de Religion. Nécefjhé d^ap* 
prendre • la tbéorv^de la Guerre , 
queUe ejl la manière d*enfeigner cette 
théorie. Peuples qui ont enfeigné les 
prémiers VJrt de la Guerre. , 

R. La Guerre, dans le fens le jrfus 
néral, n’eft autre chofe que l’état de ceux'* 

'qui tâchent de vuider leurs différends par 
ks voies de la force. . ■ / 

D. Qu’eft-ce que l’Art de la Guerre? EtrAitde 
R. Cet Art, à>nt les Hommes ont tou-**^“““* 
jours fait profeflîon, eil une Science d’une 
▼aile étendue , qui donne des règles pour 
s’égorger & Te détruire réciproquement. 

D. _ 

\ 
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BifTcren- D. Combien y a t-il d’efpèces de Gocr-' 

. teffcCpèces ygs ? 

«Je Gucire; On en diftingue de plufieurs fortes , ■ . 
qui font la Guerre offenfive & la Guerre dé- 
fenfive, la Guerre privée, la Guerre publi- 
que, la Guerre mixte, la Guerre folemnelle 
• & la Guerre non folemnelle, la Guerre plei- • 

ne & parfaite & la Guerre imparfaite , la 
- • Guerre de Réprefailles ,l la- Guerre entne 

Puiflances égales , la Guerre de fçcours , la 
Guerre civile, & la Guerre de Religion. 

^ D. Qu’eft-ce que la Guerre défenlîvj; ? 
déftniive, - çgjjg qyg Pqjj entreprend pour 

fe conferm & pour fe’ défendre contre les 
infultes de ceux qüi tâchent de nous faire 
du mal en notre perfonne , ou de nous en- 
• lever & de détruire ce qui nous appartient. 

La Guette ‘ D, Qu’appelle-t-on Guerre offenfive. • 
o&nlivc. R. C’efl; celle qui fe lait pour contrain- ' 
dre les autres à-nous rendre ce- quMls-.nous ' 
doivent , en vertu d’im lirait parfait que Toft ^ | 
■ - a de l’exiger d’eux , ou pour obtenir la ré- 

paration du dommage^qu’ils nous ont caufé 
injufiement, & pour leur faire donner' des ' 
furetés , à l’abri defquelles ôn H’ait plus rien ' 
à craindre de leur part pour l’avenir. 

Convoite » i). Comment- doit -on- fe conduire dans • 
qu'il ftut la Guerre défenfive? 

Çettc forte de Guerre doit être -fou'» 
défesfive.^ tenue par la prudence & l’efprit de prévo- 
. ' yancc de celui qui la conduit. Si elle eft 

Imprévue, il faut ménager le peu de Trou* 

' pes qu’on a fur pied. On jette l’Infanteriè 
■ dans les Places que l’on croit devoir être 

-attaquées, abandonnant à l’Ennemi celles 
qui dans la fuite de la Guerre peuvent être 
' facilement recon^ifes , ou iqu’il ne peut 

« , confeiver que di^ilemenc. La/ Cavalerie 

’ > . doit '' 
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• , éoit être mife en campagne-, de façon 

qu’elle ait fa retraite fûre , & cel» afin d’in- 
commoder les fouragcs & les convois de 
l’Ennemi, &= d’empêcher que les petits Par- 
tis ne s’écartent trop de l’Armée, & ne 
jettent trop facilement la terreur dans le de- 
dans du païs. On doit retirer dans les meil- 

• leures Places tout cé que l’on peut êter du 
plat-païs , & confumer -même -par le feu 
tous les grains & fourages , qu’on ne peut 
mettre en lieu fûr, afin de diminuer papJà 
la fubfiftance aifée de l’Armée ennemie. On» 
envoie les Beftiaux dans les lieux les plus 
éloignés de l’Ennemi, & autant qu’il fepeut', 
on les couvre de grandes rivières^, où ils 
trouvent plus de fureté & une* fublîftance 
plus aifée. 

. Lorfqu’on a-qnelque tems pour fe prépa- 
f rçr à la Guerre défenfîve , on l’emploie à 
lever des Troupes, à aiTembler des muni- 
I tiens de Guerre , & â réparer les Fortifica- 
tions des Places , dont la confervation eft 
la plus néceflaire. Axes précautions du dé- 
dans, il faut joindre celles du dehors, qui 
' conOftent en négociations pour des fecours 
des Puiflances voifines , pour des Levées 
étrangères , pour des Diverfions éloignées. 

* Le fuccès d’une Guerre défenfive dépend 
principalement de la qonduite du Général 
qui la foutient. Son attention particulière 
* doit être à ne fe point commettre , à multi- 
plier de petites avantages , à reflerrer fon 
Ennemi dans fes fourages , & l’obli- 
ger à ne les faire ordinairement qu’avec de 
grofles efeortes ; à battre ou écorner fes 
cwnvois, à lui rendre le paifage des rivières 
& des défilés difficiles : s’il veut attaquer 
- ^ quelque Tlace, y jette: quelques petits. fe- 

cours; 
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cours, avant qu’ill’ait invertie, pour rani- 
mer le Peuple & la Garnifon , enfin à ne 
chercher dans ce commencement qu’à fe 
•faire refpe£ler de l’Ennemi par fon aâivité 
& fa vigilance , à le rendre circonfpeft dans 
fes marches, & même dans fon camp', & 

2 u’à gagner du tems & lui en faire perdre. 

.vec tous ces foins un Général habile ra-, 
nime les cœurs de fes Troupes , & donne 
à fon Prince le tems de rétablir fes afiaires , 
pour balancer dans k fuite le fuccès , & 
changer la nature de cette Guerre toujours 
trifte à celui qui ert forcé de la foutenir. 

il y a une autre forte de Guerre défenfî- 
Te, qui ert celle qui vient par des malheurs, v 
comme par celui d’une Bataille ' perdue. 
Dans ce cas , un Général doit pourvoir le 
plus promptement qu’il lui ert poffible aux 
chofes qui lui font néceflaires pour remet- • 
tre fes Troupes en état ou de îe préfenter 
à l’Ennemi, ou des’oppofer à fes progrès. i 
SI le Païs ert ouvert & dégarni de Places 
fortes , il l’abandonne à l’Ennoni , & fe 
retire loin de lui à couvert des bonnes Pla- 
ces ou des Rivières. S’il fe trouve quelque 
Place qui ne puifle être enlevée que par 
un Siège dans les formes, ilyjetteunCorp» 
d’infanterie , & fait çonfumer à ce flège 
tout le plus de tems qu’il fe peut, afin fe 
trouver par -là celui du rétabliflement de 
fon Armée battue. Si le Païs ert ferré & 
coupé de Rivières , il difpute à l’Ennemi 
tous les Défilés & les paffages de ces Ri- 
vières , mais avec circonfpeftion & de ma- 
nière qu’il n’engage point une affaire géné- 
rale , jufqu’à ce qu’il ait regagné -un peu 
d’égalité' de forces, foit par les hommes 
qu’il aura Mt 'perdre à l’Ennemi dans ces - 

pe- 
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petites affaires , foit par des fecoùrs qu’il 
aura reçus. 

D. Quelles mefures doit-on prendre ’lorf- Mefurcsl 
qu’on s’eft une fois déterminé à faire uneP*^***^* 

Guerre offenfîve, & quelle conduite doit- 
on tenir dans cette Guerre pour qu’elle ait „e Guerre 
«n heureux fuccès? ofFenfive, 

R: Le fecret avant qu’ejle éclate , le pro- & com- 
jet & l’ordre dans les entréprifes , dès qu’el-™*”J.°® 
le aura éclaté, font les deux partis qui con-^°“j^jg 
^ribuent le plus à en rendre le fuccès heu- dans cette 
reux. II y a des précautions à prendre tantGueire, 
â l’égard du dehors qu’à l’égard du dedans. 

Les précautions au dehors font les Allian- 
ces a les furetés , pour n’être point troublé 
dans l’expédition ^u’on aprojettée; les Le- 
vées étrangères foit d’Hommes ou de Che- 
vaux ; les achats de munitions de guerre , 
a on ne les a pas dans fon Païs , foit pour 
augmenter celles qu’on a , foit pour les ôter 
à FEnnemi. Les précautions au dedans 
font la fûreté des Frontières éloignées, la 
levée fecrette des Troupes nouvelles, l’aug- 
mentation des vieilles , la fourniture des 
Magafîns de guerre & de bouche, la con- 
flruétion des chariots d’artillerie & de vi- 
vres, l^levée de leurs Chevaux. On met 
les dépôts de vivres & d’artillerie à une 
portée , qui donne également jaloufie à ' ' ' 

plufleurs Places des Ennemis , ^n de les 
obliger, en partageant leurs forcés, de n’a- 
voir ces Places qu’à demi-garnies. ‘ _ 

II faut beaucoup d’ordre dans les entre- 
prifes de cette nature. Si le Païs qu’on . - 
veut attaquer, eft bordé de Places fortes, 
on attaque le quartier qui y donne une en- < 

* trée libre , & qui porte avec plus de fiicill- 
, té vers la Capitale , afin d’y jetlar la ter- 
reur 
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reur, & obliger par-là l’Ennemi de .dégar- 
nir quelques unes des Places de la Fron- 
tière, pour raflurer le cœur du Païs, On re- 
tombe enfuitc fur les Places qui ont été dé- 
garnies: on ouvre le Païs attaqué; on fait 
.porter dans ces Places , après leur prife, 
tous les 'dépôts qu’on a dans les fiennes, 
afin de faire la guerre avec plus de commo- 
dité. On a une Armée beaucoup plus forte 
en Infanterie qu’en Cavallerie ; on prend 
des mefures pour faire lever de l’Infanterie 
nouvelle, qui , jettéc d’abord dans' les Pla- 
ces conquifcs , & mêlée avec une partie de 
-la vieille, qu’on aura tirée de l’Armée, £e 
•forme, & fe met en état de fervir en cam- 
pagne l’année fuivante. 

Si le Païs eft ouvert, on doit être fort en 
Cavallerie , afin - de pénétrer avec, plus de 
diligence jufques dans fon centre & de 
•pouvoir faire . des - détachemens pour con- ^ 
xim're les convois en fureté. II fuffic dans, 

.ce cas de mettre feulement de l’Infanteriè 
dans les Châteaux, ou petites Villes, qui 
afllirent les chemins des convois. Lorf- 
qu’on a pénétré le plus avant qu’on a pu 
faire commodément , on campe l’Armée 
dans un lieu avantageux par fon afliète , afin 
de pouvoir faire delà des détacheuÆns con- 
fidérables , .pour réduire par la terreur des 
armes les.eJttrémités du Païs , où il n’elï 
pas poŒble de fe porter avec l’Armée en- 
tière. 

Si le Païs eft coupé de Rivières , on ‘ob- 
/erve fi elles entrent dans le vôtre, ou ü 
.elles en fortent, lî elles traverfent le Païs 
qu’on veut conquérir , fi elles font profon- 
des, navigables & larges. Si elles entrent 
-dans votre Païs, & que près de votre Fron- 
tière.^ 
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tière , rEnncini ait une Place forte & gran- 
de. & qu’à l’entrée de votre Païs fur cette 
même Rivière, on "n’y en ait point; c’efl; 
par cette Place qu’on commence , afin "que 
fl dan^'la fuite la conftitution de la Guerre 
vient à changer, on ne laifle pas à l’Enne- 
mi une Place , où il puilTe aflembler de 
grands Magafins , &' les faire entrer avec 
commodité pour la fubfiftance de fes Ar- 
mées ,‘ & pour le tranlport de fes munitions 
’de guerfe. Si les Rivières fortent de votre 
Païs , & que l’Ennemi y ait aufli une Place 
ou grande par fon habitation , ou forte , il 
eft d’une conféquence infinie de s’en rendre 
le maître, pour en faire une Place d’armes 
ou un dépôt commode, afin de porter la 
’ guerre bien avant dans le Païs ennemi. Si 
les Rivières traverfent le Pais' ennemi, & 
qu’elles foient grandes, la conquête n’en 
peut pas être fi rapide. On ne laifle rien 
derrière foi ; ‘on étend d’abord fa conquête 
jufqu’à cette Rivière qui traverfe le Païs; 
on fe rend maître de les bords , & s’il y a 
quelque Ville du même côté, & qu’elle ne 
loit pas forte, on la fortifie avec diligence, 
& on s’y établit fi folidement qu’on ne puif- 
fe pas en être chaflé. 

Si le Païs eft couvert de Montagnes & 
de Bois, ii eft par conféquent rempli de 
défilés. En ce cas , l’Armée avec laquelle 
on veut conquérir doit être beaucoup plus 
forte en Infanterie qu’en Cavalerie, & fui- 
vie d’un plus grand nombre de Pionniers, 
par le moyen defquels on ouvre les défilés , 
autant qu’il eft poflîble. On rend les che- 
mins de communication bons & larges , on 
fortifie d’efpace en efpace des polies 'pour 
alTurer les convois ; on fait de grands abba- 

Tmc VL Part. II, T tis 
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tis dans les bois poux élargir les chemins:; 
on conduit tous les travaux vers quelques 
Vnies ou Places , qui foient dans une fitua- 
tion plus ouverte , où on puifle faire les dé- 
pôts dont a befoin. • • 

Si c’eft un Fais de plaine , on ne peut y 
«voir trop de Cavalerie. C’eft elle qui fou- 
met le Païs , & qui; empêche l’Ennemi de 
fe communiquer. 11 ne faut en ce cas -là 
d’Infànterie , que pour conferver les gran- 
des Villes qu’on foumet. Mais, comme îl 
arrive rarement que les Païs ne foient pas 
mêlés, c’eft la connoiflance qu’en doit avoir 
le Prince qui veut conquérir, qui lui fait 
prendre des mefures juftes pour conduire fon 
entreprife à une fin heureule, en compofant 
ion Armée comme' il lui convient. 

Dans le commencement d’une Guerre, 
une Bataille donnée à propos, en décide 
prefque toujours le fiiccès ; ainfî on ne doit 
pas héfîter à la donner, fi l’Ennemi par 
quelque mouvement, pour raflembler fes 
forces , fe met à portée de rifquer un évé- 
nement. 

Une chofe qui mérite encore d’être bien 
confidérée, c’eft l’état des Finances du Prin- 
ce qu’on veut attaquer. S’il eft pauvre, 
tout eft aifé à entreprendre contre lui. On 
inénage fes Sujets, on les lui débauche, 
foit par douceur, foit en les mettant hors 
d’état de pouvoir alfifter leur Prince. Si 
ce Souverain eft riche par les tréfors qu’il 
aura amafiés , ou par les facultés de fes Su- 
jets, on l’attaque vivement, oh forme plu- 
fieurs entreprifes à la fois. On traite fes 
Peuples avec douceur, on les décharge des 
impofitions qui lui auront été les plus o- 
dicufes, &.on leur donne toute afturance 

pour 



I 


l ■ 


I 

1 


I 


5 

I 

a 


1 - 


5 

es 

y 


DZ LA GüEKRZ. 435 
pour ce qui concerne leur Commerce. , 

D. Qu’eft-ce qu’une Guerre privée ? Gnene 
R. Ceft celle qui fc fait de Particulier à privée. 
Particulier , & fans autorité publique. 

D. Qu’appelle-t-oii Guerre publique ? Guerre 
Cefl celle qui fe fait de part & d’au- publique, 
tre par autorité d’une Puiflance civile. 

D. Qu’eft-ce qu’une Guerre mixte ? Guerre 
R. C’eft celle qui fe fait d’un côté par ®i*te* 
autorité publique , & de l’autre par de am- 
ples Particuliers. 

D. Que nomme-t-on Guerre folenneile. Guerre fi»- 
& Guerre non folenneile? lenndlc 8e 

R. C’eft celle qui fe fâifant par autorité 
du Souverain, eu accompagnée de certai- 
nes formalités, comme d’une Déclaration 
folenneile , &c. La Guerre non folenneile 
' eft celle qui fe fait ou fans avoir été décia- 
4 rée dans les formes , ou celle qui fe &it fim- 
plement contre des Particuliers. 

D. Qu’eft-ce que la Guerre pleine & par- Guerre 
fûte, & la Guerre imparfaite? pleine çu , 

R. C’eft celle qui rompt entièrement & àp»rfâitc & 
tous égards l’état de Paix & de Société, 
qui donne lieu à tous les aéles d’hoftilités , . 

' quels qu’ils puiflent être. La Guerre im- 
parfaite eft , au contraire , cel le qui ne rompe 
pas la Paix à tous égards , mais pour de cer- 
taines chofes feulement, l’Etat de Paix fub- 
fiftant quant au furplus. 

D. A quelle forte de Guerre donne- 1- on Guerre de 
le nom de Guerre de Repréfailles ? RepréfoU. 

R. On entend par Guerre de Repréfail-1**» 
les, cette efpèce de Guerre imparfaite, ces 
aftes d’hoftilité que les Souverains exercent 
les uns contre les autres, ou leurs Sujets 
par leur confentement, en arrêtant ou les 
peifonnei ou les effets des Sujets d’un E- 
i-. T R ut, ' 
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• lat , qui a commis à notre égard quelque în- 
juftice, qu’il refufe de réparer, afin de nous 

^•procurer des furetés à cet égard, & pour 
l’engager à nous rendre jufiice , & , au cas 
qu’il perfide à nous la refufer, de nous la 
. ■ ■•{iîre à nous-mêmes, l’état dePaix fubfîdant 
quant au rede. • 

• Gticxre 1^- Qu’ed - ce que la Guerre entre Puif- 
entre Puii Tances égales ? 

lances éga- iî.-C’cd celle à laquelle les VoiCns ne 
1^** prennent point d’intérêt, tant que les Par- 
{ ties-'n’ont point dé trop grands avantages les 
unes fur les autres. 

• Etce^a’ii D. Qu’y a-t-il à obfervcr à l’égard de cet- 
faut obfer-te Guerre. : 

. ver dans £]ie ne doit Jamais être de durée lors- 

Guaic. en retirer quelque avantage ; & , 

* pour les règles, elle ed tonforme à toutes 
les aiKres.' On peut feulement pofer pour 
maxime dans cette efjpèce de Guerre, que 

• le-Général le plus vif & le plus pénétrant 
> ' . l’emporte ordinairement -à la' longue fur 

celui qui ne poflede pas ces .qualités au 
luême" degré ; parce qu’il multiplie telle- 
' ' ment les petits avantages par fon aéllvité & 

fa pénétration , qu’à la fin -fes fuccès légers 
lui en procurent un grand & décifif. Un 
, Général continuellement^attentif à fe pro- 
,cdror la fupériorité par dé petits avantages , 
' arrive toujours à fon but qui ed celui de la 

* .r-ïûoe de, l’Armée ennemie, auquel cas il 
change la. nature de cette guerre, & en fait 
‘une ofienGve, ce xjui doit être le grand. ob- 

)et de fon Prince.' 

^.iierrede Qu’ed-ce que la Giierre de Secours? 

Recours. R. C ed celle dans laquelle un .Prince 
fecoure fes Voifins à caufe des alliances. & 
des epgageipcDs qu’il a avec eux, ou. pour 

‘ les 
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les empêcher de fuccomber fous la puiflaa- * 
ce d’un Conqiicrant. 

D. Comment un Prince doit-il fe conduK comment 
re dans cette Guerre ? il faut s’y 

R. S’il l’entreprend en vertu de quelques condiiwc* 
Traités, il les obferve réligieufement en 
fourniflant le nombre de- Troupes prcfcites', 

&même en offrant d_e l’augmenter, s’il en 
cft requis , ou en attaquant lui-même l’En- 
nemi cothofun-, S*il efl en état de le pouvoir ’ ' 

faire. Si c’eft pour empêcher fes Voifms de • . 
fuccomber fous une PuifTancè , qui après fa 
conquête pourrolt lui donner de l’ombragt, 
il a plufieurr mefutcs à garder pour fes in- 
térêts particuliers. La principale eft d’exi- 
ger d’eux quelques Places de' fureté, de 
peur qu’ils, ne faflcnt leur Paix à fon infçu > 

.ou à fon préjudice, fuppofé que fon Etac- 
foit contigu à celui qui eft attaqué. Le 
, Général que le Prince choifit pour le com-- 
maridement d’un Corps auxiliaire, doifêtre ' 
fage & prévoyant.* Sage pour maintenir la 
dlfcipline dans fon Corps , & empêcher que 
, le Prince allié ne faffe aucune plainte con- 
tre lui: prévoyant, pour que fes Troupes 
ne tombent point dans aucun befoin pour 
leur fubftance , qu’elles ne foient expofées 
au péril de la guerre, qu’en' proportion de 
fes forces avec cellcs du Prince allié, & en- 
fin pour qu’il ne fepafferien à fon in dans 
le Cabinet du Prince, allié , qui pulue être " 
préjudiciable à fon Maître. 

D. Qu'eft-ce que la Guerre civile ou in-Guenect. 
teftine? vile ou in-’ 

R. C’eft celle qui fe fait entre les Sujqts 
d’un même Royaume, entre les parties d’un 

• même Etat. - o irinctre 

Catte Guerre toujours malheureufece‘tteGi>cr- 
T 3 pouxte.- 
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* pour le Piiqce qui la foutient. Elle peut 
avoir différentes origines. La dureté du 
Gouvernement, tant politique qu’ccdéfiaf- 
tique , les iàdions & l’ambition des Grands 
dans une Minorité, ou fous une règne foi- 
ble, & les intelligences d’un Ennemi at- 
tentif à fufciter des affaires au dedans , à un 
Voifin qu’il veut attaquer, ou contre lequel 
' il eft en guerre. 

Cmctc de D. Qu’eft-ce que la GÔerre de Religion ? 
ïxligion. /î. C’eft celle qui fe fait dans un Etat au 
fujet de la Religion , l’un des Partis ne vou- 
lant pas tolérer l’autre. Cette Guerre n’efl 
- guère connue que parmi les Chrétiens , quoi- 
■ que la Religicm Chrétienne ne prêche que la 
• tolérance & la charité. 

On peut D. Ne peut- on apprendre l’Art de la 
apprendre Guerre que par la feule pratique qu’on en 
rAttdela fait (jans les Armées? 

Ja f^le **** Puyfegur a entrepris de faire 

tbéoiic. C®)» » que ûns Guerre , fans Trou- 

pes, fans Armée, & fans être obligé de 
„ fortir de chez foi, par l’étude feule, avec 
„ un peu de Géométrie & de Géographie, 
„ on peut apprendre toute la théorie de la 
„ Guerre de campagne, depuis les plus pe- 
„ otites parties jufqu’aux plus grandes , &ce- 
„ la en la même manière que le Maréchal 
„ deVauban, par la théorie renfermée dans 
„ les Livres qu’il nous a laiiTés , & par la 
„ pratique qu’il a établie en conformité , 
„ nous apprend l’art de fortifier, d’attaquer, 
„ & défendre les Places, ce qui même jour- 
„ nellement eft enfeigné par des perfonnes 
„ qui n’ont jamais été à la Guerre, ni fait 
„ travailler à fortifier des Places; 

O. 

(a) Dans Ton Jrt de ta Gaerru ' - 
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D. Quelle forte de diftinftion doit- on DiAinc. 
mettre dans l’Art de la Guerre? non àfatre 

Il y faut diftinraer ce qui eft pure* 
ment opération de l’efprit d’avec ce 
n’efl qu’opération du corps. Cette théorie ^ 
eft ce qu’on appelle proprement l’Art libé- 
ral de la Guerre. C’efl par cet Art que tout 
fé met en mouvement, que les Années, dont 
lès opérations n’en font que le mécanique , 
agi(rent.& combattent. C’eft par lui que - 
l’on apprend à faire des projets de guerre, 
de même qu’à en bien juger; c’eft un Art, 
en un mot , que tout homme peut appren- 
dre fans fortir de chez foi. 

■ D. La feule théorie fuffit-elle à ceux qui Ni^ceffîtrf- 
veulent aller à la Guerre? joindre 

R. N<m. Il feut qu’ils apprennent fur le 
terrain à en faire l’application. Us doivent tion du 
fe porter fur les lieux pour y faire leurs o- corp»àla 
pérations ; & là en fe conformant aux' prin- théorie , 
dpes & aux règles qu’ils fe feront formées 
à l’aidé des bons Livres , ils apprendront^ 
d’eux-mêmes'^à camper des Arm^s, à les 
feire marcher , & à- choifir des champs dè 
bataille, à en diflinguer le bon & le mau- ^ 
vais, à circonvallër des Places; cat il n’y ' 
a pas plus d’art à circonvallër une Place de 
guerre ou’un Village, & ainfi de môme par 
raport a toutes les autres opérations ; là 
difficulté confiflant 'uniquement dans les 
différentes fituatiohs des terrains, pour fa- 
voir en tirer tous les avantages poffibles , 

& dans la proportion plus ou moins grande - 
entre les deux Années, que l’on peut fup» 
pofer de telle force qu’on voudra. 

De plus , fans Guerre, avec quelques Avantage* 
groupes auflî'bien qu’avec une Armée ’, d'une 
quand on faura la bonne théorie, on pour- yheo- 

' - • ; T 4 ' 
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ra, en quelque Païs que ce foit, repréfcn- 
ter autant 'de différens Combats & de 
Batailles, que l’imagination peut. s’en figu- 
• rer, & en faire voir toutes les règles;, en- 
forte que, lorfqu’il 'furviendra une Guerre, 
& qu’il s’agira de combattre, les Chefs fe 
trouveront inftruits & les Troupes exer.- 
xées à former de bons ordres de Bataille , 
fuivant les différentes fituations des lieux,; 
& , comme elles en connoitront toute là 
force, cela leur donnera de la confiance à 
combattre avec art, au -lieu que les,-Chefs 
& les Armées , qui attendent que l’on, foip 
en guerre pour apprendre les mouvement 
& les ordres de Bataille qui peuvent con- 
venir à la fituation des lieux , font toujours 
. expofés à fe faire battre , faute de principes 
& de régies. On peut donc établir que U 
théorie de la Guerre cxifte féparément de 
la pratique, & qu’il n’ell pas néceflaire d’a- 
voir été dans les Armées pour être verfé 
dans cet Art. 

bifféren- Quelles font les différentes manières 
tes manié d’enfeigner la théorie de l’Art de la Guer- 
res d’en- je ? 

tb'^rfe** théorie peut s’enfeigner par la 

.parole, par les écrits, par des figures tra- 
cées , foit fur le papier , foit fur un terrain, 
& encore mieux , en ce qui concerne le 
mouvement des Armées , par de petites fi- 
gures matérielles de Bataillons &Efcadrons, 
de la grofleur d’un pouce, plus ou, moins, 
& attachées enfemble par de petits. liens 
' brifés , pouf exprimer & repréfenter par les 
mouvemens qu’on leur donne , ceux que 
Ton doit donner réellement à des Bataillons 
& Efeadrons , & par conféqqent à des Ar- 
mées entières, , 

“ ' ' ' ' ! ' ’ , Non 


Db^L'A G'üEHir'fe 40'' 

• Non feulement ce dernier moyen efl: le 
plus prompt, mais il eft le plus fûr & le 
plus facile, pour bien faire comprendre & * 

I démontrer ces difFérens mouvemens dans ' 

toutes leurs différentes combinaifons , ce 
qui eft bien difficile dans les Armées mê- 
me^ parce que la plupart des mouvemens 
ne peuvent s’y voir d’un bout à l’autre , noi> 
plus que les Pais où marchent les Colon- 
nes, ni le nouveau Camp où elles vont, nî 
la pofition où eft l’Armée des Ennemis , ni 
leurs Places de guen», quoique la rnarche' 
d’une Armée doive toe dirigée fur toute*- • 
ces confidérations. 

Delà vient que l’on doit auffi avoir rcr 
cours à des Cartes particulières plus détail- 
lées , & deffinées fur de plus grandes échel- 
les que les Cartes ordinaires , ou môme rc- 
préfentées en relief, fur lesquelles les peti- 
tes figures, dont on vient de parler, étant 
mifcs en mouvement, on conçoit de quelle 
manière une Armée,, que l’on y a repréfen- 
tée en bataille, doit fe partager & pour- 
quoi la' marche doit çn être réglée d’une’ 
façon plutôt que -d’une autre, & ainfi de 
tous les autres mouvemens. - . 

. D. Croyez • vous qu’il foit poffible de fe infuffifaiV' 
rendre capable des prémiers Emplois de la 
Guerre, quand on veut s’en tenir à c6 quijans une 
fe pratique dans les Troupes & dans lesthénric 
Armées? . , , ' fondée fur 

R. La chofe eft> très ' difficile , fi même de 
elle n’eft impoffible. En effet, fi faire beau- 
coup- de campagnes ,- fe trouver dans un 
grand nombre de combats , ,étoient des mo- 
yens par eux - mômes fuffifans pour rendre 
un homme capable des prémiers Emplois de 
la Guerre, il s’enfui vroit que les Caporaux. 

T 5- " dans* ’ 1 
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dans rinfanterie , les Brigadiers dans la Ca- 
valerie, qui par leur ancienneté feroient 
' parvenus à la tête des Compagnies , ’ fe- 
roient capables de les remplir; ce qui n’ed 
pas. ' ' 

Il efl: vrai que, plus un Officier fait de 
campagnes, & qu’il fe trouve à un plus 
grand nombre de Combats , plus il fe forme 
pour l’adion, plus il aquiert de mérite & 
le rend digne des honneurs & des récom- 
penfes de la Guerre. Mais tout cela né 
ftiflSt pas pour aqu^r la capacité requife 
aux prémiers Emplois, s’il ne s’élève à la 
recherche des connoiflances fupérieures .&"• 
abfolument néceflàires pour les remplir. 

Avec la feule pratique, fans théorie qui 
ibit fondée fur des principes , on aura beau 
monter des tranchées, on ne faura pas pour 
cela conduire une attaque devant une Pla- 
ce, non plus que^fe précautionner 'contre 
des fortiesr on fe fera trouvé dans beau- 
coup* de circonvallations, on ne les faura 
pas feire; on aura de même été dans des 
Armées d’obfervation, & vu faire tous les 
mouvemens pour couvrir un Oège, on ne 
faura pas pour cela les diriger; on aura 
marché bien des fois avec une Armée, on 
ne faura pas pour cela en -régler les mar- 
ches, ni connoitre quand elle font mal faî- 
tes , & fi c’eft la faute de ceux qui les au- 
ront dreffées, s’il feut s'en prendre plutôt 
d la difficulté du Fais, ou fi on aura pris 
toutes les mefures néceflTaiçes contre l’En-* 
nemi; on fe fera fouvent mis en bataille 
devant l'Armée oppofée, on ne faura pas 
par quelles raifons l’ordre de bataille aura 
été Ûen ou mal formé ; on aura été à bien 
des fouiagesj- peut-être que fi on étoit 

chargé . 
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d’en faire*, on courroit rifque de s’y' 

Î >renare mal , & de ne favoir pas diftinguer 
a quantité d’Efcorte qui feroit néceifaire 
à fa Tureté, pour n’en employer ni trop ni 
trop peu; on aura été dans un grand nom- 
bre de Camps, on ne faura pas pour cela 
camper une Armée , & connoître fi le porte 
ert bon ou mauvais, & s’il remplit les vues 
pour lesquelles on le prend. 

En tems de Guerre, quand on ert dans 
un Camp , on y ert renfermé au dedans des 
Gardes , on n’en peut fortir qu’avec de 

f rofles Éfcoftes; on n’ert pas maWe de s’en- 
loigrier pour aller reconnoître le Pais. Il 
vous faut des Guidés, que vous puillîez'- 
queftionner, ce que vous n’avez que quand 
-VOUS commandez (occafion bien rare); & 
quand môîhe vous auriez la connoififance du< 
Paï's, jugerez -vous par vous-même quels 
Avantages vous pourrez y prendre fur votre 
Ennemi , & de l’ufage que le Général veut- 
faire de fa fituation? 11 faudroit pour cela^ 
être dans fon fecret. 

Aujourdhui dans lés grandes Armées, H 
y a fouvent deux cens Colonels de Gendar-* 
merie, Cavalerie légère ou Dragons, qui 
la plupart ont ce grade fans Régiment. Lé ' 
même abus ert dans ridiànterie, quand cha-- 
que jour il y auroit deux Colonels de Ca- 
valerie, '& autant d’infanterie, de piquet. 
Comme les rampagnes ordinaires ne durent 
que fîx mois, qui font cent quatre- vingt 
jours , ils ne féroient de piquet tout au plus 
que deux fois chacun dans une campa^e, 
cc ne fortiroient du camp que les jours oii 
il y auroit des fourages ou des Efcortes' de 
Convois» rarement pour quelque autre 
' T <S-« e*- 
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expédition,* ainfî ce fcryice eft bien peu ds - 
cbofe. 

Ces grandes Armées, ont trente -cinq à 
quarante Maréchaux de- Camp (a), & au- 
tant de Lieutenant- Généraux , dont plu- 
fieurs'n’en font pas les fonftions les jours 
de combat , mais feulement, celles du iérvi- 
ce journalier de l’Armée.- Il n’y a chaque 
Jour qu’un Lieutenant-Général, & un Maré- 
chal de Camp. Ainiî ils ne fauroient être - 
commandés que cinq à fîx fois dans une 
campagne. Leur emploi eft de faire mon; 
ter les Gardes & de les vifiter, & s’ib 
font de jour, & que le hazard fafle qu’il y 
ait un fourage, ou que l’Armée décampe, 
c’eft au Maréchal de Camp 'à faire le fou; 
rage, où â marquer le Camp; mais fi. le 
Général ne l’a pas envoyé d’avance recon; 
noître l’endroit, où il veut aller camper ou 
fourager qu’il y ait envoyé le Maré- 
chal Général des Logis , ou tel autre,, qu’il 
aura choifi, "celui-ci aura drelTé l’inftruc- 
tion de tout ce qu’il y aura à faire,, le Gé- 
néral remettra aux mains du Maréchal de • 
Camp de jour la feuille qui contiendra la 
difpofition , & lui ordonnera d’en exécuter 
• le contenu ; ainfi ce Maréchal de' Camp ne 
.produira rien du fien. 

- De plus , il faut s’être rompu à favoir re- 
connoître un Païs ; on n’y, èfl; pas flilé 
, en peu de tems. Suppofé qu’on aule afllé^ 
ger une Place, & qu’il faille en faire la 
circonvallation, fi l’on n’en a pas fait, ou 
..même quand on auroit été quelquefois pré- 
fent à cette opération avec le Maréchal Gé- 
néral . 

• (a) En. 1745 il 7 a en en Flandre /tifqu’à qua» 

. M-vingt fçize Maréckaiu Camp, 
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ndral des Logis, ou un autre, fi l’on ne 
s'y eft pas fiilé, il faudra qu’on s’en rapor- 
tc encore à celui que le Général en aura ' 
chargé , & qui fera plus aù fait. 

Si pareillement un Lieutenant -Général, 
ou Maréchal de Camp, n’a pas étudié le* 
Fortifications , ni appris par règles la ma- 
nière de conduire les attaques ; quand il i 

commandera les tranchées , ce feront les • 

ingénieurs qui dirigeront le tout, & il ne 
fera qu’ordonner aux Colonels qui feront 
de tranchée, de fournir aux Ingénieurs tous 
les gens armés , ou travailleurs qu’ils de- 
manderont. , 

11 réfulte.delà que fi l’on n’a pas étudié 
l’Art de la Guerre., on ne s’y rendra jamais 
habile, on ne comprendra pas. même bien 
des chofes que l’on verra -faire. On fait 
bien qu’il faut une véritable Guerre & s’être 
trouvé dans des Combats , Batailles , Atta- 
ques , & Défenfes de Places , poiir s’établir 
la réputation d’un Homme de Guerre , & 
être perféélionné dans cet Art; mais fi ce 
que l’on aura pratiqué , n’a pas été fait fur 
certains principes & avec les connoiflan- 
ces dont on vient de parler,- on laifle allet 
bien des chofes à l’avanture. La Guerre ne 
doit laifler au hazard que ce qu’une grande 
capacité , jointe à une fage conduite , ne 
peut éviter. 

: ’D. N’eft-ce pas au défaut de théorie tes jraa. 
qu’il faut ^attribuer les grandes pertes que des pertes 
l’on fait dans les Armées ? 

11 ne faut pas en douter. 'Ces pertes je, ^t- 
doivent être attribuées au défaut d’art; &mces, al- 
lant- qu’on fera la Guerre, fans l’avoir ap- trifcuces ao 
prife pai règles & principes, çu.ne mirera 
T 7 
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à fureté que d’une force très fupérieuré ,od* 
du pur ha^d^ 

Rien ne prouve mieux cette vérité, que 
la perfeftion où l’on a porté depuis quelque 
tems l’Art d’attaquer & de défendre les Pla- , 
. ces. Le peu de monde que l’on perd dans les 
attaques, en comperailoh de ce qu’il s’en- 
perdoit autrefois , & le peu de tems qu’on 
' y emploie , font autant de preuves corn- 
yaincantes , que fi on perfeélionnoit de mê- 
me la Guerre de campagne, il ne fe don- 
neroit pas tant de Combats mal- â- propos,. 

& que par conféquent on éviteroit de raire 
tuer bien des Hommes que détruit le dé- 
faut de fdence.^ Quand le Maréchal de 
Vauban entreprit de mettre l’attaque des 
Places dans la perfection où elle efl; , il' 
choifît des perfonnes verfées dans les Ma- 
thématiques & dans l’étude des Fortifica- 
jtions , « leur «ifeigna par la théorie & par 
la pratique la manière de conduire avec art 
les attaques. En France', les Ingénieurs 
• font un Corps à part, & ce Corps eft tou- 
jours nombreux. Ce font eux qui ont 
toute la direction des Tranchées & des At- 
^ taques, fous l’autorité apparente des Offi- 

ciers Généraux , fur-tout quand ceux-ci ont 
négligé d’aprendre les Fortifications. Cette 
Science n’a pas paffé aux Troupes, parce 
qu’elle demande de l’étude , & qu’elle ne 
peut s’aprendre que par ce moyen, auflî 
voit-on peu d’Officiers qui la poflèdent. 

Les Grecs Q. Quels font les Peuples qui ont en- 
ontenfei- fgigné les prémiers l’Art de la Guerre, & de 
plémiers manière l’ont-ils enfeigné ? 

rAttdeU Ce font les Grecs qui les prémiers, 
Cucue. OU même les feuls, ayeut réduit la Guerre . 

>•- . -en 
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«fl Art, 'qui en ayent tenu des Ecoles pu* 
bliques , où la thrarie en ait été enfeignée, 
tant par raport aux opérations de i’efprit, 
que par raport à celles du corps ; & cela 
féparémentde toute pratique, feit par les 
leçons de la parole, foit par celles des écrits 
& des figures tracées , non feulement quant 
aux parties qui regardoient les ordres de 
bataille, mais même en ce qui concemoit 
toutes les autres. 

Les Romains, au contraire, n’ont dû lesRoi' 
qu’aux Grecs les principes de cet Art, 
ne s’y font rendus habiles que par une 
de privée que des Chefs & des particuliers pnocipes 
enfaifoient; deforte que la théorie ne s’en de cet Ait* 
efl jamais enfeignée chez eux publique- 
ment, & w’ils n’appreooient à leurs Trou* 
pes que les mouvemens & les exercices 
du Corps , ecHnme on le voit dans Vegike 
& dans pIuHeurs ' autres Auteurs. Il faut 
cependant convenir que ce que les Romains 
faifoient pratiquer , à leurs Troupes étoit ^ 

fondé fur des principes de Géométrie; fon- 
dement qui n’a pas palTé jufqu’à nous , & 

^ui nous a manqué jufqu’à préfent en ma- 
tière d’opération de Guerre, fi on en ex- 
cepte l’attaque & la défenfe des Places. 

Chez les' Grecs non feulement il I y avoit Maîtres 
des Maîtres pour enfeigner l’Art de 
Guerre à ceux qui fe deftinoient àl’exercer,p^“*jçj^ 
mais même les ParticuKers qui ne s’adon- Guerre, 
soient qu’aux Sciences, fe faifotent uncapi-chezie»* 
ml de s’infiruire dans celle-là aufiî bien que Grec», 
dans les autres , la regardant comme nécef- 
faire , non -feulement pour ceux qui vou- 
ïoient en faire ufage dans les Armées , mais 
encore utile & avantageufe dans les Négo* 
dations & dans le Gouveraement. . . 

- D. Com^ 
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PoHrquoi D. * Comment fe peut-il que les 'Grctïs ctt ’ 
les Grecs ayent mieux enfeigné l’Art de la 

fi habiles Querre que les Romains , & que cependant 
Arq ont ces derniers les a 3 rent fubjugues? 
cependant ’ R. Le plus d’Art & de àience dans une 
étéfubju. Nation ne fuffit pas toujours pour -avoir 
pés pat fuj l’autre la fupériorité dans la Guerre , il 
y a bien d’autres parties qui doivent y con- 
courir, comme n etro pas trop mférieur en 
nombre de Troupes , en argent & autres 
' moyens de faire ou de foutenir la Guerre, 
tels que font la fituation des Païs, 'la forme 
du Gouvernement, &c. Les Grecs- étoient 
réparés en plufîeurs petites Républiques-, 
qui avoient plus de Science que de forces » 

' qui avoient de tems en tems des Guerres 

entre elles , & quelquefois s’uniflbient con* 
tre un Ennemi commun, tel qu’étoit le Roi 
de Perfe. 

Nous voyons qu’Atéxandre , â la tête dés 
Grecs, conquit. l’Afie plus par fa Science 
dans la Guerre , ^ue par le nombre de fes 
Troupes ; qu’apres la mort fes Généraux ; . 
qui avoient partagé entre eux fes conquê- 
tes , fe maintinrent longtems contre d’au-, 
très Puiflances : mais , comme il n’y a rien 
de fiable, les Romains prirent enfin fur eux 
‘ l’avantage, auflj les armes dont ils fe fer- 
voient étoîent- elles plus propres à toute 
; , expédition, que celles’ dont les Grecs fâi- 

foient ufage. Mais^ la fupériorité des Ro- 
mains fur les Grecs dans les evénemens , 

' ne détruit pas cette vérité, que les Grecs 
. ont été- en général plus favans dans l’Art 
& la Science de la Guerre que les Romains , 
fur-tout parrapjort aux opérations de l’efprit, 
qui font la partie eflentielle des -grands Ca- 
pitaines. . 

. X). Quel - 
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; X),. Quel a été l’Art de la Guerre depuis DcpuU Iss 
les Grecs & les I^omains? Grecs Si le« 

/?. Il ne paroit pas que cet Art ait été • 

enfeigné. chez aucune autre Nation. par 
théorie, ni par aucune pratique fondée furétécnfei- . 
des principes de Géométrie & de Géogra-gnépar 
phie, mais que l’on s’y eft tou jours conduit ‘•'«orie 
uniquement par les lumières naturelles des'‘'®^®“‘^"* 
Hommes. S’il s’eft trouvé des Chefi qui,NaS® 

•par leurs talens & leur application, ayent 
mieux difcipliné leurs Troupes pour, com- 
battre, & même former de bons Officiers 
Généraux , quand ces perfonncs font venues 
.à manquer, tout ce qu’elles a voient appris 
.de Science s’ell perdu avec elles, à quelque 
ufage près qui fe fera confçrvé. ‘ ' 

C H A PITRE X.) 

♦ . * - * • . • 

De l’Art dé la Güerre.'» 

De la manière dont les anciens .Peuples 
faijoient la Guerre ^ ^ fur -tout, de 
V Art militaire des Grecs des -Ro- 
mains : amc an précis de ce qu'il y a 
de plus important à /avoir fur cette ma- 
tière dans les Auteurs qui en ont le 
mieux écrit. ■ : ■ j 

r 

• 'A QUels Auteurs faut-il confulterpour Auteurs . 

. favoir comment la Guerre s’eft 

faite dans, les teins les plus, reculés & fur- ' . 

tout chez les Grecs & les Rômains.? . i^itaire 

' R^Si 
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R. Si l’on veut puifer dans les fources , il: , 

faut lire l’Iliade d’Homère, l’Hifloire d’Hé- 
rodote, la Retraite des Dix-mille par Xé- 
nophon,'fa Cyropédie, fon Hifloirc Grè- 
que, fon Recueil des chofes mémorables de- 
Socrate , puis Thucidide de la Guerre du. 
Péloponéfe , la fuite de cette même Guerre 
par Xénophon , les Guerres d’Alexandre 
par Arian , la vie de Philopémen par Plu- 
tarque, Polybe, les Commentaires de Cé- 
far , & enfin Vegèce. ' 

Quelques morceaux détachés de ces Li- 
vres pourront donner une légère idée de læ 
manière dont on faifoit la Guerre dans ces 
prémiers tems. Mais il eft à propos d’a- 
vertir auparavant, qu’en lifant les Auteurs, 
anciens que je viens de citer , il faut avoir 
égard aux ufages , aux coutumes & aux. 
mœurs de ces tems là, & non pas raporter 
tout à ce qurfe pratique aujourdhui, 

On doit encore obferver que la façon 
dont la Guerre fe fait aujourdhui, ne diffè- 
re pas effentiellement de celle qui étoit au- 
trefois en pratique». La Science & l’Art de- 
là Guerre ont été & feront toujours les mê- 
mes , ils ne varient pas extrêmement , de 
'quelques armes qu’on fe ferve. ’ Les Capi- 
taines , qui ont été a la tête des Armées , 

■& qui ont fçu là guerre par principes, ont 
toujours été obli^ dé former leurs ordres 
de bataille fuivant les .différentes fîtuations 
des lieux où ils dévoient combattre, & fui- ! 
vant l’ufage qu’ils pouvoient faire de leurs ' 
wmes. . , , ... . I 

Nous lifôns dans l’Iliade d’Homere (a) 

' „ qu’on 

(a) Tomel, livre IV: pag. de laTnduc* 
tiou de Mad, Dacicc* 
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qu’on voyolt s’avancer, les nombreufescompani^ 
,,y Phalanges des Grecs /qui marchoient aul®ndes 
,, combat; qu’elles avoient à leur tête cha-5j^f®* . 

cunc leurs Chefs, qu’elles fuivoient dans!|^g^U^ 

„ un profond filence, pour entendre &exé- Troupe# 
cuter les ordres plus promptement; qu’au des Tn>- 
„ contraire les Troyens étoient dans leuryw*»» 

„ Camp fcmblables à des troupeaux de bre- 
,, bis , qui font répandus dans des parcs , & 

„ font rétentir de leurs bêlemens tout le 
„ pâturage, 

La colhparaifon que fait ici Homère des 
Phalanges Grèques avec les Troupes de# . 

. Troyens , nous fait très bien connoître la 
différence qu’il y a entre de vieilles Trou- 
pe bien difcfplinées , & des Troupes de 
nouvelle levée. Rien , en effet , ne mérite 
mieux d’être obfervé que le filence que 
j gardent les Grecs , en allant au combat, v 

pour mieux entendre les ordres qu’on leux 
donne. ^ 1 • ' - 

Neflor, parlant an fils (TAtrée , lui dît Andeane 
. (a) : ’ „ Enfuite noüs enfermerons • notre 
, „ Camp d’une muraille flanquée de 
„ fort élevées, pour fervir de rempart à ^ 
,f nos Vaifleaux & à nos Troupes. On y 
,, fera d’efpace en efpace de bonnes portes 
f, aflez larges pour raire pafTer nos Chars , 

^ & nous l’eavironnexons d’ufi Foflé large 
„ & profond j que les Hommes & les tChe- 
^ vaux ne puifient franchir, » Cela nous af- 
,, furera contre les>forties de nos Enne- 
. „ mis, & mettra nos Quartiers hors d’ia- 
„ fuite. .. . : : ' 

- - Ce paf&ge feul fait voIr qu’Homére ,fa- 
Toit les Fortifications.'' Lè Mur dont il par- 

le 

(a) Ibid, Tome 1J« Line Yll/ pâ|^' za* v ^ 
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le n’efl: pas une muraille faite de pierre’ o« 
de brique , mais feulement de la terre qu’on 
tire du FoiTé que l’on creufe , &' de laquelle 
^ on forme un Parapet derrière , c’eft-à-dire, 
r ' ■ tme élévation qui tient lieu d’une muraille* 

-I ' Or il n’y a rien de plus 'parfait en Fortifica- 
’ tions que cette manière* de retrancher vai 
Camp , par raport aux armes & aux macbi- 
'nes dont on fe fervoit dans ce tems-là. C’é- 
• toit un demi -cercle dont la Mer faifoit le 
diarpètre, ou un quarré dont elle formoit 
‘ un des GÔtés\à l'endroit où leurs Vaifleaux, 

' . • ou plutôt leurs Bâtimens étoient à l’ancte 
. ou tirés à terre ; & c’eft tout ce qu’on pou- 
- voit faire de mieux. 

Combats La manière de combattre de ces prémiets 
des Grecs cft très bien marquée dans les trois 
^i^'*^*°'pairagcs fuivans. „ Dès que les deux Ar- 
^ * mées font en préfence , & que le fignal 

eft dtwméï elles* s’ébranlent & fe cho- 
quent avec furie; les Lances fe mêlent; 

„ les Boucliers heurtent Tes Boutlièrs; les 
,, Cafques heurtent les Cafques; le coura- 
ge & la force décident de la vie & de 
„ mort (a).' \ \ ■ 

, , On voit les Phalanges fe rallîer autour 
„ des deux Ajax. Les plus vaillans'fe mét- 
„ tent à la tête , & attandent fierement 
,,-Heftor dc' tous les Troyens; les rangs 
,, font fi ferrés que les Piques foutlennent 
,, 1er Piques les Cafques joignent les 
,, Cafques, les Boucliers ‘-appuient les Bou- 
„ cUersi : Ces Bataillons hériffés de fer s’é- 
„ branlent > avec ardeur , mais les Troyens 
■ „ les préviennent & tombent fur eux ; Hec- 
„,tor marche à kur tête, & forçant ce qui 

» s’op-' 

(«) lbîdr Livre VHÏ', ' 


» 


# 
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'^ -s’oppoTe à fon paflage, s’ottvre- chemin. 

pour; arriver aux Tentes & aux VaüTeaux. 

„ des Grecs : mais lorfqu’il fut arrivé aux 
J, Phalanges d’ Argos , & qu’il ^voulut les 
,, rompre , il fut ^ligé d’arrêter , quoiqu’il. 

„ les chargeât avec beaucoup de fiuie , car 
,, ces vaillans Grecs le reçurent fans s’é- 
y, Jaranler, & le repouffèrent à coup de Pi- 
,y que & d’Epée (a). 

J . Achille étoit venu à Troye avec cin- 
„ quante Vaifleaux. Sur chacun il y , avoit 
„ cinquante Hommes. Il les avoit partagés 
en cinq Corps, que cinq Capitaines d’un 
,, courage & d’une fidélité connue cora- 
y, mandaient fous lui. Après qu’Aehille les 
,,- evit -rangés chacun fous leur Chef, pour 
,, les exciter il leur parla.... A la voix 
„ >de leur Roi, leurs rangs fe ferrent, corn- ; 

„ me un Homme qui élève un grand édi- i .. 

„ fice a foin' de bien joindre & bien lier les ■ 

/, pierres, afin qu’il réfîfte à tous les efforts ' 

y, des vents. Ces fiers Bataillons fe ferrent 

„ de même, le Soldat appuie le Soldat, le 
Bouclier le Bouclier, les Cafques touchent 
les Cafques (b). 

Vous voyez qu’Achille avoit amené 2500 Jugemeat 
Hommes, qu’il les avoit féparés en Corps fur ce s 
de 50a chacun commandé par un Capitai-C®"***®”* 
lie; ainfi voila la Cohorte Romaine, & le 
Bataillon tel, qu’on le forme aujourdhui. 

Vous voyez encore que çes différeps Corps 
en ibataille font féparés par rangs, & for- 
ment un Quarré rond;- voila une divifion ' 
de Troupes formée dans la bonne règle: 
l’ordre .quelles obfervent, dans le moment 
•' » qu’el- 

• >(a) Ibid. Livre XIII, pag, Ki. 

(t) Ibid, Tome III, Livre .XVJ, pajg. u* ^ 

* s * 
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, qu’elles vont charger & foutenir le choc^ 

' « elt tout ce qu’on peut demander de plus 
parfkit Ces rangs , qui font ferrés , & qui 
’ s’appuient & fe foutiennent l’un l’autre, font, 
que tous ces Hommes ne forment qu’un 
Ô)rps , & que toutes leurs forces font réu- 
nies en une feule pour attaquer & pour fou> 
tenir. Les Grecs le fervoient de Piques ou 
de Lances. On fe fert aujourdhui de l’Epée 
& du Fulll avec la Bayonette au bout. La 
dilFérence qu’il y a , c’eft que la Lance & 
la Pique étoient plus longues que n’eft le 
* Fufîl avec la Bayonette; mais cela ne chan- 
ge rien à la place que le Soldat tient dans 
les rangs , ni à la manière de charger , 
puifque l’un & l’autre ne font que poin- 
ter. 

Autre forte Homère parlant des Troyens qui font 
de Combat répouifés , dit: „ Les Troyens aWdon- . 

„ nent le Navire de Protéfilas à démi-bru- 
lesGrftB*» ^ prennent lafiiitèavccuneconfulîon 
**** „ horrible. Les Grecs fe répandent de 
,, tous côtés autour des Vaiffeaux, & fe- 

„ ment par» tout le defordre Le 

,, Combat dure pourtant encore , car les 
. • ■ „ Troyens n’ont pas encore entièrement 

„ plié. Ils ont été repoulTés un peu loin 
„ des Vaifleaux , mais ils font toujours quel- 
,, que réüilance. On combat de tous côtés 
„ par troupes féparées, l’ordre de bataille 
„ étant rompu (o). 

Ce Combat reflemble à la plupart de nos 
Combats d’infanterie, qui fe donnent dans 
les Jardinages , Villages , Hayes , & Païs j 
coupés. Ces lieux , où l’ou ne peut prder | 
aucun ordre , font que fans prendre un 

grand 

(a) Ibid, pag, al. 
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grand avance de l’un ni de l’autre côté, 

•on fe détruit également. 

,, Mercure introduit Priara dans le Camp Sorte de 
des Grecs . . Il entre dans la Tente 
magnifique que les Theflaliens avoient^"'^, 
faite à Achille d’un bois de fapin ; ils l’a-jheflà- 
voient couverte de cannes , & autouriicai. 

„ marqué une Enceinte avec des pieux qui 
faifoient fa Cour , que l’on fermoit avec 
,, un Levier (a). 

Cette Tente, que les Theffaliens avoient 
faite à Achille , eft la même chofe que ce 
que l’on pratique aujourdhui dans des Camps 
•où l’on fait paffer l’hiver à des Troupes. 

£lles font des Baraques , dont les murs 
font de torchis , & qu’elles couvrent de 
paille; mais dans les Pals, ou il n’y a pas 
4e paille longue, & dans les Païs chauds, 
on les couvre de joncs , de rofeaux , de 
genet ou de planches ; dans ceux où il y a 
beaucoup de bois , on fait les côtés des 
Baraques avec des PalÜTades ou Pieux , 
que l’on bouillie encore pour en fermer les 
jointures. 

Les paflages que l’on vient de citer de Hom^ 
l’Iliade d’Homère, joints à un grand 
bre d’autres répandus çà & là dans fon , 

me , prouvent qu’il favoit par principes * 
beaucoup de parties de l’Art militaire , 
quoiqu’il ne paroüTe pas qu’il ait jamais été 
à la guerre. 

On ne volt dans l’Iliade aucun Combat On ne voit 
de Cavalerie, mais tous fe donnent à pied, point de • 
ou fur des Chars, & nous lifons dans la^“|*“.“* 
Préface déjà Traduélion de ce Livre, 
cette Nation ne combattoît pas à cheval.de. 

Ainû 

(*) Ibid, Liric XXIV r Pfe> 
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' Àlnfi le terme dtEJcadron n’y eft employé 
que, pour _ défigner ce qui combattoit fur 
oes Chars , quoiqu’aujourdhui il ne s’attri- 
• . bue qu’aux Troupes qui combattent à' che- 

val. Cependant, quand Homère parle du 
Camp retranché , il dit ; Nous ferons un 
FoiTé large & profond , que les Hommes 
ni les Ghevauxne franchiront pas; & dans 
T’OdylTée (a) "il eft dit des Ciconiens , qu’ils 
étoient en plus grand nopibre , plus aguer- 
iis , mieux difciplinés & mieux dreffés â 
combattre à pied & à cheval. 

' Rechet- Hérodote mérite d’être confulté fur la 
ches faites matière dont il eft ici queftion, parce qu’il 
a recherché l’origine des Guerres qui a- 
Guerres ' voient été faites de mémoire d’hômme. 
par Hero- Cet Hiftorien vivoit , - comme il nous l’ap- 
éotc. prend luhmême, quatre cens ans ou envi- 
ron- après Homère. il s’agit à préfent de 
favoir fi, depuis Homère, lès Grecs fe font 
maintenus dans l’Art de la Guerre.' Il pa- 
Toit au moins qu’ils avoient confervé le 
même ordre de bataille, & qu’ils ont tou- 
. . jours été bien armés & bien difciplinés? en 

comp'araifon des autres Nations. C’eft ce 
qu? prouve le récit que fait Hérodote des 
^ ‘ trois grandes aftions des Grecs contre les 

Perfes. 

Bataille de La prémière de ces aélions fe donna du 
Marathon, teins de Darius , lorfque les Perfes firent 
desTher. ujjg defcente dans l’Attique, & furent bat- 
^ Marathon par les Athéniens , qui for- 
' ' mèrent avec art leurs ordres de bataille , & 
combattirent de même. La fécondé eft 
celle des Thermopiles , où l’on voit bien 
une grande valeur dans les Lacédémoniens, 

com- 

(«) Livre IX, pas;. <7. 
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commandés par Léonidas , mais beau- -, 
coup d’incercitude pour prendre un par- 
ti propre à défendre l’entrée de leur 
Fais , & d’ailleurs • des ' mefures mal , prifes 
pour y réulîîr , ce qüi fut caufe de leur per» ' 
te. La troifième eft la Bataille de Platée, 
où les Grecs au nombre de cent mille Hom- 
mes, commandés par Paufanias, combatti- 
rent contre les PerfeS au nombre de trois 
cens mille , commandés par Mardonius , qui 
vint les attaquer dans le tems qu’ils étoient 
en marche; &, comme cette marche avoit 
été mal concertée, faite de nuit, & que 
leurs Colonnes avoient été réparées , les 
Grecs euflent été battus , fi l’ordre de ba- 
taille , obfervé par chaque Nation qui com- 
pofoit leur Armée , quoique ces Corps fufi- \ 
fent réparés les uns des autres, n’eût été 
plus fort que celui des Perfes , malgré leur ‘ 

fupériorité par le nombre. Déplus, c’efi: • 

que les Grecs étoient mieux armés , & dres- 
fés pour toutes les différentes aftions ; ainfi, 
malgré le defordre'OÙ ils s’étoient mis par 
leur faute, Ksi ne laiflerent pas d’être vic- 
torieux. 

Par le récit que fait Hérodote de la Ba- Bataillé de 
taille de Cyrus contre les Maflagètes com- Cyrus con- 
mandés par Thomiris leur Reine , on voit , 
le peu d’art qu’il y avoit, ou plutôt qu’il 
B’y en avoit aucun dans la difoofition de 
l’Armée de ce Prince, qui n’eft pas diffé- 
rente de celle des Maflagètes. 

Quelques-uns prétendent que Cyrus , qui S* Cyrus 
a fait de grandes conquêtes, étoit favant 
dans l’Art militaire, & que fts Officiers for-^^Jg 
moient de bons ordres de bataille. D’au- 
tres foutiennent, au contraire, qu’aucun 
Rois d’Afie n’a jamais eu aucune teiii- 
Xmi VI. Pan. II. V ture 



' I 

458 ' ‘De l’ a r t 
ture de cet Art. Tant que Cyrus n’a eu 
'affaire qu’aux autres Rois d’Afie, il a été 
plus grand qu’eux & les a fubjugués; mais 
dés q^’il a combattu contre une Nation 
plus belliqueufc, il a ûiceombé. Ce Prin- 
ce peut avoir eu d’ailleurs de grandes qua* 

' iités , mais s’il avoit fait la guerre avec art, 
il auroit eu des Officiers bien inûruits , des 
, Soldats bien difciplinés : or on ne remarque 
dans les Troupes & dans les Grénéraux qu’il " 
Jailfa à Ton ms Cambife, ni difcipline, ni 
fcience de l’Art militaire. Rien en effet 
de fi pitoyable que toutes les Guenres en- 
treprifes par Cambife , par Darius , par 
Xercès, de dont Hérodote fait mention; 
au -lieu qu’il efl aifé de voir que depuis la 
, mort d’Alexandre, & longtems après, l’Art 
de la Guerre s’efi foutenu parmi ceux qui lui 
ont fuccedé. 

Sopérioti- Quant à la Guerre de ces Nations fiir 
*é des mej-^ la Bataille de Salamine que les Grecs 
“^®gagnèrent contre les Perfes, marque leur 
del^Guer-fi>P‘^riorité en tout fur les autres Nations; 
te fur les fupériorilé qu’ils n’avoient pas aquife pat 
autres leurs forces, mais par leur Art & Science, 
Nations, ^ans laquelle il fe font maintenus après 
Homère , ayant confervé le même ordre 
de bataille, & toujours été bien armés, bien 
difciplinés, & bien exercés. 

Xénophon Les chofes abfurdes débitées par Héro 
'regardé dote donnent lieu de croire qu’U n’enten- 
coinme fa- doit point la Guerre. U y a infiniment plus * 

^ profiter dans Xénophon. Son hiftoire de 
ttûe. ^ Retraite des Dix» mille efl du commence- ' 
ment à la fin 16 tiflu d’une conduite ache- 
vée dans l’Art militaire. On y voit daire- 
ment que cet Art s’enfeignoit chez les Grecs 
par principes & par règles. Dans fa Cyro- 
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|>édie il débite toute la Taftique des Grecs, . 

& tout ce qu’il favoit en matière de Guerre, 

Il fait parler Cambife pour en inftruire Oj- 
rus , Â fait faire la Guerre à Cyrus en con- 
ibrmité. 11 importe fort peu à ceux qui 
veulent apprendre la Guerre, que les faits 
raportés foient véritablement arrivés , pour- 
vu qu’ils foient placés de manière à pouvoir 
inftruire, &que les principes s’y trouvent 
;également renfermés. 

Qu’on life bien la Cyropédie, qu’on fafle jneement 
des extraits des endroits dignes de remar fur fa Cy- 

3 ue , on trouvera que tous les préceptes lopédie ; 

ont Cambife fait mention (a), & dont 
' ne nomme encore que les titres , y font 
renfermés en fubftance; on verra qu'il les® ’ 
met tous en pratique, & qu’il nousapprend 
•à les y mettre nous - mêmes , & à en faire 
nfage dans de pareilles occafîons. Il n’o- 
met aucune des- parties qui regardent les 
.opérations de l’efprit, & qui font les plus 
grandes & les plus eflentielles. il commen- 
ce par le détail de ce qui concerne un Fan- 
tamn , uin Cavalier , dans la manière de les 
armer; enfuite il en forme des Ëfcouades, 

4 >uis des Compagnies, puis des Bataillons, 

&»alnfl du refte, en remontant de degré . 
en degré, à ce qu’il y a de plus grand dans 
-la Guerre. 

Quand Xénophon fuivit Cléarque , qui 
commandoit les Dix-mille Grecs qui fe rai-’ 
tent au fervice du jeune Cyrus , pour aller 
faire la Guerre contre Artaxercès , il n’étoit 
que Volontaire; mais après que Tifapher- '* 

nés 

(a) Xénophon dans {iCyrtpédit, Livre I, Sec- 
tion IX, pag, f), ‘de la Tudaiiioa Ud Chat- 
pcntiçt, 
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nés eut fait aflaflîner les Colonels , qui %'ér 
toient imprudemment livrés à fa bonne foi» 
il fut choifi dans le nombre de ceux qui les 
remplacèrent, & tout de fuite il conduific 
cette belle Retraite dont il fait la defcrip- 
tion. Cependant jufques-là il n’avoit été 
Chef d’aucunes Troupes, & n’avoit fervi 
que dans un Emploi fubalterne. Ce n’étoic 
donc point les grandes fondions dans la 
Guerre qui l’avoient formé, mais la théorie . 
qu’il en avoit apprife; & ce fut en fuite par 
fon application & fes refiéxions fur l’A'rt . 
de la Guerre, qu’il aquit fa grande capa- 
cité. 

Ce fut depuis qu’il > travailla à fa C 3 rropé- 
jdie. Ouvrage favant, où il fait entrer tout 
- :ce qui peut fervir à inftruire un grand Prin- 
. ce dans l’Art militaire. Ceux qui veulent 
-l’apprendre aujourdhui , n’ont qu’à le lire ’ 
relire avec refléxion, ils comprendront 
^ue tout ce qu’il a fait & dit, doit être en- 
core aduellement pris pour modèle, & que 
la différence des armés à feu dont nous 
xious fervons, d’avec Içs armes dont on fe 
Jervoit dans ce tems-là, y apporte peu de 
changement, outre que ce n’eft que dans 
^quelques parties. ^ 

Autre Ou- On trouve quantité de traits curieux & 
vtagc de en même tems très inflruftifs dans un autre . 
^hon' oïl deXénophon, où il traite descho- 

Fon voit mémorables de Socrate. On y lit en- 
que l’Art tr’autres (a), que Socrate s’entretenant a- * 
jniiiiaûe .vec un Jeune- homme qui prétendoit aux 
prémières < Charges de l’Armée, lui tint le 
^Jlifcours fuivant. „ Comme il pourroit ar- 

’ „ riyer 

, livre III, 5ca. I. 
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,, river que quelqu’un d’entre nous auroit 
,, à conduire un Régiment ou une Compa- ' 

,, gnie dans nos Troupes , afin que nous ne 
„ fuflîons par entièrement ignorans de l’Art- 
„ militaire,- dites-nous par où. l'on a com- 
„ mcncé à, vous enfeigner l’Art militaire? 

„ 'Par où on a fini, répondit le Jeune- 
„ homme; car on m’a fait voir feulement 
„ l’ordre qui doit fe tenir dans une Armée , 

„ foit pour marcher, foit pour camper, 

„ foit pour combattre. 

„ Mais cen’eft-là, lui di^^vSocrate , qu’u- 
„ ne partie de la Charge d’un Général. U 
„ faut qu’il foigne aux opérations de guer« - 
„ re. . ; . .' Javoue bien auffi qu’il eft très 
„ à propos qu’il entende â ranger des gens . 
„*en bataille, car c’eft ce qu’il y a de plus 
„ important dans une Armée que l’ordre» 

„ & fans cela il eft impoffible de s’en fer- 
,, vir, non plus que de tirer quelque avan* 

„ tage d’un tas confus de pierres , de 
„ briques de" bois , 'de tulles ; mais 
quand chaque chofe eft en fa place , 

„ comme dans un Bâtiment, quand on a 
„ fait les fondemens & la couverture, de 
„ matériaux qui ne peuvent fe pourrir ni 
fe gâter à l’eau, tels que font les pier-- 
„ res & les tuiles, quand on a employé là' 

„ brique & le bois dans le corps de l’édb 
„ fice, alors il s’en fait une maifon qui 
„ tient lieu parmi les’ plus confidérables 
,, polTeffions. 

„■ Cette comparaifon , interrompit le Jeu- 
„ ne-homme , me fait fouvenir d’une chofe 
„ qui fe doit auffi pratiquer parmi les gens 
de guerre , car il faut toujours mettre fe« 

„ meilleurs Soldats aux prémiers & aux 
• „ derniers rangs , & les- moindres dan», le x 
V 3 „ milieu 
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„ miliètt, afin que les uns les traînent & tes^ 
,, autres les poulTent» 

„ ,On vous a donc afmris, dit Socrate, à- 


connoître les bons & les mauvais Sol- 
„ dats , autrement cette règle ne vous fer- 
„ vira de lièn. Certes, répliqua le Jeune- 
,, homme, on ne m’a point enfeigné ce que 
„ vous dites , & je penfe qu’il faudra que 
^ de nous-mêmes nous nous rendicms capa- 
blés de difcerner les bons & les mauvais- 
„ Soldats. 

„ Mais enfin ,• poürfuî vit Socrate, dites- 
moi; lorfque le Maître vous a montré 
y, les différentes façons de ranger une Ar- 
mée , vous a-t-il dit quand il falloit 
,, vous fervir des unes ou des autres? Nul- 
Itment, répondit-il. ..... Cependant,, . 
,, repartit Socrate, c’eft fuivant les occa- 
„ fions qu’il faut changer l’ordre. Quoi- 
„ qu’il en foit, répliqua le Jeune -homme,, 
„ il ne m’a rien enfeigné. de tout cela. Al- 
„ lez donc le trouver, ajouta Socrate, & 

„ l’interrogez là-deffus; car s’il le fait, & 

,, qu’il ait tant foit peu. d’honneur, il fera' 
„ honteux d’avoir pris votre argent ^ & de. 
,, vous renvoyer làns inftruâions. 

Dans une autre occafion Socrate s’entre- 
tenant avec le fils du grand Pérklés, celui- 
ci lui dit (a); c’eft à la Guerre qu’il feut 
„ beaucoup de difcipline^ de modeftie &. 
j, d’obéiffance , & c’efl: ce qui manque tout- 
„ à- fait aux Athéniens. Peut-être aufil., 

„ répliqua Socrate, que ceux qui comman- 
„ dent n’y entendent rien.. Ne voyez-voua 
„ pas que l’on n’entreprend pas de con- 
„ duire une troupe de Muficiens> de Co. 

» mé- 

la} ibld^ pafi 
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médiens, de Danfeurs, ou d’Athlètes, 


•fi l’on n’en eft pas capable, & que tous 
ceux qui fe chargent d’un tcli emploi, 

,, pourroient bien montrer Où ils ont ap- 
„ pris ces exercices , dont ils font devenus 
es maitres ; mais la plupart des Capitai- 
nes vont faire leur apprentiiTage à l’Ar- 
„ mée. Je fai bien que vous n’êtes pas 
„ de ce nombre , & que vous rendriez bon 
compte dû tems que vous avez employé 
,, à apprendre l’Art militaire & les autres. 

„ Exercices louables. Je m’imagine même 
„ que, dans les Mémoires de votre père, • 
,, ce grand Périclès , vous avez trouve plu- 
fieurs rares firatagêmes, & que vous en 
avez encore ramalTé grand nombre de 
côté & d’autre par votre diligence. Je 
ne doute point non plus que vous ne 
méditiez fouvent fur ces matières, afin 
qu’il ne vous échape rien de ce qui peut 
être utile à un Général d’Armée; telle- 
ment que' fi vous vous trouvez en doute 
de quelque chofe, auilîtôt vous cherchez 
ceux qui le fevent, & vous n’épargnez 
ni préfens ni courtoifie, afin qu’ils vous 
fecourent & vous enfeignent ce que vous 
ignorez. 

„ Ah , Socrate î s’écria Périclès , vous ne 
m’en ferez pas acroire r vous dites de 
moi des chofcs que vous favez bien que 
je ne fai pas, mais voua m’enfcignez pat- 
là ce que je dfevois faire. 

„ Socrate, l’interrompant là- deflus : Je 
veux vous donner un avis, lui dit- il. 
Avez -vous remarqué que l’Attique a. 
pour Frontière de hautes Montagnes qui 
confinent avec la Béotie, dans lefquelles 
il y a des chemins fort étroits & fort 
V 4. w roidet,. 
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‘ „ roides,/& par lesquels il faut ndcelTaire>- 

» ,, mentpafler, pour aller d’un Païs^àl’âu- 

- ,, tre? Oui, je l’ai remarqué dit Péri- 

„ dès Dites -moi encore; avez -vous 

J, jamais ouï dire, que les Mifiens & les 
„ Pifidiens occupant des lieux -avantageux 
„ dans les terres du Roi de Perfe , & s’ar- 
„■ mant à la légère, font- des courfes con- 
„ tinuelles dans les Provinces voifines , & 
„ par conféquent incommodent fort les Su» 

- „ jets du Roi , & fe maintiennent en liberr 
„ té. J’en ai ouï parler, répondit Péri» 
„ dès. 

' „ Il eft donc à croire, continua Socrate, 

„ que fî les Athéniens s’étoient faifis des 
,, Montagnes qui font entre la Béotie & 
„ l’Attique , & que lt)n eût foin d’y envo- 
,, yer de la jeunefle avec des armes, à peu- 
. „ près comme des Coureurs , les Ennemis 

„ en recevroieht de très grands desavanta- 
„ ges, &que toutes les Montagnes feroicnC 
. „ comme un grand rempart, qui mettroit 

„ notre Païs à couvert. Je le crois, ré- 
„ pondit Péridès, & trouve que tous les 
.. , „ confeils que vous mavez donnés font fort 

„ bons. Si vous les trouvez bons , répoa- 
„ dit Socrate, tâchez de les mettre en exé> 
„ cution. Si quelqu’un vous réufljt, vous 
,, en recevrez de l’honneur, & la Républi- 
„ que de l’avantage, & quand il ne vous 
„ réufliroit pas , il n’y a pas d’inconvénient 
„ pour la République, ni de honte à crainr 
>, dre pour vous. 

Ce Difcours de Socrate prouve claire» 
ment que chez les Grecs on enfeignoit pla- 
ceurs parties de l’Art militaire , non feule- 
ment concernant les ordres de ba'taille,mais. 
encore par rapoit aux mouvemens & aux' 

opéra- 
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©Itérations de l’efprit, & particulièrement 
celles qui font propres & relatives aux em^ 
pfoîs des Généraux. 

Thucididc mérite d’ctre lu. Cet Auteur 
a écrit l’hifloire de la Guerre du p^o%, 

n'èfe, qui commença cinquante ans après la^èfe par * 
fuite de Xercés, lequel étoit venu faire laxhucidide.* 
Guerre aux Grecs. Quoiqu’il n’ait peut- 
être pas eu principalement en vue de don- 
ner des inftrufüons fur la Guerre, comme - 
l’a fait Xénophon dans fa Cyropédie,’ le 
récit qu’il fait des Batailles des Grecs & de 
toutes leurs ' aftlons , eft une leçon non»- 
feulement pour ceux qui veulent le rendre 
habiles dans cet Art, mais même pour ceux 
qui afpirent à devenir capables des prémiè» 
res'.places dans le gouvernement d’un Etat.' 

Les Harangues des Chefs des Athéniens 
aux Peuples, pour leur infinuer le parti 
qu’ils ont à prendre, celles des Ambafla- 
deurs refpeébifs que ces Républiques s’en* 
voient les' unes aux autres , marquent lé 
grand génie des Grecs en fait de Guerre & 
de Gouvernement.- 

Comme la partie la plus importante de Plan géné- 
l’Art militaire efl de favoir faire le plan de 
toute une Guerre , pour en avoir une idée9^[®„ 
parfaite, il n’y a qu’à lire 'la Harangue de„„*ejj' 
Périclès -aux Athéniens (û), pour les porter Penclès 
à la Guerre contre lès Lacédémoniens, plu-aui 
tôt que de leur accorder ce qu’ils vouloient 
exiger. C’efl un plan général qui embraffe 
toutes les parties qui doivent y entrer, & 
qu’il eft néceflaire de toucher : elles y font 
fl clairement détaillées, que fur un pareil 

expofd 

(a) Livre I, Scâ, IX, pag. izS, Tiaduâioo il« - 
d'Ablailcotut. ^ 
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expofé n efl facile à un Souverain dè dé^ 
terminer ce qu’il doit faire. D’un tel plan» 
général il en réfulte de particuliers qui re* 
gardent les düFérens Pais où l’on veut fou*^ 
tenir ou porter la Guerre. 

Ce qu’il y a par le récit que fait Thucididé ( a ) de la. 

Bataille de Mantinée, donnée entre les La- 
lélation ^ Alliés , commandés- 

Ja Bataille pai le Roi Agis , contre les Athéniens dt 
de Maail leurs Alliés , on voit parfaitement quelle é- 
toit la forme des Troupes des Lacédérao- 
^ucuü- niens , leurs ordres de bataille. Chaque 
Régiment Lacédémonien étoit compofé de 
quatre Compagnies , chacune de quatre Ef- 
couades de trente -deux Hommes, par con- 
féquent chaque Compagnie de cent vingtv 
huit, ce qui pour les quatre fait cinq cen& 
'douze , & c’èft la même forme dont Homère, 
a compofé les Bataillons d’Achille. On voit,, 
dans cette aftion , que les Régimens en ba- 
taille ne laiflbient pas de diilance de l’un ài 
l’autre , mais qu’ils fe touchoient. On y r©- 
tnarque encore combien il efl dangereux dé 
s’ouvrir,, quand on s’approche pour char- 
' • ger,. ou quand le Combat eft commencée. 

, On y voit enfin, que l’ordre de bataille des. 
Grecs n’étoit que fur une ligne pleine. 

Hilfoîrc Arian nous a lailTé l’hiftoire des GueITes^ 
** d’Alexandre, & fur le récit qu’il en fait ou 
P^'^* doutcr quc cct Auteut lui-même. 
*^**ne fût habile dans l’Art de la Guerre. Il 
n’eft pas non plus douteux, que du tems^ 
d’Alexandre il n’y eût des Maîtres qui en- 
feignafifent cet Art, & que tous les Officiers^ 
^ui étoient dans les Troupes, ne fçufient. , 
' ' ta moins ce qui concernoit les ordres de 

• batail- 

(a) Tome J,:, Line V,. Seft. XIZ. pag. sa». 
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bataille , deforte que dans les exercices 
qu’on leur faifoit faire, elles mettoient tou- 
jours en pratique ce que la théorie leur a- 
voit appris, C’eft ce qui paroit par le bon 
ordre qui étoit dans tous les mouvcm'ens de 
lèurs Armées, & dans les Combats où ilsfe 
trouvoient. 

11 y a tout lieu de croire que Philippe Aimadt^’ 
•avoit inftruit Alexandre, comme on voit avoir au- 
dans la Cyropédie que Cambife inftruifoit PJJ* 

Cyrus , & qu’il faifoit entrer ce Prince dans gucho. 
fon Confeil , & lui communiquoit tous fes 
projets. D’ailleurs il lui avoic donné les 
Maipres les plus habiles , pour apprendre-* 
les Sciences , & fur-tout celle de la Guerre. 

Sans théorie auroit-il pu â fon âge avoir a- 
quis cette Science par la feule pratique,. 

Î misqu’elle ne confine pas feulement dans 
es ordres de bataille, comme plufieurs fe 
l’imaginent, mais dans des parties bien fu- 
périeures, & qui font particulières à celui ^ 
qui commande en Chef. Quelque grand 
que ce Héros nous foit repr^ente dans leS’ 
batailles , où l’on voit que c’eft lui qui con- 
duit tout , on le trouve encore bien plus • 
grand dans fon plan général pour la conquê- 
te de PAfie, & dans fa conouite également', 
lavante, prudente ficfuivie, pour y réullir 
& s’y maintenir. 

On accufe fouveirt Alexandre de téméri- Ce Ponce* 
té, & même de folie. Mais où eft la 
Oiéritd', où eft la folie, fi fes projets étofent 
fages, & s’ils ont été fagementi exécutés de 
Voici ce que penfe de ce Prince un Homme milité, 
illuftre (a) , dont le témoignage eft d’un Son éloge , 
^ grand 

(m) Kt. le Préiîdent Montet^uieir , dans fon fes expédi- 
^r»t X,,Chaj4 ?Uir - dUioos. 
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grand poids. „ Alexandre, dit- il, fît une 
,, grande conquête. Voyons comment U 
„ fe conduifit. On a afiez parlé de fa va- 
,, leur; parlons de fa prudence. Les mefi»* 

» res qu’il prit furent juftes. Il ne partit 
„ qu’après avoir achevé d'accabler les 
,, Grecs ; il ne fe fervit de cet accablement 
„ que pour l’exécution de fon entreprifc; - 
„ il ne laifla rien derrière lui contre lui. U 
„ attaqua les ^Provinces maritimes. Il fk 
„ fuivre à fon Armée de terre les Côtes de 
„ la Mer , pour n’être point féparé de fa 
« Flote ; il fe fervit admirablement bien de 
„ la difcipline contre le nombre, il neman- 
„ qua point de fubfiftances ; & s’il elt vrai i 
„ que la viéloire lui donna tout , il fit auffi 
tout pour fe procurer la viftoire. Voila . 
„ comme il fit fes- conquêtes , il faut voir * 
comme il les-conferva^ 

„ Il réfilta à ceux qui .vouloient qu’il 
» traitât les Grecs comme Maîtres («) , &les 
„ Perfes comme Efclaves. Il ne fongea 
» qu’à unir les deux Nations , & à faire 
„ perdre les diflinétions du Peuple conqué- 
„ rant & du Peuple vaincu. 11 abandonna 
„ après la conquête tous les préjugés qui lui 
,, avoientferviàlafaire. Il prit les Mœurs des 
M Perfes , pour ne point défoler les Perfes, en 
„ leur faifant prendre les Mœurs des Grecs. 

/, C’eft ce qui fit- qu’il marqua- tant de ref- 
„ peét pour la Femme pour la Mère de 
„ Darius , & qu’il montra tant de continen- 
„ ce; c’eft ce qui le fit tant regretter des 
„ Perfes.. Qu’ell-ce que ce. Conquérant 

»» qui • 

(à) C’ëtoit le confeil d’Arîftote. Voyez Plurar- 

foiiuue & vMui . 

lexandie. .. 
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f,- qui eft pleuré de tous les Peuples qu’il a 
„ fournis ? Qu’eft-ce que cet Ufurpateur 
,, fur la mort duquel la Famille qu’il a ren-» 

,, verfée du Trône verfe des larmes ? C’eft 
,, un trait de cette vie dont les Hiftoriens 
,, ne nous difent pas que quelque autre Con» 

,, quérant fe puifle vanter. 

„ Rien n’affermit plus une conquête t 
„ que l’union qui fe fait des deux Peuple» 

„ par des mariages. Alexandre prit des 
„ Femmes delà Nation qu’il avoit vaincue; 

„ il voulut que ceox de fa Cour en prilTent 
,, auflî; le reftc des Macédoniens fuivit cet 

,, exemple Alexandre , qui cher- 

,, choit à unir les deux Peuples , fongea à- 
,, faire dans la Perfe un grand nombre de 
,, Colonies Grèques. Il bâtit une infinité 
,, de Villes , & il cimenta fi bien toutes les" 

„ parties de ce nouvel Empire, qu’aprè» 

,, fa mort , dans le trouble & la confufion 
„ des plus ■^affreufes Guerres civiles, après 
,, que les Grecs fe furent, pour ainfi dire, 

,, anéantis eux-mêfnes; aucune Province de 
J, Perfe ne fe révolta. 

„ Pour ne point trop épuife'r la Grèce &• 

„ la Macédoine , il envoya à Alexandrie 
,, une Colonie de Juifs : il ne lui importoit 
,, quelles Mœurs euflent ces Peuples, pour- 
,, vu qu’ils lui fuffent fidèles. Les Rois de 
„ Syrie , abandonnant le plan du Fondai 
„ teur de l’Empire, voulurent obliger les 

Juifis à prendre les Mœurs des Grecs; ce 
,, qui donna à leur« Etat de terribles fe- - 
„ couffes. ■ 

„ Le proj'etd’Alexandre , dit ailleurs l’Au- 
„ teur que ie viens de citer (a), ne réuflît 

„ que ' 

(a> Ibid. Cbap. iVr ' 
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^ que parce qu’il étoit fenfé;. Les mauvais- 
„ fuccès- des Perfes dans les- invafions- 
„ qu’ils firent de la Grèce ^ les conquêtes- 
d’Agéfîlas^ & la Retraite des Dix-mille,. 
„ avoient fait connoître au jufte la fupé- 
„ riorité des Grecs dans leur manière de- 
„ combattre & dans le genre de leurs ar- 
„ mes; & l’on favoit bien que les Perfes 
„ étoient trop grands pour fe corriger. Ils- 
„ ne pouvoient plus afFoiblir la Grèce par 
„ des divifions ; elle étoit alors réunie fous 
H un Chef , qui ne pouvoir avoir de meil- 
leur moyen pour lui cacher fa fervitude, 

„ que de l'éblouir par la deftruftion [de fes 
„ Ennemis étemels, & par l’efpérance delà 
„ conquête de l’Afie. Un Empire cultivé 
„ par la Nation' du monde là plus indu- 
,, ftrieufe, & qui travailloit les terres par 
„ principe de Religion , fertile & abon- 
„ dant en toutes chofes , donnoit à un En- 
„ nemi toutes fortes de fiacilités pour y 
fublîfter. 

„ On pouvoit Juger par l’orgueil de ces 
„ Rois , toujours vainement mortifiés par: 
„ leurs défaites, qu’ils précipiteroient leur 
„ chute en donnant toujours des Batailles 
H & que la flatterie ne permettroit jamais 
„ qu’ils puflent douter de leur grandeur.. 
„ Et non feulement le projet étoit fage, 
„.mais il fut fagement exécuté. Alexan- 
„ dre dans la rapidité de fes aftions , dans- 
,,.le feu de fes pafEons mêmes, avoit, lî 
. „ j’ofe me fervir de ce terme, une faillie- 
„ de raifon qui le conduifoit, & que ceux. 
„ qui ont voulu faire un Romap de foiv 
„ hifloire,, & qui avoient l’efprit plus gâté! 
„ que lui , n’ont pu nous dérober. 

Xa foHâité gàin d’une Bataille ne dépend pas u<^ 
du projet ^ , ni- 
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Jliqucment du Chef, il ne peut y contribue rd’Alexan-; 
que d’une partie; mais faire le plan géné- drepiou. 

^ ral d’une Guerre, le bien, fuivre,, le bien P" f» 

exécuter,, l’honneur en eft dû fans partage *> 
à celui qui commande & qpi l’a entrepris. 

Quand on voit Alexandre partir de Macé- qu’u tient, 
doine avec 30000 Hommes de pied & 5 àa fes Gé« 
éooo Chevaux, pafler l’Hellefoont pour®^**»* 
conquérir l’Afie , il paroit qu’U y a dans 
‘ eettre entreprife quelque chofe au-deflus de 
l’Homme.. 

Mais quand après avoir lu Hérodote^ 
Xénophon & Thucidide, où l’on voit quelle 
étoit l’ignorance des Perfes dans la Guerre 
& dans le gouvernement d’un fi vafte Em- 
pire, on vient à lire enfuite le récit tout 
fimple que fait Arian de la conduite d’A- 
lexandre Mur s’en rendre maître ; le Dif- 
cours feul qu’il tient à fes Généraux fur la 
nécefijté de la conduite de Tyr ,. & de» 

( Villes maritimes de l’Egypte, fait voir,. par 
la folidité de fon projet, quelle étoit l’éten- 
J due de fon génie. Voici comme il parla, 

r ' quand il eut fait, retirer les Députés de- 
r . Tyr. ^ • 

, ' . „ Mes- Amis & mes Compagnons , >6- 

( „ ne vois- pas que nous puiffions aifément 

, . „ attaquer 1 - Afîe tandis qpe les Perfes fe- 

, „ ront maîtres de la Mer ni pourfuivre 

„ Darius, fi nous laifibns dferrière tant de- 
i „ Païs fufpefts ou ennemis car outre l’in- 
3 „ commodité que cela apportera à notre: 

„ deffein',. cela fera capable de ruiner les. 

J „ affaires de la Grèce. .Nos ennemis pour- 

[1 „ ront reprendre les Villes maritimes on- 

» notre abfence , après avoir groflî leur 
„ Armée navale, tranfporter la Guerre en 
ÿ notre Pals , tandis que nous ferons è 

i- . • , „ pour- 
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,,-pourfuîvre Darius dans les Plaines dl' 

„ Babylone : cela eft d’autant plus à crain- 
„ dre , que nous avons Guerre ouverte 
,, avec les Lacédémoniens, & que les A- 
„ théniens demeurent dans notre parti , plu- 
^ tôt par crainte que par- amour ; mais 

„ quand nous ferons une fois maîtres de 
„ Tyr , nous le ferons apfès de toute la 
' ■ ■„ -Phénicie, & ôterons aux Per fes’ la moitié 

„ de leur Armée navale, qui eft - compofée ‘ 

„ de la Flote de cette Province; fi ce n’eÂ 
« qu’on s’imagine, que voyant leurs Villes 
„ entre nos mains , ils veuillent encore dè^ 

,, meurer au fervice de nos Ennemis. En»' 

,, fuite, ou la Chypre fe joindra à nous', 

,, ou il nous fera facile de la conquérir ; • 

„ & l’Egypte fnême, étant les arbitres de la 
,, Mer. Ainfi , n’ayant plus rien à ciaindre 
,, pour notre Païs, nous pourrons avec plus ' 
,, de gloire &'d’aflurance 'entreprendre la 
,, conquête 'de la Perfe (a). 

Mcfures Voila en peu de mots tout legrànd pro* 
prifespat jet d’Alexandrê pour la conquête' de l’Afîe. 
Alexandre Par les inefures qu’il prend , il peut porter 
pour faire fon Armée fi loin qu’il voudra, fes derriè- , 
^^TOnque- & fa communication avec la Grèce fe- 
l'Afie, ront toujours alTurés. 11 ne faut donc plus 
regpder fa Guerre contre Darius, comme 
dimérente de celle que feroit un Roi de 
Phénicie , qui iroit de proche en proche 
attaquer le Roi de Babylone. 

Dans tous les tems ceux qui ont entre- 
pris des conquêtes ea avant, fans prendre 
les -mêmes furetés qu’Alexandre a prifes 
pour aflurer les fiennes , -dès qu’ils ont 
• ■ . con» 

(a) Arian, Livre II, Scô, VII de la Tiaduc* 
tioo de d’Abiaoeouit, ' 
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connu que l’Ennemi étoit aflez fort pour fo 
mettre entre eux & leur Païs , ont été obli- 
gés de les abandonner , pour s’en raprochery 
& fouvent contraints de donner bataille, & 
de s’expofer à tout perdre. Nous en avons 
un ^and nombre d’exemples dans l’Hiftoire 
ancienne & moderne. 

Pour ' exécuter le projet dont il s’agit, 
c’eft Alexandre qui avec une Armée aguer- 
rie , depuis longtems * difciplinée , armée 
avantageufement, pa(Te rpleîlefpont. L’ufa- 
ge des Phalanges Macédoniennes, qui pour 
lors étoit l’ordre le plus fort, joint à l’ar- 
rangement avantageux qu’Alexandre favoit 
faire de toutes fes Troupes pour former 
l’Ordre de bataille général de fon Armée; 
tous ces avantages le rendoient comme af- 
furé contre des Nations mal armées, & 
qui ne favoient pas fe mettre en bataille;, 
auflî voyons-nous qu’il perd peu de monde 
dans les Combats. 

Il n’y a donc rien de téméraire ni de tropr 
hazarde dans l’entreprife de ce Héros pour 
la conquête de l’Ane, & rien qui dans un 
•bon Confeil ne puifTe être approuvé de 
tous ceux qui y auroient été appellés , fi le 
projet y eu auiS bien rapporté & entendu 
qu’il éil bien concerté. Quand Philippe, 
mourut , Alexandre n’avoit encore que 
vingt-ans, & à vingt-fix, par fa grande ca- 
pacité , il avoit avec une petite Armée ga«. 
gné trois Batailles contre Darius, ôtconqum 
l’Afie. Ainfî l’on peut dire que ce n’eflf 
pas à une longue expérience qu’il faut at- 
tribuer la fdence & la conduite d’Alexan-. 
dre dans la Guerre , mais à une grande 
étude & application , jointe à fon grand" 
génie & aux talens dilUh^és que la 
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ture avoient réunis dans fa perfonnn., 

Sur quoi En llfant Arian ^ voici comme on peu6 
cegiand comprendre le deflein d’Alexandre pour 
la conquête de l’Afie^ Ce projet a 
‘eu pour fondement de commencer, après 
le pafiàge de rHellefpont , par fai|e la con- 
quête de toutes les Villes maritimes de 
toutes les Côtes de l’Afie, & de l’Egypte,, 
dont la plupart étoient fans Fortifications, 
afin d’ôter par -là aux Perfes le pouvoir 
■ d’avoir une Flote dans la Méditerranée. 
Par ce moyen Alexandre aflure la commu- 
nication de foa Année dans l’Afie avec la 
Grèce, pour en tirer les fesours néceflai- 
res: ainfi dès qu’il a pafTé rHellefpont, il 
fuit ce projet, il bat les Perfes au paflage 
du Granique; au -lieu de pourfuivre com- 
me auroit pu faire un Jeune Conquérant,, 
qui fuit fon courage plutôt que là voie qui 
conduit à l’exécudon de fon deffein , il oc- 
aipe fon Armée à faire la conquête des 
Places maritimes les unes après les autres , 
& de proche en proche, comme elles font 
fituées. 

^ „ L’Armée navale dés Perfes, dit Arian * 

^ „ (a) , fe retira de Milet fans rien faire.. 

„ Le Prince la voyant partir réfolut de 
„ rompre la fîenne, parce qu’elle lui étoit 
„ d’une grande dépenfe & qu’il avoit be- 
„ foin d’argent ,. outre qu’elle étoit plus- 
„ foible que celle des Ennemis , & qu’il 
„ ne vouloit pas expofer une partie de fes 
n- forces à un péril évident. D’ailleurs 1!‘ 
„ n’en avoit plus befoin, étant maître de 
„ PAfie, & par la prife des Villes mariti- 
mes, il aoyoit dLÛîper celle des Perfes ». 

«.qj» 

{4^ Lirae X, pag. ^ 
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i, qui- n’àvoit plus de retraite ni de quoi 
„ remplir fa chiourme. 

On voit enfuite qu’Alexandre (bit tou- 
! jours le but qu’il s’eft propofé, en faifant 
la conquête de la Lycie & de la Pamphilie y 
afin d’alTujettir toute la Côte. L’hiver étant 
déjà fort avancé, il encra dans la Miliade 
qui a été annéxée à la Lide, & ordonna 
aux Provinces qui fe foumettoient de re- 
cevoir les Gouverneurs qu’il leur envoyoit, 
à quoi ils obéirent. Alexandre arrive àTar- 
fes , & peu de tems après fe donne la Ba- 
1 taille d’ifle, où il défait entièrement l’Ar* 
mée de Darius r, mais au- lieu de le pour- 
i liiivre, il n’abandonne en rien fon projet, 

*f & continue de prendre les Villes maritimes, 

t parce qu’il connoit que c’eft.le feul moyen 
!. d’alTurer toutes les conquêtes qu’il a prémé- 
^ dité de faire , en conféquence il allîége Tyr. 
ï' C’efl: par le Difeours qu’il tient à fes Capi- 
taines qu’on détouvre toute la profondeur 
6. de fon projet,. 

)ü La vie de Philopémen , écrite par 

tarque , mérite l’attention des plus grands men mt 
ir Capitaines. Le peu que je val en dire,pjmarquc, 
rt. pourra faire juger du mérite de cette pièce. - ‘ - 
ï Philopémen , dit Plutarque „ écoutoit vo- Ouragea 
i • lontiers les Difeours des PhUofophcs & 
ÿ foit leurs Ecrits, non pas tous, mais ceux-^"j^P* , 
'$ là feulement dont fl aoyoitpouvoir. s’aider f-An delà, 
l'ii pour devenir un. plua grand -homme de Guette. •• 
■> guerre. De tous les endroits d’Homère, 
il s’attachoit fur -tout à ceux qui, par. une 
i vive peinture de la Guerre pouvoient ré- 
veilles & exciter, le courage. De toutes 
•{, ‘ les autres leélures, celles qui Pattachoient 
(jj davantage étoient les Traités de Taftique. 

d’£r 
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d’Evangelus & l’hiftoire d’Alexandre ; ca? 
il penfoit que l’inüruftion devoir toujours 
fe raporter à Paébion , à moins qu’on ne 
voulut en faire un amufement llérile , ou i 
tout au plus le ftjjet de quelques entretiens i 
infruftueux. 

’ Comment- Pour fe repréfenter les opérations de la 
ilappre- Taétique, il ne fe contentoit pas des mé-J 
noitles thodes qui n’emploient que des lignes tra- 
deb^Ta papier , il vouloir en feire l’ap- . 
tique. plication fur le terrain même.* Dariï fes 
voyages il examinoit avec foin ; & faifoit 
qbferver à ceux qui l’accompagnoient , les 
" inégalités & les différentes coupures des ter- 
rains qui pouvoient obliger une Phalange à ’ 
s’étendre ou à fe 'Trefferrer. En général ; 
il paroiflbit que Philopémcn mettoit toute 
fa gloire & tout fon plaifir dans ce qui ap 
partenoit à l’Art militaire, même dans les 
occafions où la néceffité ne l’y contraignoit 
pas , & qu’il regardoit la Guerre comme le 
• plus beau & le plus fût moyen" de faire va^ 
loir toute forte de vertus,* méprisant comme 
gens inutiles , tous ceux qui avoient négligé 
de s’inftruire dans cet Art. • 

Tôlybe Rien de plus propre que l’Ouvrage d« 
propre à' Polybe, pour former un 'Homme de Guer- 
mimer un j.g ^ Homme d’Etat. Cet Auteur fe plaie • 
à inftruire & à faire connoître la conduite 
110'Hom- Que l’on doit tenir dans la Guene & dans la 
«c.d’fitat. Politique. ’ Combien n’y a*t-il pas à profiter 
en lifant avec 'attention la plus grande par* 
tie de ce qu’il enfeigne ? ^ 

Trait qui • H paroit par ce qu’il raporte des Cartha« ' 

{ >rouve que ginois , - dans le commencement de leur pré- 
es mière Guerre avec les Romains , que ceux- 
einoisdjms|^ étoicnt peu inftruits, • • 

le com- ^ 17 ' • 

tneace-j n 
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,i En ce tems-là , 'dit -H (a) , revint à ment de 
n Carthage un de ceux qu’on avoit,envpyésleiuprc- 
„• en. Grèce pour en emmener des gens de™’'"® . 

„ guerre , & en effet il en emmena uri ig, 

„ grand nombre. Il y avoit entre eux uftRomaini, 

M certain Lacédémonien , appellé Xantippe , étoient 
>, qui avoit été nourri dans la difcipline de peu in- 
J,' Sparte,- & qui ne manquoit pas d’expé- 
rience dans le métier de la Guerre. Ce 
,> perfonnage ayant appris la dernière dé- 
„ faite des Carthaginois par FArraée ïlo- 
„ maine, commandée par Attilius Régulus , 

& comment elle étoit arrivée ; & ayant 
confideré leurs préparatifs , & le nom- 
,i bre de leurs Chevaux & de leurs El^- 
„ phMS , -il dit à fes Amis que ce n’étoit 
point les Romains qui avoient vaincu 
„ les Carthaginois , mais qu’ils avoient été 
„ vaincus par l’ignorance ^de leurs Capi- 
,, tainés, &c. 

Le Peuple ayant été informé de ce Dif- 
cours, on donna à Xantippe le commande- . . . 
ment de l’Armée. Lorfqu’on eut fait for- i 

tir les Troupes de la Ville, & qu’il les eut : 

mifes en bataille , & commencé à les faire 
marcher fuivant les règles de la Guerre , . ♦ 

on trouva tant de différence entre l’expé- 
rience de ce Capitaine & l’ignorance des 
autres , que chacun témoigna fa joie , & 
demanda de donner bataille , s’imaginant 
□u’on ne pouvoit mal réuflir fous la con- 
duite de Xantippe. 

On voit d^ns la fuite que la Bataille fe Ce meme 
donna, que les Romains furent battus, & trait peu 
Régulus fait prifonnier. Ce trait d’hiftoire*'^*“”' 

“^Romains, 

(a) Livre I, pag. ;t. Ttadaftioude SuRyei, 

Idit, de i«7o. 
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de Poly.be, en même tems qu’il fait voir le ' 
peu de capacité des Chefs des Carthaginois , 
n’eft guère plus avantageux aux Romains , 

& effeéüvement pour Jors ils n’étoient pas 
encore fort favans dans l’Arc de la Guerre^ 
car quoiqu’ils ayent toujours été bien armés, 
bien difciplinés > & qu’ils ayent toujours 
combattu avec un grand courage > cepen- î 
dant il faut remarquer qu’ils n’avoient alors , } 

eu de <kierre,^ qu’avec des Peuples moins j 
dreffés aux armes qu’ils ne l’étoient eux- 
mêmes, & ce fut par leur Guerre avec 
Pirrhus, qui la favoit- faire avec art, qu’ils j 
commencèrent à prendre des connoiflânees 
plus relevées pour les grandes opérations de 
Guerre. La première qu’ils firent .enfuite 
contre les Carthaginois les rendit ^biles , 

& ceux-ci en meme téms aquirent beau- 
coup de fcience dans cet Art. 

Armes 8c Polybe, après avoir parlé de la Bataille 
oïdonnan- [gs Romains , commandés par Fiami- , 

ce des Ma- ^ donnèrent contre Philippe Roi de ' 

Machine qui la perdit, compare enfan- 
mains, &c.ble les armes des Macédoniens & celles des 
Romains, & la manière des uns A des au- 
tres de mettre leurs Troupes en bataille, 
pour fake voir em quoi ils difiPéroient entre 
eux, & en quoi confiiloic l’avantage. Ce 
difeours e(l a tous égards très inflruéÛf , & i 

met très bien au fait des ordres de bataille. i 

Quoiqu’il mérite d’être lu en entier , je me 
contenterai d’en extraire quelques remar- l 

S ues qui m’ont paru propres. À être infeiées \ 
ans cet Ouvrage. j 

Suivant Polybe (a) l’ordonnance des Ma- 
.cédoniens étoit au tems paflé beauc<^ - | 

' (a) livre XVII, pag. fSf, . I 
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' 'Ifeieilleure que celle des Afîatiqucs & des ’ 
Grecs : celle des Romains valok aufll mieux 
> que celle des Afriquains & de tous ceux 
qui ’étoient en Europe du côté de l’Occi- 
dent. On ne doit attribuer les pertes des 
batailles que les Romains donnèrent contre 
Annibal , qu’à l’adrefle & à la bonne con- 
duite du Général Carthaginois. En effet, 

. , dès que les Romains emrent rencontré un 
Chef égal à Annibal par les forces de l’ef- 
prit , en même tems la viêloire fuivit les 
cntreprifes des Romains. D’ailleurs , An- 
i nibal lui-même, après la prémière viâoire 

s qu’il remporta fur les Romains, ayant fait 

i prendre leurs armes à fes Troupes , en ûia 

3 toujours depuis ce tems-lâ. Pour Pirrhus , 

i. il fe lêrvic non feulement des armes , mais 

i nuRi des Soldats d’Italie, & les ordonnoit 

en forme de Phalange dans la Guerre con- 
î; tre les Romains ; il ne put cependant les 

( vaincre par ce moyen , & la vi^ire demeu- 

i ta toujours douteufe. 

) Flufîeurs raitons prouvent , que tandis Avantages 

j5 que la Phalange garife la forme qui lui eft de r*»®* 
s propre, & qu’elle conferve fes forces, 

I n’y a rien qui puilTe lui réfifter de front , ne qîaSd’ 

ÿ ou qui foit capable de foutenir fon effort, elle garde 

(J Toutes les fois qu'elle fe ferre pour coin-fatorme,& 

i battre, chaque Homme a pour lui & pour^f^gede la 

% fes armes un efpace de trois pieds. Pique, 

g( Quant à la Pique , fuivant l’ancienne in- 

U IRtucion, dleavoit, ditPolybe, feize cou- 

^ dées de long (a) , & depuis , afin qu’elle 

- fût propre pour le combat, on la réduifit à 
quatorze. Mais , comme l’efpace qui cd 
P ' entre 

P . (*) Seize coadées font vingt • quatre pieds, 
lelou du jLyei, 
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entre les deux mains , & ce qui refie pGi# 
le branle , en ôte quatre couddes , il eft 
confiant que chaque Pique que l’on pr^ 

< fente à l’Ennemi s’étend de dix coudées plus 
avant que l’Homme qui la préfente; d’où 
îl arrive ' que les Piques du fécond , du 
troifième & du quatrième rang, paffent au- 
delà de plufieurs coudées , & que celles du 
cinquième ne s’avancent que de deux cou- 
dées devant le prémier rang, pourvu que 
la Phalange ait fa forme ordinaire , & qu’el- 
le foit ferrée comme elle doit l’être , eu 
• égard à chacun de ceux qui font ordonnés 
derrière ou- en flanc, comme Homère la 
repréfente. 

Le Bouclier touchoit aü Bouclier , le Caf- 
que au Cafque ,, l’Homme à l’Homme , le • 
Cheval au Cheval, afin qu’ils fuffent plus 
forts quand ils feroient plus ferrés. Il faut 
néceffairement que chacun de ceux qui font 
dans le prémier rang ait devant foi cinq 
Piques qui s’avancent, entre lefquelles, a 
caufe de leur longueur , il y aura deux cou- 
dées d’intervalle. Comme la Phalange 
' . feize rangs, du front en dedans, il efl aifé 
de voir combiMi elle doit être forte lorf- 
quelle donne Piques baiffées contre l’En^ 
nemi. Ceux qui font dans le cinquième 
rang , ne peuvent combattre avec leurs Pi- 
ques, c’eft- pourquoi ils ne les préfenteat ^ 
. point , mais ils les portent un peu baiffées 
fur ceux qui font devant eux , afin que l’or- 
donnance demeure ferme aux prémiers rangs, 

& que la quantité des Piques rompe par 
leur 'branle continuel les traits qui palfe- 
roient -, & qui pourroient donner fur la 
queue. Lorfque la Phalange eft pouffée 
contre l’Ennemi, comme les derniers .prcf- 
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fent ceux qui font devant, ils font caufe 
qu’ils vont plus vite & qu’ils chargent avec 
plus de violence, & outre cela ils empê- 
chent ‘ que les prémiers rangs ne puiflent 
reculer. 

Après avoir vu la difpofition de la Pha- En quoi 1* 
lange, voyons maintenant quelles font, fui- Phalange 
vant Polybe, & les propriétés & les difFé-l’e®po«« 
rences de l’ordonnance des Romains. 
que Homme y tient trois pieds d’efpacejcs^ 
avec fes armes; &, comme en combattant, mains, 
ils fe remuent tous , parce qu’ils fe couvrent 
de leur Bouclier ; en fe tournant du côté 
qu’ils veulent fraper, & frapent de pointe 
’ & de taille , on juge bien qu’il faut qu’il y 
ait quelque efpace entre eux, afin qu’ils fe 
remuent plus facilement. Or fi l’on veut 
qu’ils faifent aifément leurs fondions , il 
faut qu’il y ait au moins trois pieds entre 
celui qui eft à côté, & celui qui eft derriè- 
re. Ainfi un Soldat Romain aura en tête ' - 
deux Phalangites du prémierrang, deforte 
qu’il faut qu’il fe préfente contre dix Pi- 
ques , & qu’il les combatte. Et , de quel- 
que adreife que- l’on fe ferve, il eft impof- 
fible qu’un feul puifle les couper & les rom- 
pre, car ies derniers rangs ne peuvent fer- 
vir de rien aux prémiers , ni pour les faire 
charger avec plus de violence, ni pour fai- ' 
re enforte que les coups d’épées ayent plus 
d’effet. 

Il eft donc vifible qu’il n’y a aucune ma- Pourquoi 
nière d’ordonnance qui puifle foutenir deles Ro- 
front la Phalange des Macédoniens, pour-®**"* 
vu qu’elle garde fa forme & fa force. 
vient donc, dit Polybtf, que les Romains langitcsl 
fe rendent ordinairement viélorieux , & que 
ceux qui fe fervent de Phalange font fou- 

Tme FJ. fart. II, X vent 
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vent vaincus & défaits ? Ceft que le teins 
& le lieu des Combats font incertains & in- 
définis, de que la Phalange ne peut rien j 
foire, fi elle n’a un certain tems, un cer- , 
tain lieu , & une certaine manière d’agir. i 
Cas ou la Si quelque néceffité contraint les Romains i 

Phalange de lailFer prendre à une Phalange -le: tems * 
perd les coihmodes , lorfqu’on veut dé- 1 

& devient Guerre par une Bataille, ceux ! 

inutik. qui fe fervent de Phalanges remportent tou- | 

, . jours la viéloire. Mais fi on empêche la _ ) 

Phalange de prendre fes avantages, com- 
me on le peut focilement, pourquoi redou- 
tera - 1 - on fi fort cette manière d’ordonnan- 
ce? On demeure d’accord qu’une Phalan- 
ge doit combattre dans les Plaines où il n’y 
ait point d’arbres , point de foflTés ,' point 
d’éminences, point de ruifleaux, ni enfin 
aucune forte d’empêchemens; car la moin- 
dre de toutes ces chofes efl: capable d’em- 
barafier & de rompre l’ordonnance de la 
Phalange. On avoue encore qu’il eft pref- 
que impofîîble de trouver des Plaines de 
vingt ftades d’étendue, fans qu’il y ait quel- 
qu’un de ces obftacies. 

Mais fuppofé que l’on rencontre des Plai- 
nes fans obfiacles , s’il arrive que les Enne- 
mis ne veulent pas y entrer, & qu’ils fafient 
des courfes de part & d’autre, en pillant , 
les Villes & les terres des Alliés, de quoi 
fervira une pareille ordonnance? En effet, 

. . ‘ . fl la Phalange s’obfiine à demeurer dans 
des lieux qui lui foient avantageux; loin 
' d’être en état de fervir fes Alliés , elle ne 

pourra pas feulement fe conferver; car les 
Ennemis l’empêcheront aifément i d’avoir 
des vivres , lorfqu’ils fe feront emparés -des 
lieux d’alentour. Veut- elle abandonner les 

lieux 
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Jieux qui lui font commodes , il eft alors ' . 
raifé de la vaincre, parce qu’elle>perd alors 
tous fes avantages. 

Les Romains n’égalent pas leur ordon- Avantaws 
nance en longueur à celle des Macédoniens, de l’ordon- 
pour combattre de front contre la Phalange 
avec toutes leurs forces; mais ayant mis à^n*tîe les 
part en corps de referve une partie de leurs phaiangi. » 
Troupes, ils combattent avec l’autre. Soit tes, 
donc que les Phaiangi tes repouflent les 
gens qui leur font oppofés , foit qu’ils en 
foiéht eux -mêmes repoufles, l’ordre & la 
forme de la Phalange fe rompent. Car en 
pourfuivant ceux qu’ils ont battus, ou en 
fuyant eux -mêmes, ils quittent facilement 
leur ordonnance. Ainfi l’efpace & le lieu . 
où ils étoient eft abandonné aux Ennemis , 
qui font prêts pour le fecours ; deforte que 
non-feulement ils peuvent attaquer de front 
les Phalangites, mais les charger en flanc & 
en queue. 

Comme il eft donc aifé de ruiner les a- 
vantages de la Phalange, que l’on peut é- 
viter facilement toutes les chofes en quoi 
elle eft le plus à redouter , comment peut- 
il fe faire qu’il 'n’y ait pas dans les Batailles 
une grande différence entre la Phalange de# 
Macédoniens & celle des Romains? De . 
plus , c’eft une -néceffité à ceux qui fe fer- 
vent de la Phalange de paffer fouvent par 
des Pais de toute forte d’afliete, d’y cam- 
per quelquefois, de fe'faifir des poftes a- ' 
vantageux , d’afliéger , d’être quelquefois 
alpégés , & de rencontrer les Ennemis en des 
lieux où l’on n’auroit jamais cru les trouver : 
car tous ces accidens' font de la Guerre, & 
contribuent beaucoup à la viftoire. 

Mais, dans toutes ces rencontres, il eft 
X 2 fou- 
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‘ fouvent mal-aifé de fe fervir de i’ordoir- 
nancc Macédonienne , & fouvent elle ne 
peut fervir de rien, parce' que les Phalan- 
' gîtes ne peuvent combattre par Cohortes., 

‘ ni Homme à Homme. Au contraire , les Ro- 
mains combattent aifément par -tout; car, 

-quand chaque Soldat eft une fois armé, & 

' • -qu’il eft prêt pour le Combat, il eft prêt 

pour quelque lieu, & pour quelque tem« i 
que ce foit , même contre toute forte d’En- | 
hcmis , de quelque côté qu’ils puiflent^ve- 
nir. Outre cela, il garde par -tout le mê- 
me ordre, foit qu’il faille combattre avec 
la Légion entière, foit avec une partie, foit 
/ avec une Bande feulement , ou enfin Hom- 
me à Homme. C’eft à l’aide de' cette or- 
donnance que les Légions Romaines ont ea 
tant de fuccès dans ce qu’elles ont entre- 
pris. 

Æcqne ’ Folÿbe compofe la Légion Romaine d’â- 
.c’ctoit que bord de 4200 Hommes de pied , & de 200 ' 

1.1 Légion Cavaliers , puis il la poufle jufqu’à 5000 & 

3 ^ Cavaliers. Il divife l’un & l’autre en dix 
Polyhc. parties , & fait le détail des différentes ar- 
mes dont les Soldats étoient armés. 

Diverfes Aux avantages que les Romains tiroient 

caufesde la difpofition de leurs Troupes , il faut 

la lu p^tio- joindre encore cette docilité , ou plutôt 
îromafns fupériorité de raifon ; toujours prête à 
';&de leurs abandonner ce qu’ils reconnoilîbient de dé- 
fuccès dans feftueux dans leur Milice, & qui leur fai- 
.la.Gucrte, foit adopter tout ce que leurs Ennemis a- 

voient de meilleur. Ils quittèrent d’abord 1 
' , la Rondelle Argienne pour ‘le grand Bouclier I 

des Sabins , qui étoit plus avantageux': ce 
fut la prémiere leçon qu’ils reçurent de 
leurs Ennemis. Leur Légion combattoitv 
icriLée & fans intervalles, mais ils apprirent 

d’au- 
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d*aufres Peuples à l’ouvrir, & à la ranger 
par manipules féparés: ils perfeftionnérent 
leurs armes de jet -fur celles des Samnites; 

& ce Peuple indomptable fut leur modèle 
en bien d’autres chofes.p,lus importantes, 
fur-tout en fait de confiance & d’opiniâtreté 
dans les malheurs. » 

Ils prirent des Efpagnols cette épée ter-- ^ 

rible dont Polybe fait tant de cas. Lorf- 
qu’ils portèrent la Guerre dans la Grèce, 
leur Cavalerie n’étoit encore que brave , & 
ils lui donnèrent auflitôt l’armement & les 
évolutions des Grecs, qu’ils trouvèrent plus 
favans dans cette arme. Quelque forte que 
paroifle d’abord la Phalange, ils ne l’imitè- 
rent point. Ils fentirent en même tems ' 
que le génie & l’inflitution du Soldat Ro- 
main ne voulôient pas qu’il combattît en' . 
mafle; & que, fans changer l’ordonnance 
manipulaire , il ne s’agiflbit que d’éluder le 
choc de la Phalange, de la defordonner par 
les obdacles du terrain, ou par des fuites 
fimulées. 

Quand ils eurent à combattre l’Infanterie 
légère des Efpagnols, des Afriquains, ou 
d’autres Peuples, qui, accoutumés à fuir, 

& à revenir à la charge avec la même promp- 
titude, trompoient la valeur des Légions, 

& les défoloient à coups de traits, fans fe 
laifler aborder; ils ne s’avifèrent pas de 
convertir leurs Liions en Infanterie légè- 
re , pour atteindre l’Ennemi ; ils n’auroient 
été qu’égaux : en joignant aux Légionaires 
des Vélites, des Frondeurs ,. des Archers, 
ils furent fupérieurs. En un mot, toutes les- 
fois qu’ils s’inflruifîrent chez leurs Enne- 
mis , ils le 'firent en maîtres , qui conful- 
toient moins l’exemple que la nature des \ 

' X J- cho- 
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ehofts; & l’attention févére avec laqùelfe 
ils confervèrent leur Caftramétation , leur 
Taftique, leur Difcipline, & tous les avan- 
tages qui leur étoient propres , eft une bon- 
ne preuve qu’ils favoient également ne pas 
imiter. 

iferite des Tout le monde connoit le mérite des ■ 
Commen- Commentaires de Céfar. 11 y a beaucoup 
wires de à profiter pour ceux qui veulent apprendre 
Céfar. Guerre, & ceux - mêmes qui s’en 

font déjà formé des règles y doivent trou- 
ver de grandes reflburces pour fe perfec- 
tionner. 

]ugement Végèce, qui vivoit du tems de l’Empe- 
furies la- reur Valentinien (a), ne fe donne que pour 
ftitutions un Abréviateur. C’étoit alors la mode de 
abrégés. Ses extraits plurent juf- 
c vegece. oublier les originaux. Aucun * 

Auteur n’a parlé de la Milice ancienne, 
fens le citer ; beaucoup l’ont fait en parlant 
de la Guerre en général. Le célèbre Mon- 
técuculli , le digne ^mule de Mr. de Tu* 
lenne, ne s’eft point fait de fcrupule d’a- 
dopter dans fes principes de l’Art, de la 
Guerre, un grand nombre de maximes de 
Végèce. 

Mr. le Chevalier de Folard, bon con» 
noiffeur en ces matières , porte de Végèce 
un jugement qui marque l’eftime qu’il fai- 
folt de fon Ouvrage. „ Si nous liions Vé- 
„ gèce, dit-il, avec toute l’attention qu’il 
,, mérite, nous trouverons que fon Ouvra- 
„ ge eft tout pris de Tite-Live (f') qu’il a 

„ ré- 

(<s) 11 y a lieu de aoiie que c^étoit fous le tè- 
, gne de Valentinien II, furnommé le Jeune. 

/ (b) Il raudroit peut-être mieux en croire Vé- 

gèce lui -même, qui parle de beaucoup d'Ou- • 
- - : wa- 
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J, réduit en principes & en méthode, au* 
tant que le plan qu’il s’étoit propofé le 
„ pouvoit permettre, ce qui n’eft pas un 
» petit travail. Il s’efl: tellement rcflerré 
n dans Ton quatrième Livre, quoiqu il le ' 

>* foit trop dans les autres , qu'il écarte une 
» infinité de chofes à l’égard de l’attaque 
M & de la défenfe des Places , dont il don- . 

ne à peine une idée ; comme s’il n’avoit 
M écrit que pour ceux de fon tems , & que 
„ fon Ouvrage ne dût pas pafler au loin 
„ dans la poftérité. Cépendant cette poflé- 
>, rité, qui s’en fait tant acroire, n’a rien 
» de mieux à lire ni à faire, que de le fui- 
„ vre dans fes préceptes. Je ne vois rien de 
», plus inftruftif, cela va jufqu’au merveil- 
» leux dans fes trois prémiers Livres. 

Végèce excelle dans les maximes géné- Idée géné-- 
raies. 11 avoir très bien -conçu que le feuille de fon 
moyen de relever la Majeflé de l’Empire, 
c’étoit de faire revivre l’ancienne Police 
militaire. Ses confeils à l’Empereur Valen- 
tinien font pleins de fagefle & de vérités 
philofophiques , & tous fes préceptes fur 
l’Art de la Guerre renferment des princi- 
pes féconds en conféquences. Le plan mê- • 
me de l’Ouvrage eft méthodique. 11 traite 
des Levées & des Exercices des nouveaux 
Soldats dans fon prémier Livre; dans le 
fécond, de la Légion,^ de fon ordonnance,. 

. de fes difFérens genres" de Soldats , de leurs 
armes , de leurs fonétions , &c. Ces deux 
Livres fervent de préparation au troifième, 
qui roule fur les grandes opérations de la ' 

Guer- 

wages dont il a tiré fon abrégé». fans nommer 
jamais Tite-Live , & l'on n'apperfoic point enuo- 
eax de rapom bien marqués. > 

' X4 
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Guerre! principalement fur la Taftiquê. Le 
quatrième regarde l’attaque & la défenfe des 
Places ; & le cinquième la Marine. 

Cet Auteur a des défauts. On y trouve 
de la fécherefle, de robfcurité; une trop 
grande brièveté. Il confond les tems & les 
ufages militaires. Les Anciens fignifient 
quelquefois chez lui les Romains dans leurs 
commencemens , tantôt la République flo- 
riflante , & fouvent des tems peu antérieurs 
à fon fiècle : en général , il n’obferve i^int 
allez les différentes époques de . la Milice. 
Il n’y a point de logique dans fon ftile Au- 
lieu de lier fes penfées par la fuite des idées 
rélatives, il enchaîne les matières par des 
Préfaces continuelles, que fon dernier Tra- 
duéleur a fupprimées autant qu’il a pu. 
Tout concis qu’il eft, il fe repète; & l’on 
voit revenir fi fouvent les mêmes maximes 
fur la néceifité des Exercices militaires, 
qu’on en feroit rebuté , fi on ne fàifoit-at> 
tention qu’elles font la bafe de la réforme 
qu’il propofe à Valentinien. 

' Ce que dit Végéee de la .^ivifion de la 
Milice des Romains & de leur manière de 
combattre, mérite d’être fçu. Voici de quoi 
en donner une légère idée. 

La Légion Romaine étoit compoCée de 
Cohortes* Bandes Cohortes , Enfeignes , ou Ba- 
'&c. dont îi taillons. Là prémiére étoit de mille Hom-* 
compofe James de pied, & de cent trente deux Cava* 
région ^ liers ; les neuf autres de cinq cens cinquan- 
B^omatne. te -cinq Hommes de pied, a de foixante-fix 
Cavaliers , faifant en tout fix mille cent Hom- 
mes de pied , & fept cens vingt - fix Cava- 
liers. 

Chaque Cohorte avoit fes Tribuns pour 
la commander, & étoit' divifée par cent 

Hom- 


Divifion 
qu'il fait 
de la Mi* 
lice des , 
Romains. 

Bandes , 
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Hommes, lefquels étoient commandés par 
un Capitaine, ou Centurion. Chaque Com- 
pagnie ou Centurie étoit ’divifée par dix, 
qui chambroient & campoient enfcmble, & 
avoient chacune un Décurion pour la com- 
mander. • - 

Dans chaquè Bande il y avoit des Sol- 
dats pefamment armés , qui portoicnt des 
Morions , Corcelets , Ecus , Coutelats , De- 
mi-piques & Javelots. D’autres, armés à lai 
légère , fe fervoient de Fléchés , d’Arba'è» 
tes , Frondes , & autres armes de jet. 

La Cavalerie étoit Téparée par Turmes i 
c’eft - à - dire , Troupes. Elles étoient de 
trente- deux Cavaliers; & chacune avoit 
fon Commandant. Elles fe mettoient en 
bataille, à quatre de front fur huit de hau- 
teur. Une partie de cette Cavalerie étoit 
péfamment armée, portant' des Cuirafles. 
Une autre l’étoit plus légèrement. Végéee 
fait le détail du nombre d’Hommes péiam- 
ment armés, qui étoient dans la Légion. lî 
ne s’accorde pas avec Polybe fur l’étendue 
du terrain du front des Liions en bataille; 
il ne met aucune di (lance entre les Soldats, 
qui font dans un même rang; au-lieu que 
Polybe y met trois pieds. 

• Des dix Cohortes dans l’ordre de batail- 
le, cinq étoient en prémière ligne, & les 
cinq autres en fécondé, vis-à-vis les in- 
tervalles que celles de la prémière ligne 
lailTolent entre elles. 

Derrière ces deux Lignes étoient les 
Triaires, idont le nombre pour l’ordinaire 
étoit de cinq cens , qui fervoient de refer- 
ve; &, quand le combat commençoit. Ils 
mettoient un genou en terre, & fe cou- 
rroient de leur‘ bouclier , pour ri’être pas 
‘ ■ X S bieflTéi 
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bleflës par les fléchés, & ne fe levoient - 

que quand il étoit quellion d’avancer pou* 

combattre. Quant à la Cavalerie, elle fe 

mettoiL en. bataille fur les flancs des Lé<- 

gions. 

Quand l’Ennemi approchoit, les gens ar» 
més à la légère , qui étoient danS' les der- 
niers rangs des Cohortes, fortoient par le» 
intervalles- qui fe trouvoient entre elîes^ 
pour aller au.- devant des Ennemis faire 
leur décharge. S’ils étoient repouifés, ils 
nevenoient par les mêmes intervalles pour 
reprendre leurs rangs, & l’Armure pelante 
recevoit le choc & combattoit, tandis que 
l’Armure légère droit fes fléchés fur les 
Ennemis;- &, s’ils étoient repouifés, les- 
Soldats péfarament armés ne les pourfuL- 
voient pas ,, mais bien l’Armure légère avec 
là Cavalerie, & par ce moyen l’ordre de - 
bataille n’étoit jamais rompu. Autant de 
fois que l’Ennemi pouvoit revenir, il troiK 
v»it les Romains en ordre. 

Végèce nous apprend de combien de forâ- 
tes- d’armes les Romains fe fervoient dans 
■les Combats ,. quelles étoient leurs Ecoles 
pour aprendre à leurs Soldats & Cavaliers 
a s’en bien fervir & à garder leurs rangs ^ 
comme il eft difficile de combattre fans 
que les rangs fe rompent , chaque Officier . ^ 
combattoit avec fa Compagnie, & pour ô- 
tre reconnu de fes Soldats , chaque Centu- 
xion avoir une marque fur fon Cafque, le$< 
Soldats de chaque Centurie ayant les leurs, 
fur Ieurs= Boucliers pour fe reconnoître exK . 
tre eux.- . . 

Comme lés Combats fé dbnnenten toute- . 
forte de lieux, ^les Romains exerçoient leur» 
Soldats noiL-ihulement dans les Plaine»*. 

maisi 
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nais même dans des endroits difBciles à y 
marcher, & à garder un bon ordre, afin 
que s’ils étoient obligés d’y combattre, ils 
puiient par l’habitude le conferver autant 
qu’il feroit polfible. Outre l’exercice des 
armes, tant pour l’Infanterie que pour la 
Cavalerie, on les inftruifoit .dans tous les- 
difFérens niouvemens qui pouvoient leur 
être d’ufa'ge, fbit dans un ordre général de-* 
bataille, foit dans un Corps particulier;; 
c’eft ce qu’on peut voir par la leéture du Li- 
vre de Végèce. 

Quoique Végéce marque qu’on avolt Mdmère* 
^rand foin d’exercer la Cavalerie comme combat-- 
•les Légions , elle n’étoit pas comprife ordi- Cavalerie 
-nairement dans le Corps de bataille, niais • 
prefque toujours mife en referve. D’ailleurs, j 
comme elle étoit divifée par Turmes, quii 
cil: un nombre de trente- deux Cavaliers- 

? [ui.fe mettoient en bataille fur quatre de 
iront à' huit de hauteur, on ne voit pas- 
comment une pareille difpofltion pouvoit; 
agir avec force. 

Dans le récit que fait Polybe de la Ba-- 
taille de Cannes ^ il dit, en parlant de la 
Cavalerie. „ Elle ne combattit pas comme 
,,.on fait cnrdinairement dans les Batailles àv 
„ charge & recharge , tantôt en fe retirant , 

> y, tantôt en revenant; mais lorfqu’une fois- 
. „ on fut venu aux mains , les Cavaliers mê-- • - 
,, mes fe jettant de leurs Chevaux à terre , . 

„ combattoient pied à pied, & Homme àî 
Homme”. Cette faœn de combattre n’eft; 
pas praticable aujourahui , parce qu’elle no 
. peut s’accorder avec notre forme d’Efca-- 
drons. > . . ’ 

Veut -OH favoir quelle étoit l’ordonnan- Et tK celle 
.(£4 de là Cavalerie des Grecs pont fc met- de* Grecs. 

* X 6 - . .. tre 
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tre en bataille, il fuffit de raporter ce quô 
dit Polybe (a) dans la cenfure qu'il fait de 
Califlhenes', qui avoit écrit l’hiftoire d’A> 

^ lexandre. C’eft au fujet de l’ordre de ba- 
taille de l’Armée de Darius & de celle d’A- 
lexandre à la bataille d’Ifle. 

„ Au relie , dit Polybe , Il feroit aifé de 
„ favoir combien il faudroit d’efpace pour 
„ contenir tant de monde; car pour. ce qui 
„ ell des Batailles rangées , on ordonne de ^ 
„ telle forte la Cavalerie qu’on met huit 
„ Cavaliers de front, mais entre chaque 
„ Compagnie il faut qu’il y ait un efpace 
„ vuide, afin que la converfion puifle fe fai- 
„ re commodément en arriére ou à côté, 

„ Ainfi il faut une ftadepour huit censHom- 
' „ mes de cheval , dix Irades pour huit mil- 

„ le, & quatre ftades pour trois mille deux 
„ cens; deforte que l’efoace de quatorze 
„ flades feroit rempli d’onze mille, deux 

cens Chevaux. 

Cet ordre ne fait pas bien comprendre 
comment la Cavalerie chargeoit, c’eu-à-dire, 
li ces huit Cavaliers chargeoient de front a- 
vec des Lances , fuivis de ceux qui étoient 
derrière, ou s’ils tiroient leurs Fléchés ou 
lançoient leurs Javelots. Quoiqu’il en foit , 
on ne voit pas que les Grecs ayent eu autant 
d’attention pour former leur Cavalerie , que 
leur Infanterie péfarament armée qui f^foit 
leur principale force. 

Camps des Les Romains retranchoicnt leius Camps, 
aomains. On voit dans Végèce la largeur & la pro- 
fondeur qo’ils donnoient au FofTé pour fe 
retrancher, ce qu’ils proportionnoient au 
plus ou au moins qu’ils avoient à craindre 
de l’Ennemi. Ce qu’on peut juger des Camps 

• . dîeç 

(a) Line Zll, 
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des Romains , c’eft qu’en général ils étoient 
obligés de les placer, comme on fait aii- 
jourdhui , . près des Rivières & des Ruif- 
feaux, & que quand ils ne pouvoient s’ÿ 
appuier à caufe des hauteurs trop voifines , 
ou par quelque autre raifon , ils s’en éloi- 

f noient un peu, & tiroient de leur Camp 
la Rivière, un Retranchement, derrière 
lequel ils mettoient quelques portes, pour 
aller en (ïlreté puifer de l’eau oc faire boire 
leurs Chevaux. Il falloir aulE qu’ils puf- 
fent facilement aller au bois , aufourage, &c. 
qu’il$ établîflent la fûreté de leurs Convois , 

CL' que d’ailleurs la pofition de leur Camp 
fût rélative aux vues qu’ils pouvoient avoir 
pour agir ; précautions eflentielles & géné- 
rales pour les Armées , & auxquelles ceux 
qui les commandent doivent donner toute / 
leur attention. Mais comme les machines 
de guerre dont on fe fervoit dans ce tems- 
là , ne portoient pas à plus de trois à qua- 
tre cens toifes,ils tr'ouvoient facilement des , 
Htuations pour fe camper , fans que l’Enne- 
mi pût les incommoder dans leur Camp, 
d’autant plus encore qu’ils tenoient plus de ' 
terrain. 

Pour ce qui eft de la marche de leurs 
Armées , il paroit qu’ordinairement elle fe 
faifoit fur une feule Colonne, Troupes & 
Bagages. Voici ce qu’on lit à ce fujetdans 
les Commentaires de Céfar (a). Ce grand 
Capitaine marchant fur la Sambre pour at- 
taquer ceux de.Cambray & du Haynault, 
qui étoient campés: „ des Gaulois qui 
, „ étoient dans fon Armée , donnèrent avis 
„ aux Ennemis d’attaquer la prémière Lé- 
; ' « gion. 

(s) Livre II de la Guene des Gaules 

V ^ 
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gion quand elle ferait arrivée à l’endroit 
oùil dévoie camper,, parce qu’elles mar- 
choient l’une après l’autre avec quantité 
*1. de Bagages .entre deux. ... & qu’après • 
l’avoir défaite ,, on viendroit facilement 
• à bout du refie.- L’avis fut trouvé bon,. 

” d’autant que tout le Fais eft coupé de 

„ hayes & d’arbres entrelacés Céfar 

J, avoit envoyé devant toute fa Cavalerie , 

’ & la fuivoit avec le refte de fes Troupes,. • 
mais non dans l’ordre qu’on l’avoit dit; 

/ „ car à caufe qu’il n’étoit pas loin de l’En- 

„ nemi, il faifoit marcher enfemble fix Lé-> 

„ gions , puis les Bagages à la queue , efeor- 

• „ tés par les deux autres Légions qui fai- 
„ foient l’Arrière-garde. Si les Romains- 

^ formoient quelquefois pliilieurs Colonnes,, 
il felloit que ce fût dans des Plaines , ainü 
qu’il en eft parlé dans Polybe (a) au fujet 
de l’ordonnance de l’Armée des Romains 
quand elle marchoiti 

les ©idres 11 n’y a pas d’ordres de bataille plus op- » 
debataiUe pofés entre eux, que celui des Grecs coiu- 
des Grecs ^ jeg Romains. Le prémier,. 

comme nous l’avons déjà remarqué, tenoif. 
iompaîés toute fa force de l’ordre ferré des rangs & 
l'imil’au. des files, l’autre devoir toute la Tienne aux. 

armes dont fe fervoient les Romains. Leurs ^ 
rangs & leurs files dévoient être féparés ài' 
trois pieds Tun de l’autre, pour pouvoir en; 
faire ufage. Par coflféquent, fi les Grecs- 
& les Romains fe choquoient de front, toutc 
'l’avantage étoit du côté, des Grecs nar Ir>. 
force de leur ordre; mais comme il falloit,. 
pour qu’il eût toute fa force avec leurs lon- 
gues Piques, qu’ils combattiflent toujours - 
I dans- 

• ♦ ïiviü-Vü. ^ i 
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dans des Plaines , parce qu’elles ne pou- 
voient leur être d’uiage dans des Paj& coti- 
pés de hayes , bois, foiTés , VilEages , &c. aù- 
ueu qqe les Romains avec les armes qu’ils 
portoient , pouvoient combattre en tous lieux; 
il s’enfuivoit que ceux-ci trouvoient [plus 
d’occafîons de combattre avec avantage. 

Quoique les armes des Romains ne fuf- !<«» armes 
fènt 4 )as à beaucoup près auffi embaraflan-^®®.®-®* 
tes que celles des Grecs, elles ne lailToient 
cependant pas d’être très incommodes dansbaralTantes 
les Villages , dans les Pals fourrés, dansnuecclles 
les hayes; car alors le grand Bouclier qu’ils ae*. Grecs,, 
portoient , & plufieurs armes différentes 

u/itées parmi eux, leur'devenoient mutiles, in- ^ 

& leur ordre même ne fe pouvoir pas gar-commo- . 
der. Delà vient qu’ils évitoient , autant des, 
qu’il leur étoit pofEble , de combattre dans 
des Païs coupés, & ils ne le faifoient que 
quand ils s’y vo 3 'oient contraints : auilî voit- 
on que prefque toutes leurs Batailles fe 
font données dans des Plaines. 

11 réfulte delà que, quand les armes dont ArawMgé* 
©n fe fervira, pourront s'accorder avec l’or- 
dre ferré des rangs & des files: dans le 
ment qu’on viendra à charger, comme fui- des mes. 
vant toutes les règles de la Géométrie, l’or- 
dre ferré eft celui où réfide la plus grande 
force , fuppofé que ces^ armes conviennent 
d’ailleurs à toutes fortes fîtuations, il* n’y/ 
aura pas à balancer de préférer l’ordre ferré 
des rangs & des âles.. 
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Hifioire de la Milice Françoife , où Von 
traite des ufages de la Nation François 
Je par rapport à la Guerre , depuh /V* . 
-r tablijjement de la Monarchie dans les 

‘ Gaules jufqu'à la fin du rèsne de Louis 

XirÇa).. 

SGUS L'A PREMIERE'RACE. 

I 

Armeides TJOur fe former une idée de l’équipage de 
quanï Us ^ François qui entrèrent les prémters 
conquirent dans les Gaules , il fuffit presque d expofer 
les Gaules, ici la manière dont Sidoine Apollinaire dé- 
. Scieur ma- peint ccux qui fe trouvèrent à la Journée ^ 
nièrede Aétius, Général des Romains, défit leur 
•ombattre. Clodion Bifayeul de Clovis , dans le 
Païs d’Artois. „ Ce' font , dit- il, dek 
„ Hommes de haute taille, vêtus d’habits 
„ forts étroits. Ils ont une efpèce de Bau- 
„ drier ou de Ceinturon ,• qui les ferre par 
„ le milieu du corps. * Ils Jettent leur Ha- 
„ che, & lancent avec une force merveil- 
„.lcufe leurs ‘Javelots, & ne manquent Ja- 
_ - • ' „ mais 

( 4 ) Ce chapitre n’eft 'qu’un Extrait très foc- 
cinft de ce qu'il y a de plus digne de remarque 
lur cette matière dans VHiJloire âe la Millet Fr 
foifi du Père Daniil^ en deux Volumes in >40. 
Edit. d'Amderdam 1714. je n’ai rien trouvé fur 
cette matière ni de plus fuivi , ni de plus eiaéèy • 
Ai de plus cuiieiu St de plus iatéie0àat. 
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mais leurs coups. Ils manient leurs Bou- 
„ cliérs avec beaucoup d’adrefle , & s’élan- 
„ cent avec tant. d’agilité, qu’ils femblent 
„ aller plus vite que leurs Javelots. Ils s’a- 
,, donnent à la Guerre dés leurs enfance; . 
„ fi le nombre des Ennemis les accable, 
„ ils affrontent la mort fans faire, paroltre 
. ' la moindre épouvante (a). 

' . On voit ici marquées trois fortes d’ar- 

mes ; une Hache , bipennis ; une Lance , ou 
' un Javelot , bajia ; un Bouclier , clypeus , 
î & outre cela un Baudrier , ou plutôt un 

i Ceinturon où leur Epée étoit attachée. 

Procope & Agathias particularifent enco- 
- re plus les chofes qu’Appollinaire. Ces deux 
Hiftoriens étoient contemporains des pré- 
' - miers Rois de France; & Procope, Sécré- 
taire du fameux Bélifaire , étoit témoin 
' oculaire de ce qu’il raporte. Voici ce que 
3* dit Procope , en parlant de l’expédition 
^ que les François firent en Italie fous Théo- 
# debert I , Roi de la France Auftrafienne. . 

^ ♦ „ Ce Roi, dit-il, parmi les cent miile 

* „ Hom- 

ï .. 

, (*) Apollinaire vivoit dans le même flècleque 

i!|j Clodion, mais fei Vers en cet endroit font prcfr 

que dignes de celui de Virgile pai leur élégance « 
mentent d'etre tianferits ici. 

StriSfius ajfuttt ve/les preceraceeretnt 
Membra virUm, Patet iis arUato tegmine popkt 
Ltitus, ^ angujlam fujptniit baluas '' 

Exeu£iJJe citas vajlum per inane bipennes 
Etplagapr^cijjelocumfclypeofquerûtare 
Ludus , Gy ititortaipracederefaltibus ha/las 
Inque hojlem venijje prius. Puerilibus annis 
Eji hélix maiuras amor ; fi forte premantur 
Seu numéro ^ feu forte loti , mors obruU Hits , i 

Non timor tinviEliperfiant ^animtquefuperfunt . 
prflpt animam f ïyc, ,j . , 
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„ Hommes au’il conduifoit en Italie , avoit 
„ fort peu de Cavaliers , qui étoient tous 
„ autour de fa, perfonne. Ces Cavaliers 
„ feuls portoient des Javelots : tout le refte 
„ étoit Infanterie. Ces Piétons n’avoient 
,, ni Arc , ni Javelot. Toutes leurs armes 
„ étoient une Epée , une Hache , & un 
„ Bouclier. Le fer de la Hache étoit gros 
„ & à deux tranchans ; le manche étoit de 
„ bois, & fort court. Au moment qu’ila 
,, entendent le lignai , ils s’avancent; &, 
„ au prémier aflaut, dès qu’ils font à por- 
„ tée , ils lancent leur Hache contre le 
„ Bouclier de l’Ennemi, le caüent, & puis 
„ fautant l’Epée à la main fur leur homme 
„ ils le tuent. 

Agathias donne aufli des Javelots à l’In- 
fanterie, & convient en cela avec Apolli- 
naire contre ce que dit Procope. Cela veut 
dire que leur manière de combattre n’étoit 
pas toujours la même, ou bien qu’une par- 
tie de l’Infanterie combattoit avec la Ha- 
che & l’Epée, & qije les autres avoientdes 
Javelots. 

„ Les armes des Frânçoîs , dit Agathias 
„ font fort groflîères. Ils n’ont ni Cui- 
„ rafle , ni Bottes. Peu ont des Caf- 

ques. ... Ils n’ont guère de Cavalerie^ 
^ mais ils fe battent à pied avec beaucoup- 
„ d’adreffe & de difcijpline. Ils ont l’Epée 
„ le long de la cuiffe, & le Bouclier fur 
„ le côté gauche. Ils ne fe fervent ni 
„ d’Arc , ni de Fronde , ni de Fléchés , 
„ mais de Haches à deux trenchans , & de 
„ Javelots. Ces Javelots ne font ni fort 
„ longs , ni fort courts. On peut s’en fer- 
y. vit contre l’Ennemi en les tenant à la 
>» main, ou eu les Us^t : üs font- tout 

« COI*. 
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D£ LA GuERXE. 499 
couverts de fer , excepté à la poignée.' 
f. Au haut, en approchant de la pointe, il 
», y a deux fers recourbés, un de chaque 
„ côté. Dans le Combat ils jettent ce Ja- • . 
j, velot contre l’Ennemi , & il s’engage tel- 
« lement dans la chair par ces deux pe- 
„ tits crocs qu’il a aux deux côtés de ù, 

„ pointe , qtf il eft difficile de l’en tirer. . . , 

„ Si l’Ennemi pare le coup,'& que le Ja- 
„ velot donne dans le Bouclier , il y de- 
», meure embaraflé & fufpendu par fa poin- 
„ te & par ces mêmes crocs; &, comme 
,, il eft affez long & fort pefant, foh poids 
„ le fait traîner jufqu’à terre : 11 ne peut 
„ être arraché du Bouclier, ni coupé avec 
„ le Sabre, parce qu’il eft couvert de fer. 

„ Au moment de cet embaras, le François, 
i, qui a jetté le Javelot, s’avance en fau- 
ÿ, tant, met le pied ûir le bout du Javdot 
„ qui touche à terre, &, appuiant deflus, 

„ oblige l’Ennemi', mal^ qu’il en ait, à 
,i pencher fon Bouclier & à fe découvrir. ' 

„ C’eft alors qu’avec la Hache , ou avec 
„ un autre Javelot , ou avec l’Epée dont 
„ il le frape au vifage ou à la 'gorge, il . . 
i, le tue. '■ , . V 

Les François, qui n’étoîent pas Princes Chevelure 
de la Maifon Royale, dévoient être rafés'IcsFran- 
tout à l’entour de la tête. C’eft ce que dit?®^®* 
Agathias; &, félon ApoBInaire, il fe con-^ 
fervoîent les cheveux du haut de la tête, ! 
les relevoient en façon d’aigrette , & les 
faifoient tomber vers le front. Martial par- 
le des treffes & du nœud de leurs che- 
veux. Ils avoient la barbe rafe , excepté 
qu’ils confervoient d’alTez longes mpufta- 
dies au-defliis de la lèvre fupérieure. 

Ls chauûure du Soldat étoic auffi celle 
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des. anciens François , donc le Moine" dé “ 

St. Gai dit , que le foulier étoit attaché au 
pied avec une longue courroie ou ruban, 

• dont les deux côtés depuis le pied mon* 
toient-, en s’entrelaçant & fe croifant autour 
de la jambe & de Ja.cuifle, jufqu’au haut 
.de la cuifle où on les arrêtoit. ^ 

Tout rare qu’étoit l’ufage des Cafqües & 
des 'Cuirafles , les Généraux au moins en 
portoient ,■* & fur -tout les Princes quand 
ils commandoient en perfonne. L’ufage des 
Cuirafles s’établit auüi parmi les François - 
avecletems; c’étoient, félon Grégoire de 
Tours , des Cottes de mailles : ils prirent 
cette armure des Gaulois , à qui Varron en 
attribue l’invention. Les François ne fe 
fervoient des Arcs & des Fléchés , qu’à la i 
chafle & aux fièges des Places qu’ils défen- ( 
dolent. LaTronde étoit aulli d’ufage dans 
les lièges* 

Les Troun Du tems de Govia les -Troupes n’étoienç - 
pes de cio- guère compofées que de François. 11 étoit 
vis prefque|jjti.è-dans les Gaules avec une formidable 
toutes A rmée ; &, après fa conquête , plufieurs* 

5e rSn'* François paflerent le Rhin pour venir s’y 
joit. établir. Ils étoient tous guerriers, & Clo- 
; • vis n’avoit pas befoin d’autres Troupes. Les 

; chofes relièrent fur le même pied fous le 
règne des FUS de -ce Prince. Il en faut 
cependant excepter les Bourguignons qui 
fervirent de Troupes auxiliaires à Clovis à 
la bataille où Alaric, Roi des Goths, fut 
tué,*& firent dans la fuite partiedes Armées 
FrançoifeS) après que Théodebert eut Tait 
la conquête entière du Royaume de Boui> 

f ogne. Les Gaulois ne contribuoieiit alors 
la Guene que par des corvées, & par les 
tributs qu’on leur impofoit.- 
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Clotaire I , devenu feul Monarque de 'Les Gau» 
tout l’Empire François par la mort de fes loi» admis 
frères & de fes neveux , admit dans fes^““*j®* ‘ 
Armées des Gaulois; & les Troupes prirent^^^j^ 
alors les noms des Provinces qui les four-taûei, » 
niflbient. Bientôt on vit des , Seigneurs 
Gaulois commander les Armées Françoi- 
fes. On reconnoit ces Seigneurs Gaulois 
mr leurs noms, qui ne font point des noms 
François. 

'Tous les Sujets étoient obligés d’aller à Tou* les 
la guerre , quand la néceflité de l’Etat 
demandoit , & que le Prince l’ordonnoitrf 
mais cette obligation étoit reftrainte parjg^ ** 

' certains réglemens. Ceux qui ne pouvoient 
pas faire le fervice militaire, étoient occu- 
pés à des .ouvrages publics , comme à re- 
faire les Ponts & les Chemins , à foire la 
gafde dans le Pâïs & fur les Frontières. 

Les Troupes étoient commandées immé- Commin- 
^ diâtement par leurs Seigneurs, c’eft-à-dire,^^"*‘^“ * 
par les plus anciens, & qui étoient en 
me tems les plus conliderés dans le Pais. 

Les Seigneurs étoient fou| les Comtes , & 
les Comtes fous les Ducs. Les Juges chez 
les François étoient Gens d’épée. Il eft 
confiant que les Comtes rendoient la jufli- 
ce, & commandoient les Troupes fous les. 

Ducs. Les François étoient une Nation i 

guerrière; & il y a même un endroit de la 
Loi'Salique , où il eil ordonné aux Juges 
d’avoir leur Bouclier en rendant la juftice. 

C’étoit à chaque Province à fournir fa Mili- 
ce de vivres , d’armes , d’habits & autres 

provifions. . „ ,'Kud.Q- 

Les premiers François -dans les Gaules 
'avoient d’abord peu de Cavalerie, mais elle parmi les 

fut augmentée avec -le tems, fur -tout vers premiers 

^j^fiao$ois. 
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. la fin de la prémiére Race, & même dès 
que les Gaulois eurent été admis avec les ' 
FrançoiS;dans les Armées. 

Les ' Les Rois marchoient prefque toujours d 
l’Armée; cela fe voit par-tout dans l’hiftoi- 
kGucne Clovis, dans celle de fes Fils, de fes 
■ Petit-fils & des autres, Jufqu’au tems que 
les Maires du Palais- fe faiürent de toute 
l’autorité du Gouvernement.^ Quelque 'jeu- 
' nés que fuflent les Rois , dès qu’ils étoient 
fur le trône, ils fe mettoient à la tête de 
leurs Troupes. Les Régentes même , com- 
me Frédégonde & Brunehaut , alloient à 
la guerre, & y menoient leurs Fils dès l’âge 
de huit & de dix ans. C’étoit un. moyen 
néceffaire pour s’aquérir l’amitié & l’eftime 
d’une Nation guerrière , & qui n’eflimoit 
rien plus que la Guerre. 

Relâche- La Difcipline militaire fut fous Qovis 
ment de la très exafte & très févère. Mais, fous la 
Di^plinc plupart de fes fucceffeurs ,. dont les règnes 
mort de troublés par les Guerres dviles, la 

Clovis, licence du Soldat fut toujours extrême, & 
fur-tout fous le règne de Chilperic & de 
Gontran fes Petifi-fils. 

Manière de H n’y a fous la prémiére Race qu’un feul 
ftitcles Siège, dont les Auteurs âyent parlé avec- 
jj p^^^fjfquelque détail touchant la manière de le 
ïcRace. "f^e. C’eft celui deComminges, fait par 
Leudégéfile, Général de l’Armée de Gon- 
tran Roi de Bourgogne. Grégoire de Tours 
nous^dit, que le. Général employa quinze 
jours à préparer fes machines pour l’atta- 
quer. On fe fervit pour faire les appro- 
ches , de Chariots mis bout à bout , & on les 
lia les ims avec les autres fur deux files. Ces 
Chariots faifoient les deux côtés d’une Gal- 
Icrie couverte de Qaves, QUellis, & d’Ais ; 
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DE LA Guerre.- 503 
à la faveur de cette Gallerie on conduifit le 
Bélier. 

Ce Bélier étoit une grofle poutre ferrée Ce que 
par le bout, en forme de tête de Bélier que le 
dont on fe fervoit pour batrre les murail-®*^*”» ^ 
les, en la pouflant à Iprce de bras par 
moyen des cables , ou des chaînes , avec jouet, 
quoi elle étoit fufpendue. On faifoit jouer 
le Bélier fous une Gallerie , à laquelle, on 
donnoit le nom de Tortue, qu’on avoitfait ’ 
approcher de la muraille ; c’etoit pour met- 
tre à couvert la machine & ceux qui la ma- 
nioient; le toit en étoit très propre pour 
ré lifter aux poutres, aux tonneaux de pier- 
re , & à tout ce qu’on pouvoir jetter deflus 
pour la créver. On la couvroit de peaux 
fraîches. contre les feux d’artifices que les 
AlCégés jettoient afin d’y mettre le feu.' 

Ceux-ci fo fervoient quelquefois d’une grof- 
fe corde terminée en anneau par en -bas, 
pour tâcher d’y engager la tête du Bélier, 

& en l’élevant, en empêcher le mouvement, 
ou avec des machines l’enlever fur leurs 
murailles. 

On voit par -là que les François , dans IFraa- 
les Sièges , gardoient la même méthode , 
ufoient des mêmes machines que les Ro-ufoient 
mains. 11 faut feulement remarquer ici, des mêmes 
qu’il y avoir différentes efpèces de Tor-«achines 
tues. que les Ro- 

Comme .les François imitoient les Ro-““^"*‘ 
mains dans l’attaque des Villes , ils les iini- 
^ toient aullî dans la défenfe. Voici com- 
ment Grégoire de Tours décrit la défenfe 
que Gondebaud enfermé dans Comminges 
fit contre l’Armée du Roi de 'Bourgogne. 

Sitôt, dit-il, qu’ils eurent fait leurs appro- 
ches à la faveur de la Gallerie couverte, 

on 
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on Jetta des murailles une prodigieufe quan- 
tité de pierres, dont la plupart des Soldats 
furent accablés ; on jettoit fur eux des cu- 
V ^es & des tonneaux tout entiers de poix- 
tefine & de graifle allumée , & des ton- 
neaux tout pleins d« pierres; defotte qu’ils 
furent obligés de changer d’attaque, & d’en 
faire une autre du côté de l’Orient, qui ne 
leur réulfit pas mieux. 

Places de Les François avoient, comme nous avons 
'Guerre , aujourdhui , des Places de guerre deftinées 
plutôt à arrêter l’Ennemi, qu’à loger les 
oH^eriJs Habitans. L’Auteur des Annales de Mets 
les appelle du nom de Firmkates , & elles 
furent longtems depuis appellées en Fran- 
' çois des Fermetés , & enfuite des Fertés : & 
c’eft delà qu’encore aujourdhui quelques 
Bourgs ou Villes portent le nom de la Ferté^ 
comme la Ferté-Bernard z\x païs du Maine, 
la Ferté-fur-Aibe , ' &.C. C’étoient des Châ- 
teaux fortifiés de Tours avec un Donjon. 
On trouve le terme de Femétes dans Philip- 
pe Moukes , Evêque de Tournai. 

- I 

Li ot tolu (a) par fa gierre (h) 

Et fes Cajliaux ^ fis Cités., 

Et fis Bourgs ^ fis Fermetés. 


Le terme de Fertés fe trouve dans le Ro. 

man d’Auberi. ■ * 

• •• 


Tff vous crmjlrai forment (c) ms héritez (d) ' 
De ceux Cbajîiax ^ de quatre Feriez. 


Pour 

(a) Enleva. 

{b) Guerre. 

(O Fortement. 

(d) H^iitages* j 
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Tour ce qui eft des Campemens, outre Campe- 
certaine méthode , que la feule néceflîté fait “cns & 
aifément imaginer , comme de fe camper 
auprès d’Une Rivière, d’embaraffer leç ave-“'“** 
nues du Camp avec des arbres ; les Fran- 
çois ufoient d’une manière particulière de 
Retranchement , qu’Agathias nous fait con- 
noître en parlant de la Bataille du Cafîlin : 
c’étoit de prendre les Roues de leurs Cha- 
riots , de les enfoncer en terre jufqu’au mo- 
yeu , & d’en entourer ainfi tout leur Camp, 
ajoutant encore à leur Retranchement des . • 
PaliiTades dans les endroits où ces Roues 
ne fuffifoicnt pas. 

: Parmi les François, fuir à la Guerre j ta faîte à 
hormi quand tout étoit desefperé, ,& fur-laGuenc, 
tout abandonner fon Bouclier pour fuir plus 
vite, c’étoit le dernier deshonneur. 
neille Tacite remarque que chez les Peu-miç^ 
pies de la Germanie cela étoit regardé com- 
me un des plus grands crimes ; qu’un Hom- 
me par -là devenoit infâme ; qu’il ne lui 
étoit pas permis d’alïïiler ni aux Sacrifices , 
ni aux Confeils de ^erre. 

I Tout le butin mit dans les courfes ou Manière de 
après les viftoires étoit apporté dans un partager le 
endroit défigné par le Général: on en fai-putin. 
foit divers lots , & on les tiroit au fort. 

Après la bataille de SoiTons & la défaite de 
l’Armée Romaine , tout le butin fut mis 
dans cette Ville. 

- Les Prifonniers de guerre étolent une des Sort des 
meilleures parties du butina on les faifoit^tiibnnreii 
efclaves. Ceux à qui ils tomboient en par-^^S^^"** 

' tage , les gardoient , faute de rançon ; ils 
les vendoient; ils les faifoient travailler . au< 
pfofit de leurs Familles , & leur Poftérité 
en hèrùoic comme d’un meuble. - .• 

7bm. FI. Pan. II. Y Quand 
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Evfques & Quand les Armées mürchoient en campt- 
Prêtres g^o , le Prince menoit avec lui un ou deux 
Armées Evêques aveC leurs Chapelains & quelques- 
pourle fcr-uns de Içurs Prêtres; & chaque Comman- 
vicedes dant devoit auflî avoir dans le Corps qu’il 
Troupes, çommandoit, un Prêtre pqur le fervice dçs 
Troupes. 

Struftute La plupart des Villes principales de Fran-. 

Mu- ce , que Céfar avoit vues de fon tems , fujb-- 
Gauîcs^** filloient encore fous la prémière Race; & 
leurs murailles étoient au moins en partie 
mière Ra- les mêmes ^ue de fon tems. Voici la des- 
e. cription qu’il ep fait dans fes Commentai- 
res. “ ‘ » 

., Telle eft, dit- il (a), la forme de la 
„ plupart, des Murailles' des Gaulois, ijs 
„ couchent en long fur la terre des pou- 
. ' „ très tout de fuite. 11 y a entre lespoutrçs- 

„ deux pieds de diftance, & elles font forr 
„ tement attachées en dedans. On met au- 
„,tour de ces poutres de la terre que l’on 
„ prefle & que l’on bat. Les intervalles. 

„ entre les poutres font remplis en devant 
„ de grandes pierres. Cette prémière allî- 
„ fe étant faite , bien maflbdnée & bien 
,,„affermie ,<on met deflus un autre rang 
„ de poutres,-laiflant un pareil intervalle,-. , 
k „ afin que les poutres (c’eft-à-dire , IfS 
,, bouts des poutres) ne fe touchent point, 

„ & qu’elles foient fortement attachées en- 
„ tre elles par les pierres de taille.» On 
„ continue 4 mettre ainG des rangs de pou- 
,,'tres les uns fur les autres; AlamaiTon- 
„ nerie de pierres s’élève à proportion jus- 
„ qu’à la hauteur que doit avoir la Mu-^ 

„ raille. 

„ Cette. 
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BE LA Guerre. 5P7 
Cette ftrufture, ajoute Céfar, n’a rien 
,, de desagréable à la vue. Ces poutres 
„ ainfî rangées proprement les unes fur les 
. autres , & réparées par des pierres de 
„ taille , faifoient un aflez bel eflet. Mais 
„ de plus , cette manière de bâtir a fon uti- 
„ lité & fa commodité pour la défenfe ; car 
„ les pierres empêchent qu’on ne brûle 
„ les Murailles ; oc ce qui fait le relie du 
,, corps de la Muraille (rayoir les poutres) 

„ ne donne point tant dé prifeau Bélier; 

„ car étant d’ordinaire très bien liées & 

„ fort affermies en dedans de la longueur 
,, de quatante pieds , il ell très difficile de 
,, les ébranler (a). 

Sidoine Apollinaire , .qui vivoit dans le 
Cède où les François s’emparèrent des Gau- 
les, confirme ce qu’on vient de lire, en par- 
lant de la Ville d’Auvergne ,--dont il étoit 
Evêque; ^ dont, dit-il, la face de la Mu- 
raille avoit été brûlée : ce qui marque qu’elle 
étoit en partie de bois. 

SOUS LA SECONDE RACE, ! 

* 

On ne peut guère douter que Charlema- Peut-être 
' gne , qui perfeftionna beaucoup l’Art mili-<jue char, 
taire dans l’Empire François , n’ait pris pourlc™*g"c a 
modèle la Milice Romaine; & cette con-P*^P?“! 
jeélure eft fondée Ait ce que dit le Conti-j^ji'ç\Ô. 
nuatem d’Othon de Frifingue dans rhifloî-maine. 
re de l'Empereur Frédéric I , favoir qu’on / 

obfervoit encore du tems de ce Prince dans , ' > 

l’Em- I 

(a) Il paroit que la face de la Muraille avoir à > 

peu près la figure d'un Echiquier fait des pierres 8c 
des têtes des poutres, rangées 8c ajuftées les unes 
avec les autres; 8c c’efi-pourquoi Céfar dit que co> 
la faifoit un affez bel effet à la rue. 

y 2 
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l’Empire, les règles de l’Art militaire des 
anciens Romains , foit pour les Campemenai 
foit pour les Sièges , & pour le refte qui coo- 
cernoit la Guerre. 

Change- L’ufage des Cuiraffes & des Cafques , 

' ‘ nient dans fous le commencement de la prémière Ra- 

ies Armes ce , étoit fort rare parmi les François ; ce- 
- ç^s'^fousla^^^ ^ &'des Fléchés n’étoit point 
icconde ^on plus d’abord dans leurs Armées. Mais 
JS.acc, ces ufages fe trouvent non feulement intro- 
duits, mais encore commandés fous la fé- 
condé Race. Voici ce qu’on lit fur cela 
dans un article des Capitulaires dç Charle- 
magne. „ Que le Comte ait foin que les 
,, Armes ne manquent point aux Soldats, 
qu’il doit conduire à l’Armée, c’eft-à-dire I 
qu’ils ayent une Lance , un Bouclier , un i 
„ Arc , deux Cordes , & douze Fléchés. . . . 

„ qu’ils ayent des Cuiraffes, ou des Caf- 
' „ ques. 

I.a manie- • 11 n’y eut guère de changement fous la 
te de lever fécondé Race dans la Inanière de lever lest 
Tro.upes. Les Païs ou Provinces fournif- 
même comme auparavant, leur continent 

fous la pré- pour la Guerre. Ces Troupes étoient com- 
mière Ra • mandées par les Comtes & par les Ducs de ! 

ce. chaque Pais ou Canton. Ce que fit Pépin , | 

fut de faire obferver exaétement les loix du 
Service , & que dans le tems defliné pour 
l’expédition tous les Chefs tinffent leurs 
Troupes en état de fe mettre en marche au- 
prémier ordre. Charlemagne entretint la j 

même Difeipline avec une pareille exafti-- ' 

tilde. I 

•Amende ■ Un Homme qui manquoit de marcher à 
J ^'l’Année, étoit condamné aune amende de 
icrvicc, 6o fous d’or; &, s’il n’avoit pas le moyen 1 
de payer cette fournie, üdevenoit Serf dut I 

^ - Frijj- I 
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Prince, & demeuroit en fervitude jufqtt’è. 
ce qu’il eût fatisfait pour l’amende. Mais 
un Officier de la Maifon du Prince n’étoic ' 
conciamné qu’à faire abflinence de viande 
& de vin , aptant de tems qu’il avoit tardé 
à fe rendre à fon pofle. Les nouveaux ma- 
riés étoientexemts du Service jusqu’au bout 
de l’an de leur mariage. 

Charlemagne ayant fait une Loi pour ex- Les Eedî-^ 
clure les Eccléfiaftiques du Service militai- fiaftiques 
re, quelques Evêques prirent cette Loi en exclus du - ^ 
mauvaife part, comme fi elle leur eût 
honteufe. 

. Far un Capitulaire de Charles le Chau D^fenfe- 
ve, les Rois avoient le droit d’empêcher a uxSei- 
que lès Seigneurs particuliers ne fifTent desf'î®"^*^ 
Forterefles de leurs Maifons & de leurs Châ châ-- 
teaux à- la campagne. Les courfes fréquen-teaux.des- 
tes des Normands, qui ravageoient tout leFoiteiefliês;. 
Royaume, avoient obligé les Seigneurs à for- 
tifier leurs Maifons & leurs Châteaux. Mais- 
fous ce prétexte les Seigneurs s’abandon- 
noient eux-mêmes aux brigandages. 

La Police militaire s’obferva fort exaéle- 
ment fous le règne de Charlemagne; 
il y eut beaucoup de relâchement fous Louis çoi,, Rui- 
le Débonnaire fon Fils & fon Succefleur.nedcla 
' On peut fixer la décadance entière de l’Em--Difcipiin« 
pire François,- & la ruine entière de làroû“>h«- 
. Difeipline militaire fous lè règne de Char-^'^j”*^^* ' 
les le Chauve. Oh vit bientôt les Comtescomtes 8e 
& les Ducs faire dès Ligues avec les Rois les Ducs, 
de Germanie & autres , fans le confentement, 
du Prince , & contre lui-même , deforte qu’ils, 
agiflbient plus en Souverains qu’en Sujets; 

& en Vaflaux. 

Le monument où l’on trouve quelque Machines' 
chofe de fpécifié fur les machines de guerre de Guerre 
Y 3 dont'doûtw» 
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fervph dont on fe fervoit dans les Sièges foüs I* - 
dans les fécondé Race, eft la rélation du Siège que 
les Normands mirent devant Paris l’an 

Paris fous ^ 2^7* Cette réla- 

la fécondé tion a pour Auteur Abbon, Moine de St. 
Race, Germain-des-Prez, qui étoit préfent auSiA- 
ge , & qui l’a décrit en fort méchans Vers 
Latins. 

Enceinie n’avoit point encore 

de la Ville alors une plus grande enceinte que celle de 
de Paris, la partie ‘de la Ville d’aujourdhui qu’on ap- 
pelle la Cité, c’eft-à-dire, qu’elle étoit 
renfermée entre les deux bras ae la Riviè- 
re. Elle étoit jointe au Continent par deux . 
Ponts vers les endroits où font le grand 
Châtelet d’un côté, & le petit Châtelet de 
l’autre. 

Machine» Il eft fait mention dans ce Siège de Paris 
donties de machines ou d’inftrumens de guerre, . 

dont voici les noms : £alijla, Mnfculi^ A- 
çoisfe Catapulta,- F lutei, Tigna ferra acwni- 

virent au nota, Mangana' , Falatica, & d’une autre 
Siège de machine en façon de Chariot, que l’Auteur 
«ette Ville. ne nomme point,. mais qu’il décrit. Tou- 
tes ces machines , pour la plupart , avoient 
été en ufage parmi les Romains ; & , puis- 
que les Normands s’en fervoient à l’atta- .. 
que de Paris, & les François à la défenfe 
de cette Ville, il eft évident que c’étoient 
les machines ordinaires que l’on employoit 
• alors dans les Sièges. II paroit aufli hors 
de doute qu’on les avoit mifes en œuvre de 
tout tems en France, quoique la plupart ne 
foient pas nommées dans les Hiftoriens 
François de la prémière Race , qui ne def- 
cendoient point dans tous ces détails. 

BtulotJ ' Le même Auteur de la rélation du Siège 
des Not- de Paris parle encore de Brûlots avec les- 
nunde. ^ quejg 
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DE LA Guerre. 511 
^ûels les Normands tâchèrent de brûler le - ^ 
Pont de Paris. Ces Brûlots n’étoient .que 
des Barques chargées de Fagots & de Faf- - ‘ 
cines , où ils avoient mis le feu en appro- 
chant du Pont. Il dit aufli que les Pariflens 
entreprirent de mettre le feu aux machines 
des Alliegeans; mais il marque que ce n’é- 
toit que de la Poix, de la Cire, de l’Huile, 

& d’autres matières communes , dont ils fe ; ' 
fervirent pour cet effet. 

SOUS LA TROISIEME RACE‘ 

* % 

La manière de lever & de former les Ar-Afômema. 
mées fut la même, pour l’effentiel, fous de 
la troiGème Race, que fous les deux 
mières. Les nouveaux ufages qui s’in-^ysia 
troduifirent dans la fuite', n’empêchèrent tioiiîème 

f )ointqueles principales forces, & comme Kace, que 
e fond des Armées, ne fuflent les Troupes 
conduites par les Seigneurs & Gentilshom- 
mes ValTaux & Feudataires de la Couronne. , 
Comme les forces du Royaume pour le dé- 
fendre conüftoient dans ce que les VaGaux 
dévoient fournir , les Rois de France avoient 
des Rôles exaéts de ces Feudataires, auflî 
bien que du nombre & de la qualité des Trou- 
pes & des Hommes , qu’ils étoient obligés 
d’amener au Service. 

' On voit dans ces Rôles des VavaGeurs vavaflcurs, 
(a), qui tenoient leurs Fiefs immédiatement Bannercts) 
du Roi; des Chevaliers Bannerets de Nor-Çhcva- 
mandie (b); de Gmples Chevaliers; des Mi li-^‘®”î 
ces des Communes , &c. Commu. 

Lcqci, 

* « » 

(a) Vavafftur vient du mot Latin T^aïïks, oti 
rafallus.’ 

{h) Milita NtrmanU fertnta Dânntriau * 

Y4 
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Le tems du Service fous la troifîèm« 
Race étoit communément limité à quarante 
fans y comprendre le tems du voya- 


j ..jours, tans y comprendre le tems du voya 
T Quelques Gentilshommes n!étoient obli 

’tjupient. de fervir que cinq jours; d’autres quin- 
ze ; d’autres vingt-cinq, &c. Quelques Gentils- 
hommes fiefiTés étoient feulement obligés à 
faire le guet en certaines occafions dans 
quelques Fortereffes. Nonobftant cette coa- 
tume , le Roi St. Louis régla que le Servir 
ce des Nobles & des ValTaux feroit de deux 
mois. Dans les grandes nécellités de l’Etat , 
les Rois avoient le droit de faire marcher 
à l’Armée tous les Sujets de l'Etat. Quel- 
ques Abbayés étoient obligées de fournir 
^ . des Chevaux & des Chariots ; il y en avoit 

qui ne payoient qu’une fomme d’argent. Les 
Rois étoient maîtres de décerner les peines 
qu’ils jugeolent à propos contre ceux qui 
manquoient au Service. 

Chante- Sous Philippe I il fe fît. de grands chan- 
ment dansgemens dans la Milice par l’établiflement 
la Milice des Communes. Les premières , Croifades , 
qui fe firent fous ce Prince, rendirent la con- 
jonfture très favorable. L’abfence des Dues 
& des Comtes leur, ôta le moyen de foute.- 
i)ir la révolté des Seigneurs- du Domaine du 
Roi. Les violences de ces Seigneurs par- 
ticuliers étoient pouffées aux derniers excès, 
Ainfi, au-lieu que jufques- là c’étoient les 
Comtes ou Gouverneurs dea Villes , les Vi- 
comtes & les Châtelains qdî levoient feuls 
les Troupes,, pour les envoyer ou les con- 
duire à l’Armée, on concerta avec les Evê- 
ques & les Bourgeois des Villes, les mo- 
yens de lever ces nouvelles Milices. 

. . Il fut donc réglé que les Villes leveroient • 
elles -mimes des Troupes de Bourgeois 

• pour. 


feus Phi- 
lippe I. 


Troupe* 

des-Com* 

niMQe», 
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peur les faira marcher à l’Armée par Pa-2çjc,:rt's 
roifTes, les Curés à leur tête, avec la Bam portent !a 
niére de J’eglife. Ces Curés n’alloient pasi^nnicre 
à l’Armée pour combattre eux-mêmes, mais“',!^“^^ 
pour prêcher, confefler, & aflîfter leurs 
Paroiffiens *à la mort. Ces 'Milices des " 
Communes n’étoient obligées de marcher 
à leurs fraix que jufqu’à une certaine 
di fiance de leur; demeure; fi on les me-- '' 

noit plus loin, c’étoit au- Roi à. les dé>- 
frayer. . 

La Chevalerie, c’efl-à-dire, un certain • rems aa-* 
rang dans la Milice, qui fe conféroit avec quel la 
des cérémonies particulières, fut en ufageCKevaletîe • 
avant la troifième Race. Le titre de 
valier, exprimé en Latin par celui de pwoi- 

commence èparoltre comme/Une efpèce de 
' dignité,, êtefl donné à quelques Seigneur»' 
dans certains Aéles fur la hn de- la féconde 
Race. Mais ce n’efl que fous les prémiers • 

Rois de. la troifième Race que. les Cheva-^ 
liers commencèrent i faire comme un Corps 
diflingué dans l’Etat de dans les Armées. 

Pour être Chevalier il falloit être noble , Condt.' 

&, en France plus qu’ailleurs ; il ne falloit 

{ ►as même que la Noblefle ffit trop nouvel- poùrpo,,. 
e. Il falloit 'aufiS „ r^ulierèment parlant , voir être ' - 
avoir l’âge de majorité,- c’eft-à-dire, vingt cheviUer. . 
& un ans; parce. que le titre de Chevalier, 
fuppofoit le Service. La manière de faire 
.un Chevalier étoit difFérente, félon qu’elle . 
fe feifoit à l'Armée, ou hors de l’Armée. . 

. On peut partager les Chevaliers de ces» Leî hauts. 
tems-là en deux ou trois ordres. Le pré-9**®’^** 
mier des hauts Chevaliers , & le fécond 
bas Chevaliers. Les hauts Chevaliers étoientiiers. lc& ' 
de deux fortes; les, uns titrés, c!efl-à-dire , Bannetets , 
qui avdient le titré de Duc^ ou de Corate.,.&i«*Ea. 

Y s ■ 
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ou de Baron; les autres qui n’étoientpw 
titrés, mais qui avoient la qualité de Banne* 
ret, qualité qui leur étoit commune avec 
les Chevaliers titrés, lefquels d’ordinaire, 
dès qu’ils étôient en âge,. Bannière, 
Les Chevaliers du fécond rang,t>ou dutroî-' 
fième , li l’on en veut donner un particulier - 
aux fimples Bannerets , étoient les bas Che> 
valiers, que l’on appelloit- par les deux 
mots joints enfemble Ba~cbeliers; car cette 
étymologie du nom de Bachelier paroit la 
plus vraifemblable. Les Bacheliers font ap< 
pellés tantôt Milites minores ^ tantôt Milites 
medice nobilitatis. Ces bas Chevaliers étoient 
ceux qui ne pouvoient lever Bannière ^ £aute 
d’avoir un alTez grand nombre de VaiTaux . 
pour la lever, ou qui étant allez richear 
pour cet effet, n’avoient point encore ob-- 
tenu ce privilège. Il efl lait fouvent men* 
tion, dans les anciens Hilioriens, de ces- 
Bacheliers ou Chevaliers non riches. 

' jitm Chevalier Baceler ' . 
v’ JB par pauvreté vot (o) aller 
Droit en Bulle (b) à Kebert Wijeard (c). -• 

• • 

_ _ * » 
lesCheva- Tous ces Chevaliers, avec leur Suite, 
yers £»i- faifoient la force des Armées Franooifes, & 
foient ia fm- jout les Bannerets foit qu’ils tulTentti» 

Armées! fuflent pas. 

Deux foi- Il y avoit deux fortes - d’Ecuyers; . Lea r 
tes d'£ctt> uns portojent ce nom à caufe de la qualité 
y«», ' de leur Fie£ Les autres étoient générale- - 

. ment tous les Gentilhommes qui' faifoient * 
le Service à la fuite des Chevalier», avant 
, ' ï ■ que 

{a) Ycot. H) En roiUile. (f) IhilippA 
ilouiae, . . J 
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de parvenir à la dignité de Chevalior. 

On les appelloit en Latin Scutarii, Scutiferiy 
uimigeri. ' 

Leurs fonébioos étoient d’être aHIdus au* Lem, 
près des Chevaliers & de leur rendre cer-fonàio‘ns. 
tains fervices, fur-tout à l’Ârmée dedans les 
Tournois. ' • 

Amigerique fais Donùnis qui deejje nequibi^. 

Ils tenoient le Cheval de bataille du Che- 
valier, jufqu’à ce qu’il voulût le monter pour 
combattre." 




s 




Ces Cbeoaliers alors otez (a) T;ef»V, 

Ces blancs baubers endo(Jer ^ Vêtir y ^ 

Les Ecuyers ces bons Chevaux tenir (fr). 

Us gaidoient&lioientlesprifonniers, que 
les Chevaliers faifoient dans le Combat. 

Arripiuntf Jlernuntque vîros, traduntq^e ht 
gandoSf 

Artnigeris. 

Ils portoient les Annes du Chevalier, ]uf- 
qu’à ce qu’il voulût s’en fervif , c’eft-à-dire, 
laLancedc Ton Bouclier; & c’eft pour cette - 
xaifon qu’tm les zppelloit Armigeri. 

Armigeri fpoliat ctypeo lotus ÿ rapit bqftam. 

Ils n’avoient pas le droit de fe vêtir aulîî gRards 
magnifiquement que les Chevaliers; &, dequiisdc- 
quelque naiflance qu’ils fuflent, quand ils voient a- 

-r. * ! ■ {> voir pour 

* les Clicva- 

(à)'A leurs Hôtels. ' ' lisis, 

(t) toimt de Guillaume Guyaii* 

Y .(5 
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fe trouvoient avec les Chevaliers en 'com» 
pagnie , ils avoient des fiègesplus bas qu’eux^ 

' & un peu écartés en arrière. Un de nos an» 

ciens Poètes (a) fait amfi parler un Ecuyer 
^une.Dame. . 

... . • 

U dit Dame^ /dîtes me Jage {h^ '' 

Pmrquoi c’eji que H Ecuyers 
' J^eis'ofentpas cointrier{c) \ ^ 

De droit que H Chevaliers font . 

Dt le cauje pourquoi ils font 
Mis arriéra plus bas ajffis ^ . 

Jaf oit-il que de moult haut prix.- 
Soit aucuns en leur état. 

‘ ' La Dûme n'y mit pas débat i '. 

^ .^ins dit, je vous répondrai 

' Tout chou que j’en efpoire ^/f ai.' 

Ils font bas ^ arriéré mis 

Et trop plus l’étaient jadis 

Pmtr eux dormer plus, grand dejir -, . 

De tofi Chevaliers devenir^ 

. t 

. • V ‘ - 

Ils ne s’afTéoient pas même avec lès Che- - 
valiers, fuQent-ils Comtes ou Ducs.- Un-i 
Ecuyer, qui.auroit frapé un Chevalier, fi 
ce n’étoit en fe défendant , étoit condamné • 
à avoir le poing coupé. ^ 

• îtrf^e- Mais rien ne marque plus la prééminence 
{iidoient des Chevaliers, que les qualités dont les Er 
■ cuyers fe feifoient honneur, par raport à 
derchMa-^^* > coniHie de celle de Fàtnuli, de Servi- 
/litrs* teurs, àeFaleti^ de Valets. 

LcjKMtt de.- Dtt .Cange croit qu’on ne/donnoit com- 
•^5a/ei..doji!> • ^ mu- 

0 y 

(a) Dins un Poème intitulé : Le Roman duC6e~ - 
• valiert- 

' (A) Apprennez-moi.' ’ * 

( 0 ) S’ajuilèl, fe 1 , . . i.-. 
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ijnvtément le nom de Falet qu’aux Fils desn^âutFüi 
plus grands Seigneurs. Pour confirmer fa des Grand* 
penfée, il remarque que Ville -Hardouin^*‘6J**“*»; 
donne le nom de Valet au Fils ^ de l’Empe- 
, reur de Conftantinople , & cite-plufîeuxs 
endroits de nos anciens Romans François 
fur ce fujet , entre autres le Roman de Rou , 
où , en parlant de Guillaume le Conquét 
rant , il dit: . - ^ 

• * , 

Guillaume fut Valet petit . . 

.. j 4 Falaife pofé ^ norrit. ’ " " 

. ' k. '1 p 

Et en un autre endroit: 

. Et me fit avoir en 6ta§^e 
Deux Valets de noble lignage 
t N'-ert (a) ni Chevalier, encore ert Valktm. 


fi 

Et, en parlant de Henri II, Roi d’An* 
gleterre. , 


Gnquante-trois ans plus fa terre jujiifa. 

•Emprès la mort fan pere qm Valet le laiffd. 

% I ^ ^ 

. Le nom de Sergent fe donnoit aux Gen- ce que •» 
tUshommeS :* comme aux Amples Soldats rc'etoittjua 
mais les Chevaliers étoient diftingués parle* Sér- 
ié nom de Miles , & les Gentilshommes 
qui faifoient adhjellement la fonftïon d’E- 
puyers à laj fuite des . Chevaliers , étoient 
qualifiés d’Ecuyers , ,de -Valets ou Varlets. ^ 

Parmi les Servientes, ou Sergens, il y en 
avoit qui pprtoient ce nom à caufe de leur 
Fief, qu’on nommoit Sergenterie, ou Ser- , 
gentife. 11 ,y^gvoit des Sergens- d’armes-, ’ 


y-7: 


qqi^ 
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‘ ' '"î f ' qui fâîfoient une partie de la Garde dtflElôfV- 
' ' • & portoient la Mafle devant lui. • - ■ 

. Les Giens étoient aullî des Gentilshom- 
mes , qui fervoient fous le Pennoh du Che- 
valier , ou fous la Bannière de Bannerèt ' 
leurs Seigneurs, ou fous celle de l’Avoué 
de quelque Abbaye, dont ils étoient Vaf- 
faux. - ‘ 

LesSatel- Les Satellites étoient encoffe une autre 
Utes. efpèce de Troupes. Ils combattoient à che- 
val & à pied. 

■ Les Ri- Il y avoit dans les Armées de Philij^e- 
bauds. Augufte un Corps de Soldats , qu’on appel- 
loit Ribauds, Riboldi. C’étoient des gens 
déterminés, qui affrontoient hardiment les 
plus' grands périls. Us étoient à pied & ar- 
més à la légère. 

les Piqui- 11 fe trouvoit encore parmi les Troupes 
chias. de ce Prince, des Piquichins, qu’pn appel- 
la depuis Piquénaires , qui étoient des Gou- 
jats, & autres gens de cette forte, 
les Pétaux Les Pétaux & les Bidaulx n’étoient tout 
eclesfii- au plus que des Païfans armés , qui fer- 
' daulx. voient à pied avec l’Arc & la Fléché. * 

Les Sol- Philippe-Au^fte eft le prémier des Roit 
datsou •> de France qui fe foit fervi de Soldats 'ou 
SoMoyc». 3 oudoyers i efpèœ de Troupes qui ne fer- 
' voient précifément que pour la foide. JuP 
* ' ‘ qu’à ce Prince les Armées Françoilés n’é- 
toient compofées que des Communes &'de’ 
laNobleflê, & des Vaflaux de la Noblefle. 

^ Il faut en excepter les Armées des Crolfa- 

des , où les Chefs de ces entreprifes pre- 
Boient des Hommes à leur foide. ' 

Lei Cotté- prémiefs Soldats , qui fe mirent à la 
leaiix , foide des Rois de France étoient certains 
Routicri , Avanturiers ou Bandits , qui couroient en 
baiidcs les Province* dé France & les rava- 

geoient.- 
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gcoient. On les appelle tantôt Gottéteaux, 

Coterelli, tantôt Roucieis , Ruptarii ou Ru- 
tarit , tantôt Brabançons , BrabarOÊ^s, 

On les nommoit Cotcreitf , qui veut dire Origîae d» 
petits Couteaux', parce qu’ils fe fervoientnom de 
de Couteaux. Dans un petit Traité en Vers, 
fait au plus tard du tems de St. Louis, 
intitulé, ïOutillment au H//a»n,c’eft-à-dire,*'***^*^^* 
les armes du Ratjan , le Coterel eft mispanni 
les armes que les Faîiàns pouvoient avoir 
chez eux» • . • r 

- • * ‘ . .t' . K 

- Si le convient armer 

w For la terre garder ‘ i, , , . ; - r' 

, . Coterel ïdaunet,- • . • 

• Maçue Qwb^.t . j: : , ‘ 

jdra ^ Lancé enfumée. ' V. 

. De ce nom de Cottéraux vient le mot£t déeetui 
de Cotterie, qui fignifie une efpèce de So-*?® Cokom- 
cieté de gens qui fe foutiennent les uns les"®* 

Jiixtrcs»' 

Cette .Milice dura longtems, & fe don- Rarages 
noit pour de l’argent, tantôt aux Anglois ,d« Bra- 
tantôt aux François; & elle s’accrut teIle-^*“S?“‘®« 
ment qu’elle devint rédoutable aux Rois de®‘®““®*' 
France. Durant la prifon ■ du Roi Jean , 
ces Brabançons ou Routiers fe jettèrent au * 
nombre de feize mille dans le Lionnois. & ’ 
le BeaujolotSï Dans la fuite, plufieursSei- 
g;neurs François & Anglois,) qui ti’avoieat 
pas de quoi fub0(ter,7fe joignirent à ces n 

Brigands & defolèrent toute la France. 

C’eil ainfi qu’en parle la Chronique^manu- 
faite de Bertrand du GuefcUn^ ^ " 

idbû ott néle Reyame anoit cerfujîm 
B'wugramOinj/agtA^ 

Qtfù ■ ' , 
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Gens dé maints 'Pays £f de mainte Nation t ' • 
L'm jdne^, Vautre EJcatJi avpit maint Breton ^ . 
Nanuyeni^ Normants y avaient àfoifon 
i '~ ■ ■ Par li pays alloient prendre leur manjion. 

Et prenaient par tout les gens à rainçon , 

«- Vîngt-einq CapitaÎTKs trouver y poufooit-on; 

r ‘ ‘ Chevaliers , Ecuyers y avaient ^ ce dit on ^ 

“ Qm de France exillier avaient dévotion^ 

Et il n*y demeurait beef, vache, ni mouton $ 

Ne pain , ne chair , ne vin , ne aye, ne chapon^ 
Tout pillar,' meurtrier, traiteur cf filou ' * ^ 

Etaient en la route dont je fais mention. 

' • 

Ih font Ces defordres xlurèrent juftju’au règne de • 
conduits Charles V, furnommé le Sage, qui trouva 
enEfpagnCjjjQygjj j-gjjjédier par l’entremife de Ber- 
Sefdin, trand du Gliefclini Ce Seigneur engagea ; 
oîiilspë- les Routiers à le fuivre en Efpagne pour 
lâflênt i ■ aller faire la guerre à Pierre le • Cruel r Roi 
preique Caftille , qu’il détrôna ; ils y périrent» 
tous, V pj.efque tous, ou fediffipèrent,.& Charles 
donna de fî bons ordres par-tout, qu’en peu 
tr - d’années ils furent entièrement exterminés 
en France.- > ' , 

’ Les Rois de France prirent dans la fiàto 
gniesde* auffi à leur folde d’autres Troupes plus ré- 
feendaï- glées & mieux ' difeiplinées , favoir , des 
mes, ou Compagnies de Oendiarmes , commandée» 
d’Ordon- pjjj jgj Gentilshommes*, qui avoient la 
qualité de Capitaines d’Homroes d’Armesi 
Roi. On donna à.queloues-unes- de ces Corn-* 
pagnies le -nom de . Compagnies d’Ordon*< 
nance. • - j . 

Autres ' Outre ces Compagnies de Gendarmerie, 
Troupes ü y avoit des Seigneurs &..des Gentils* 
faudoyëcs. jjommes , qui étoient à la folde dû Rbi , 
pour amener au Service des Soldats de.di- 
verfes efpèçe^ Tel amçpQit trois Pievar 
i. . ■ liera > 


Coœpa 
gnies de 
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«liers avec dis Ecuyers , & vingt Arbalé- 
triers, &c. 

Le prémier des Rois de la troifième Ra- Philips le 
ce, qui ait traité avec les Etrangers pourBcls’«“le 
avoir de leurs Troupes à fon fervice, 

Philippe le Bel. Il traita avec Jean de Bail- jroQpg, 
leul Roi d’Ecofle, & Erric Roi de Norvè-tiang^ics* 
ge ; mais ces Traités ne furent point mis en 
exécution. 11 n’en fut pas de même des 
Traités que fit ce Prince avec ^Albert, Duc 
d’Autriche , & avec quelques autres Prin- 
ces d’Allemagne r' car on voit des Aéles 
dans le Tréfor des Chartes , par lefquels ce 
Duc & d’autres encore font hommage - lige 
à Philippe , pour des pen fions qu’il leur fai- 
foit , a condition de lui faire fervice dans 
les guerres qu’il auroit contre fes ennemis. 

. Ce fut principalement fous Philippe de Philippe 
•Valois, que les Etrangefs commencèrent àdevalow 
fervir dans les Armées de France en plus 
grand nombre; & Louis XI, fur la fin 
fon règne , traita avec les Suifles , & en prit prend des 
fix mille à fon fervice. Lés Rois de Fran-, Suiflèsifii 
ce en ont eu depuis beaucoup plus , excep- Iblde* , 
té Charles VU, qui eut pour maxime de • * 
prendre rarement à fon fervice des Troupes 
étrangères , hormis des Ecoffois. 

Dans la prémière Race les Maires du Pa- Du coui<^ 
lais s’emparèrent avec le tems du comman- mande- 
-dement des Armées , quoique d’abord leur 
Charge ne fût qu’un Office de la Cour; **' 

fluand ils n’y etoient pas , c’étoit quelque. . . 
Duç ou quelque Comte qui commandoit. . , 
Dans la fécondé Race, quand les -Rois .ne 
commandoient. point en perfonne , ils choi- 
-fiflbieht pour, leurs Lîeutenans- Généraux 
^elques-uns de leurs Vafiaux des plus di- 
^gués par leur NableiTe,, par leur rang, > 

' par . : ’ 
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par leur richeflès , & par leur expérience 
dans la Guerre. Ce choix fut arbitraire, 

- . jufqu’à ce que ' le Commandement fut atta- 

ché à certaines Charges ou Dignités dont 
' nous allons parler. 

. Séné- Il y a eu fous les trois Races une Char- 
Jrance 8c Sénéchal dans la Maifon des Rois de 
dtt Grand France; & elle paroit n’être devenue Char- 
Sc'néchal. ge militaire,' au plutôt, que fur la fin de la 
fécondé Race. Cette dignité avoir des fonc- 
tions tout-à-fait femblables à celle du Grand- 
Maître d’Hôtel d’aujourdhui , & en particu- 
lier la fonftion de fervir le Roi dans les ’ 
Feftins de cérémonie; c’eft par cette raifon • 
que par-tout on lui donne le titre^de Dapi- 
fer, c’eft-à-dire, celui qui fert à table. Mais 
fur la fin de la fécondé Race , & fous les ' 
prémiers règnes de la troifiême, elle fut in- 
, ■ uniment relevée p*ar le commandement des ' 
Armées, & par des prérogatives ‘fort fem- 
blables à celles qui furent depuis attachées à 
la Charge de Connétable. 

DiftinAion Us ne faut pas confondre les Grands Sé-, 
?^néchaux de France avec les Sénéchaux de ‘ 
PianceSc* France qui ne portoient pas le titre de 
le Grand Grand. Il faut les diftinguer comme on 
Sénéchal, diflingue aujourdhui le Grand Maître d’Hô- 
tel & le prémier Maître d’Hôtel. Le Séné- 
chal de France fàifoit hommage de fon of- 
fice au Grand Sénéchal de France, & iln’é- 
toit que comme fon Lieutenant, 
la Charge La Charge de Sénéchal de France, fous ' 
de Séné- le nom de Sénéchal, & fous celui de Dapi^ 
^alcefle gyg^. |g décommander les Ar- 

plj“g*„**‘"’mées, cefla d’être remplie en iipr, après 
aipi; 8c la mort ‘de Thibaut, Comte de Blois, qui 
celle de mourut Cette année-là au fiège d’Acre ,• ou 

Gjand sé- Ptolémaïs , fur confins de laPaleftine. 
nédialeft^ 
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La Dignité de Grand Sénéchal fut fuppriméefiipprimée 

fous le règne de St. Louis. fous 1ère- 

La Dignité de Connétable, en Latin 
mes Stabuli, n’étoit dans fon origine, qu’un 
Office de la Maifon du Prince, & elleàv6itl-*D'g"hé 
de la reflemblance avec celle du Grand 
cuyer d’aujourdhui. Ce ne fut qu’aprés” ^** 

Fàn i262,-c’eft-à-dire après la fuppreflîon 
du Grand Sénéchal , que le commandement 
des Armées fut attaché à la Dignité de Con- 
nétable, & qu’il fut exercé par les Conné- s-, 

tables en titre d’Office. ' Cette Dignité de- ' • 
Vint dans la fuite la prémière Dignité de 
l’Etat. Après la 'mort du Connétable de 
Lefdiguières elle fut fupprimée par Louis 
XIII Pan 1627. 

Le titre de Capitaine Général efl; fort an- le titre 
cien en France, & donnoit autrefois un^®c*P'“^’ 
commandement prefque fans bornes à celui"^^*"*’ 
qui en étoit revêtu, dans le diftriét où il . 
commandoit. 

Une autre Charge qui n’èft plus, & qui iLa Charge 
étoit autrefois des plus confidérables , c’eft de 
celle des Grands-Maîtres des Arbalétriers. 

Elle étoit la plus relevée de l’Armée, pour^[ç^‘**- 
le commandement , après celle de Maréchal 
de France, dont nous parlerons ci -après. 

Le pr^ier des Maîtres des Arbalétriers 
qui foient nommés dans l’Hiftoire, eft TM- , . 
haut de Monleart fous le règne de St. Louis. , 

Aimar de Prie, quifiit Maître des Arbalé- 
triers en 1523, eft le dernier qui ait polTé-. ' 

' dé cette Charge. > * 

’ Le Porte -Oriflamme eft celui à qui le Le Porte- 
Roi confioit l’Oriflamme, pour la porter AOriflam- 
la' tête de l’Armée. L’Oriflamme étoit l’an- 
cienne Bannière de l’Abbaye de St. Denis, 

Celui qui la portoit n’avoit que le comman- 
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dejnent 'de la troupe à la tête de laquelle' 

^ il la portoit; mais cette troupe étoit tou*, 

.jours compofée de Chevaliers & de Gen- 
darmes d’élite. Le prémier Seigneur qu& 
l’on trouve nommé faifant les fondions de 
Porte - Oriflamme eft Arifeau, Seigneur de 
Chevreufe en 1294, fous Philippe le Bel.”^ 
L’Oriflamme fut encore en ufage fous Lbui» 
XI. . . - 

La Fiance Après la prife du Roi Jean , à la Journée, 
tombe de Maupertuis, l’an 1356, la Francetombi 
“"a la plus grande confufîon, & il'n’y. eut 

après ia ptefque plus d’ordre dans la Milice. Char— 
prife -di» les V rétablit l’Etat , mais il fut de nouveaa 
Koi Jean renverfé fous le règne de Charles VI. Les 
«n i}s 6 , choies empirèrent encore lorfque Charles 
^ . . VII parvint à la Couronne ; mais après la' 

- levée du Siège d’Orléans, & la paix faite. 
avec le Duc de Bourgogne , il fecoua le. 

. Joug.de fés Miniftres, Re commença à gouf 
, verner en Maître. 

En i44r- Un des principaux foins dè ce Prince fut 
Charles de procurer le repos à fes Sujets par le Ré* 

Milice, qui faifoic par-tout 
Ucc qui ravages, faute de paye & deDif- 

toit ftns ciplihe. Ce fut en 1445 qu’il fit ce Régle- 
difcipline. ment, après avoir, beaucoup délibéré fur cë. 
&jet, à caufe des. inconvéniens qu’on en 
àppréhendoit. 

Inftitu» Le projet fut de réduire là Gendarmerie 
^ons des quinze Compagnies, qui feroient .com- 
mandées par autant de Capitaines, & en-, 
Snnance." Retenues en tems de paix & en tems. de. 
guerre, & de. congédier tout le relie. On 
' ■“ donna à ces Compagnies le nom de Com- 
pagnies d’Ordonnance.- Les quinze Conw^ 
pagriies enfemble faifoient neuf mille Che ' 
vaux, fans y comprendre quantité de Vo-, 


I 
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lontaires , qui r^ardèrent comme une gran^ 
de grâce d’être agrégés à cette Gendarmerie, 

& y fervoient à leurs dépens, dans l’efpé- 
rance d’y avoir avec le tems une place de 
Gendarme. Les Gendarmes étoient Gen- 
tilshommes , & ils l’étoient tous encore fous 
le règne de Louis XII. Cette Inftitutlon 
doit être regardée comme le commence- f 

ment de la décadence en France de ce qu’on 
appellort Chevalerie. 

• Les Compagnies d’Ordonnance ou deCesCom» 
Gendarmes , dont plufieurs Princes & Grands pagnies 
Seigneurs étoient Capitaines , ont fublîfté 
jufques vers le tems de la Paix des Pyré-™ 
nées fous le règne de Louis XIV. Le Roi 
eft aujourdhui Capitaine de toutes les Com- 
pagnies de Gendarmerie; & la Gendarmerie 
d’aujourdhui eft toute différente de celle 
d’autrefois. 

Outre les Archers à cheval & les Arbalê- ^atreef- 
triers à cheval , appellés Crennequiniers , qui pèces de* 
faifoient encore depuis le règne de Charles Caraiene, 
VII une partie de la Cavalerie Françoife, 
il y^ avoit dans les Armées quelques autres 
cfpèces de Cavalerie qui n’y font plus main- 
tenant. On peut partager la Cavalerie , telle - ... 
qu’elle étoit depuis Louis XI jufqu’à Henri 
H inclufîvement en quatre efpèces, favoir, 
les Hommes d’Armes, les Chevaux Légers, 
les Eftradiots , & les Argoulets. . » 

Les Eftradiots, ou Stradiots, ne furent LesEfttai; 
connus des François que durant les Guerresdio»» oa 
d’Italie fous Charles VIII. Ils étoient Grecs 
ou dés environs de la Grèce. Louis XIl"^^ 
en prit à fon fervice. On appelloit en Fran- . 
ce cette Milice , Cavalerie-Albanoife. ‘ Il y 
en avoit encore dans les Armées Trançoifes ' 
fous le règne de Henri UI.* ' ‘ • 

Les 
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L es Ar- Les Argoulets étoient uçe efpèce de Ga* 
valerie Légère, qui ne fervoient guère que 
Cav^rie découverte, & harceler .l’Eu- 

LégètcJ* retraite. Comme ils ne com- 

battoient ordinairement qu’à la débandade, 

on les regardoit comme la partie la moin* 
confidérable de la Cavalerie Légère. 

^ Cara- Les Carabins ne feifoient point un Corps 
bins. féparé fous le règne de Henri IV ; mais un 
èertain nombre étoit comme incorporé dans 
^ , une Compa^ie de Chevaux Légers , ou 
plutôt y etoit joint fans être du Corps. On 

. les avoit inftitués pour entamer le combat’, 

. pour les retraites , & pour les efcarmou- 

ches. Le Service des Argoulets & celui des 
Carabins étoient fort femblables. Les Ca- 
rabins formèrent des Régimens entiers fous 
le règne de Louis XIII. La fuppreflion de 
cette Milice ne fe fît que plufieurs années 
après la Paix des Pyrénées ; mais la Chmge - 
de Général des Carabins fubfîfîa encore a- 
près cette fupprellzon. 

Itatde • Outre l’inftitution des Compagnies d’Oi> 
l’inftmte- donnance , Charles Vil fit encore un autre 
rie avant changement dans la Milice Françoife. Avant 
Charles |g règne de ce Prince, l’Infanterie Françoife 
n’étoit compofée, ainfi que l’exprime Bran-, 
tôme, que de MarautSy bellijlres, mal armés, 
mal cmpléxivnnis , fainéans, pilleurs ^ man- 
geurs de Peuples. 

Pour remédier à ce défaut, & avoir une 
Milice d’Infenterie aifée à aflembler. Char- 
chers, ou* les VII ordonna que chaque ParoüTe choisit 
ïrancs- un des meilleurs Hommes qu’il y auroit 
Taupios. pour aller en campagne avec l’Arc & les 
' Fléchés , dès' qu’il feroit commandé , & fer- 
vir en qualité d’Archer. Les . privilèges ' 
qu’on leur accorda , fît qu’on les appdla 

Francs- 
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Francs-Archers, ou Francs-Taupins., Peut- 
être leur donna -t- on ce dernier nom,, 
parce qu’on le donnoit alors aux Païfans-, à' 
caüfe des Taupinières dont les Clos des' 
gens de la campagne font ordinairement 
remplis. Cette Milice des Francs- Archers 
ne fubfifta que jufques vers la fin du règne 
de Louis XI , qui les caifa. 

Comme ce Prince vouloit avoir de l’In- Louis xx 
fanterie fur pièd, il leva fix mille SuüTeSjlcvedef 
.& dix mille Hommes d’infanterie Françoife^^'iT®*^ 
pour être à fa folde. 

Charles VIII, fon Succefleur, groffitaullifoife. lu 
. fes Armées de Troupes Suiffes, o: y ajouta charle» 
des Lanfquenets i c’eft-à-dire , de l’Infàn-viiiieve 
terie Allemande. Mais les Suifles & lesauffides 
Allemands étoient beaucoup mieux difcipli-SuiCTesae 
nés que l’Infanterie Françoife, où à la 
.rité, il yavôit, dit Brantôme, de bons 
mes; mais la plupart getu de Jac ^ de cor de 
mécbans gamitnens écbapés de la Jujlice, 
fur -tout force marqués de la fleur -die -lys fur[ 
l'e/pauHe, eJfmUés (a), ^ qtà cacboûnt les . „ 

. Oreilles , à dire vray , par longs cheveux bé- ' 
rijfés, barbes horribles; tant pour cette raifony 
V que pour Je montrer effroyables à leurs ennemis. 

Mais Louis XII yi mit beaucoup plus de, ’ 

. difcipline que Charles VIH. . , ‘ 

François I fit une réduéüon des Compâ- F«nçoi* 
gnies qu’il croyoit être trop nombreufes ; * 
mais il inftitua fept Légions ,• chacune, deqy|®^‘°ji^, 
fix mille hommes, où il n’y avoit point deâftentpas • 
Cavalerie. Tous les Soldats devoient êtrelongtemi, 
armés, les uns d’Arquèbufes , les autres' de 
Piques , les autres de Hallebardes. Les Ar- - 
- ■ - . que- 

(tf) C’eft-i-dire, à qui on avoit coapê ta* 00 
Jn deux .OteiUsi pour aime» : ^ 
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â uebûfîers étoient en tout au nombre de 
ouze mille. Pour chaque Bande de mille 
• Hommes , il y avoit quarante Caps d’Ef<ïi* 

/ dre, quatre Fouriers, fix Sergens, quatre 

• Tabourins, & deux Fifres. Cette Milice 
ne ïubriila que quelques années , on en re^ 
vint à l’ancien ufage des Bandes de trois 
cens & de quatre cens Hoiume^, qui étoient- 
^ ‘ toutes des Compagnies féparées fous un Ca- 
pitaine. 

tl feicR Outre les Troupes réglées qui cômpo- 
desAvan- foient les Légions , & ce qu’on appelloit 
tuûe». les Bandes , il y avoit fous François I une 
f. autre efpèce de gens de pied, a qui l’on 
donnoit le nom d’Avanturiers : c’étoit des 
Vagabonds & des Scélérats , qui faifoient 
par-tout d’effroyables defordres. II y avoit 
de ces Avanturiers dans les Troupes de 
France avant François I , qui ne s’en fervit 
qu’à caufe des grandes guerres qu’il eut à- 
foutenir. Il y avoit encore un Régiment 
d’Avanturiers fous Henri IV. 

Création ' Le titre de Colonel dans les Troupes — 
dela Chai-Franœifes n’a commencé à être en ufage 
ge de Co- que du tems de François I. Cette Charge , 
Lionel ^rès celle de Maréchal de France & de 
Général, Commandant Général , étoit la plus belle 
qui fût dans les Armées , parce que le Co- 
[ lonel Général commandoit toute l’Infanterie 
, Françoife; mais fon pouvoir fut reflerré dans 
Ctéation la fuite. 

Henri IV créa la Charge de Lieutenant- 
c^rgede Colond de l’Infànterie Françoife, qui don- 
Lieuw- noit le commandement fur toute cette In- , 
nant-co- fanterie, fous le Colonel Général. Louis- 
^nei d'in-xiv fupprima cette Charge en i66i. 
fanterie. ; qu'on nommoit autrefois des Knfans 

Ce que perdus, étoient des Détachçmens que l’on . 
C^oit que faU 
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faîfoît de quelques Troupes de Soldats ,les Enfms 
pour efcarmoucher avant une Bataille, ^ 

lorfque les deux Armées étoient déjà ran- . 

- gées & prêtes d’en venir aux mains. Cet 

ufage eft très ancien. Il en efl: fait encore ' 

mention fous le règne de Louis XIII , l’an 
i<535. * ' 

C’-étoit autrefois la coutume de prefque du cri 
toutes les Nations d’aborder les Ennemis d'Anne», 
dans les Combats avec de grands Cris , foit 
pour les effrayer, foit pour empêcher leurs 
propres Troupes de s’effrayer par les Cris 
que les Ennemis jettoient eux-mêmes. On 
le faifoit encore des deux côtés pour mar-' ‘ 
quer l’ardeur & le courage avec lequel on 
alloit à la charge. Cela fervoit de plus à 
arniner le Soldat & à l’étourdir à l’aproche v 
du danger. 

. On avoit let ufage en France fous le rè- 
gne de Philippe de Valois; car Froiffart en 
racojitant la Bataille de Créci , dit que 
quinze 'mille Arbalétriers Génois , qui é- 
toient dans l’Armée de France, marchant 
à l’Ennemi, commencèrent àjupper tnpuUépou- 
ventablemeiit pour les u^ngtois ébahir. 

Du teins de Henri IV, Roi de France, 
les Efpagnols dans les Païs-bas crioient en- 
core dans les Combats* Efpagne. 

Ces Cris ont été abolis en France, aufli Ces Cris 
bien que chez les Peuples voifins dans lesaboli». 
Batailles : on n’entend que le bruit des in- 
flrumens de guerre, auquel fe joint celui 
de l’Artillerie quand l’attaque commence. U 
n’y a que quand on monte à un alfaut, ou 
qu’un Bataillon marche pour charj^er celui 
qui eftoppofé; car alors on crie: lue. Tue. 

11 en 'efl de même d’un Efeadron. Les Efpa- 
gnols dans cette occafion errent, à mat..- , , 

. Tome VI Fart. IJ. Z Daas^ ^ 
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Cti <lela Dans la prémière Croifade le Cri deguer- 

ptémière jg de l’Armée Chrétienne étoit. Dieu le 
Croifade. ^ 

Cri propre Le Cri de Guerre propre des Rois de 
des Rois France, principalement quand lufage eut 
de ïiance introduit de porter l’Oriflamme, étoit, 
Motujoye*Saint Denis. Philippe Moufques , 
en parlant de la Bataille de Bovines , dit: 

Souvent oîjjiez à grmit joye 
Nos François s' éc fier Montjoye. 

Et btiçoiefU à grant baleine 
• . Qmnd on avoit Jonné l'Araine (a) , 
Montjoye Dieux Saint Denis. 

Cri de Outre ce Cri commun à toute la Nation*, 

• xjueîques 4es Seigneurs & de certaines Famille? en a- 
scigneurs. voient qui leur étoient propres*. Les Mont- 

morencis crioient , Dieu aide au premier Cbré- 
tien, parce qu’ils prétendoient que le pré* 
mier Seigneur François qui fut baptize a- 
prés Clovis, étoit un de leurs Ancêtres. 
Chaque Banneret avoit auflî fon Cri, qui 
devenoit le Cri commun de tout le Corps 
& de toutes les autres Bannières qu’il com- 
mandoit. Mais depuis Charles VII les Cris 
d’Armes particuliers furent abolis dans les 
Armées. 

Armes Les Armes défenfives des Cavaliers fous 
fienfives troifîème Race, étoient les Cafques & 

• ric^-^ies * les Cuirafles, le Heaume, efpèce de Cha- 
■ Calques, pcau de fer, le Bouclier, &c. Les Cui- 

les cuiraf- rafles dans les prémiers tems étoient de* 
fc5,ew. Cottes de mailles, qui couvroient le corps 
depuis la gorge iufqu’aux cuiflcs. On y 

ajouta 

(s) Le Combat, 
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ajouta enfuite des manches & des chauffes 
de mailles. L’adreffe des Corabattans étoit 
de 'trouver le défaut de la Cuiraffe , c’eft- 
à-dire, les endroits où elle fe joignoit aux 
autres pièces de l’Armure. Les bleffures 
n’étoient guère que des contuficns , cauféês . 
par des coups de maffue , ou par de violens 
coups de fabre, qui fauffoient quelquefois 
l’Armure. Ainfi les plus forts pour fuppor- 
ter le poids de leurs armes très pefantes , * 

ou pour affenner, ou pour foiitenir mieux 
un coup, avoient l’avantage; deforte qu’a- 
lors la force du corps entroit beaucoup 
plus dans le caraftère du Héros qu’aujour- 
dhui. 

Cette manière de s’armer tout de fer a 
duré longtems en France, & elle étoit en- 
core en ufage fous le règne de Louis 
XIII. 

Les Chevaux avoient aulïï leurs Armes Armes dé- 
. défenfives; ils étoient tout couverts de cuir 

ou de fer; mais dans la fuite on fe conten-y”^, " 
ta de leur couvrir la tête & le poitrail de 
lames de fer, & les flancs de cuir bouilli. 

Un Cheval ainfi armé s’appelloit un Cheval 
bardé. ■ ' 

Les Soldats qui compofoient l’Infanterie Armes dé- 
avoient des Armes beaucoup moins pefan-|f'>fi'^cs de 
tes, beaucoup moins fortes que celles 
la Cavalerie. Au - douzième , treizième , * 

quatorzièmer, fiècles, ils avoient des Jac- 
ques de cuir de cerf, qui étoient des efpè- 
ces de jufies - au - corps ; des Capellines ou 
Cafques de fer ; des Paniers ou Boucliers , 
creux en dedans, & faits d’ofier couvert 
de bois. Sous_ François I, les Piétons 
avoient les uns des Corcelets de lames de 
Z 2 • fer I 
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fer, qü’on appelloit Hallecrets, & les au- 
tres une vefte de mailles. 

Les Armes ofFenfives peuvent fe réduire 
oft'enfives à l’Arc, à l’Arbalète, à la Fléché, au Poi- 
jufcju'à guard , à l’Epée , à la Lance , à l’Efpieu ou 
l'invcn- Bâton ferré, à la Hache d’armes, à la Maf- 
Atmcsi Lie , au Maillet , à la Fronde, 
feu. Les Epées, dans les prémiers tems de 

Diverfes la troifième Race, dévoient être larges, 
fortes d’E» fortes , & d^une bonne trempe. On croit 
fées. qu’elles n’étoient tranchantes que d’un 
côté. A la Bataille de Bovines les Alle- 
mands fe fervirent d’Epées étroites & tran- 
chantes des deux côtés , pour prendre plus ^ 
aifément le défaut de la cuirafle, & pour 
donner dans le vifage des Gendarmes Fran- 
çois par la viGère. Guillaume Guyart parle 
• de ces fortes d’Epées, dans la defcription 

de la même Bataille des Bovines. 

/ 

jilemands uns Coutîaux avoient 
Dans aux François fe combattaient , 

Grailles ^ agus à trois qnierres 
JlJen en peut férir fur pierres. 

Ce même Auteur dit en divers endroit 
que les Epées des François étoient courtes, 

■ ^ Là François Epies reportent • 

\ ' Courtes ^ roUss d 9 nt ils taillent. 

Et en l’an 1301. 

Epies viennent aux fervîfes , • 

Et [<mt de diverfes Jemilances ; 

Mis François qui d'accoutiunance 

Les 
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Les ont courtes, ajfez legieres 
Gietes aux Flamans vers les chier es (a). 

y 

L’Epée de la Pucelk d’Orléans , que Exilée de Iji 
l’on voit au Tréfor de St. Denis, eft trèsP““lk 
longue & large à proportion. L’Epée de 
Henri IV, qui eft au Tréfor des Médailles iVr 
du Roi efl; auffi fort longue; ‘mais c’étoit 
fon Efpadon, &non fon Epée; & peut-être 
en e(l-il de même de l’Epée de la Pucelle ' 
d'Orléans. Il étoit difficile dans 'un Com- 
bat de fe fervir de l’Efpadon qu’on n’y em- 


ployât les deux mains. 
Outre l’Epée, les ( 


Outre l’Epée, les Chevaliers, les Gen- Le Poi- 
darmes , & plufieurs autres avoient un Poi- gnard ou' ' 
gnard ou Dague, qu’ils portoient à la cein*p»S“®* 
ture ou au côté. Son principal ufage étoit 
de l’enfoncer dans le corps de celui qu’on 
avoit renverfé de fou cheval, comme é- 
tant plus facile a manier que l’Epée. Cet v 
ufage de la Dague lui fit donner le nom . 

•de Mijéricorde , parce ^e dès qu’un Che- 
valier étoit ainü terraflé par fon Adverlâi- 
re, & que" celui-ci tiroit fa Dague pour 
le tuer, il falloir qu’il demandât quartier de 
miféricorde , ou bien il étoit tué. Voici cft 
qii’en dit Jean de Meung (b). 

Pietez qui à tous bien s'accorde 

Tenoit une Mifericorde 

Decourant de plors de îermes. 

jiu-lieu d’ Epées erare tous termes • ■ 

Certes, fe H aÜeurs ne ment 

P ercetoit pierres, diamens,. 

Guii-' 


f«l Vifages 
(0 Dans le 
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Guillaume Guyart en parle ainfî , l’an 
•1302. 

I 

• ^ . Flujieurs Piétons François ala 

~~ ■ P®**’’ Pfifonniers n'ont pas cordes 

Mais Ccutiaux Mifericordes , 

Dont on doit fervir en tiex fêtes. 

Et l’an 1303. 

^ / 

Fauchons f Trenebans, Epées cler es, 
Godendas, Larges émoulues 
Coutiaux, Mifericordes nues. 

iJirerfes. n y avoit divcrfes fortes de Fléchés. • 
ioitesde^ L’une des principales eft celle qu’on ap- 
liecÀei. p^joît Quarreau , ou Garro, en Latin 
Quadrellus , Qmrellus , Qmdrillus , Qua- 
^um. Le fer en étoitquarré. Les Quar- 
V X leaux étoient empennés ; & quelquefois 
empennés d’airain. * 

Volent Piles plus que pluie par prés 
Et les Sayettes cÿ Carriaux empemés (fl). 

' Guillaume Guyart en parle ainfî l’an 1304» 

Et font getter leurs efpringaks • 

Cà ^ là fonnent li clairain 
Li garrot empené d'airain. 

Les autres Fléchés étoient jettées avec 
TArc, & les Quarreaux avec la Ballifte ou 
TArbalête. Les anciens Auteurs François 
font prefque toujours mention d’Arbaletes 
©U de Ballifles, quand ils parient de ces 
« Quar- 

(a) Le Komaa de Gatüi, - ' 
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Quarreaux, comme Guillaume Goyart, en 
1214. 

* X 

A tara tmdent de tous coftés 
Aux Arbalefles dévaler 
Et puis laijjera quarriajix aller.' 
•••••• 

Meffire Alpbonfe un jour ataignent 
Qtii armez iert (a) de fon atour ' 

D'un Quarrel d' Arbalète atour. 

Cependant un ancien Romancier (b) fait 
aullî tirer le Quarreau avec l’Arc. • 

Il prend fon Arc d’aubor,. (j* Jî le tendri^ 

Met en la Corde un grand carrel d'acier 

Le Comte avife de prés , ^ Ji le fiert Çc") ' 

Déjà Sayete It met el corps plein pié. 

Les plus, grands Quarreaux étoient lan- 
cés par les Balliftes ; les plus petits étoient 
tirés par l’Arbalète. 

La plupart des Fléchés dont wi fe fer- 
••voit autrefois en France, étoient toutes 
unies, àn’avoient qu’un fimple fer pointu , 

' lequel dans les unes eft quarré , . dans les 
autres arrondi, dans d’autres plat & trian- 
gulaire, afin de rendre les bleflures plus 
dangereufes. Quant à la longueur, on fe 
régi oit fur la longueur de l’Arbalète. 

Les Arbalètes étoient ou de bois, ou 
de corne, ou d’acier; ce qui fe doit enten- De l’Ar» 
dre de l’Arc feul , car il n’eft pas vraifein-*’*l*“* 
blable que tout le corps de l’Arbalète fût 

d’acier. 

â 

(a) Etoit. ’ 

(l>) Le Roman de Gaitn. 

(e) Le ftape, . 
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d’acier. Elles étoient de différentes grarvv 
deurs. Il y en a à Chantilli d’un pied&de- 
. mi, de deux pieds & demi, de trois pieds, 

& d’autres plus longues, fournies de leur 
pied de chèvre, de leur moulinet,. & de 
leur poulie. 

Wlc’éiolt L’Arbalète étoit un infiniment inconnu 
■nconnue France dans les prémières années de 
en France Philippe- Augufle, & tellement inconnu, 
a»ant Phi- qu’il n’y avoit pas dans toute l’Armée de 
lippe Au- ce Prince un feul Ingénieur qui fçut le met- 
f uftc. JJ.Ç gjj oeuvre. C’efl ce que prouvent les Vers 

de Guillaume le Breton. 

4p 

Francigenis nojlris illis ignota diehus 

Res erat ignota omnino quid Ballijlarius Arcus^ 

" ' Ballijîa forets nec babebat in agmine toto 
^ex, quemquam feiret amis qui talibus uti. 

Selon le même Auteur, ce fut Richard, 
Gœur de Lion, Roi d’Angleterre, Con- 
temporain de Philippe -Augufle, qui réta- 
• blit l’ufage de l’Arbalète; car, en racon- 
tant la mort de ce Prince, qui fut tué de 
cette arme, il fait ainfi parler la Parque 
^Atropos. 

Mac vola, nm alia Riebardum morte perire. 

Ut qui Francigenis Ballifta primitus ufum 
Tradidit , ipfe fui rem primitus experiatur 
Quamquealios docuit, in Je vim fentiat artip. 
y 

L’ufage C’efl- à- dire, qu’Atropos condamnoit RS- 

chard à mourir par l’arme même , dont il 
par le fc- avoit, apris 1 ufage aux François, 
coud Con- Ce n’efl pas qu’avant ce tems-là, on ne 
ciiede fe fût jamais fervi de la Ballifle & de l’Ar- 
L^tiaQ, balête en France. ’ Mais l’ufage en auoit 
• - été 
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éié aboli dans Tes deux Royaumes pendant 
^ plufieurs années qu’on obferva le Canon du 
' fécond Concile de Latran, qui défendoic 
cette arme; & cet ufage fut rétabli d'abord 
en Angleterre par Richard , qui fut imité en. 

France par Philippe- A ugufte. L’ufage de 
l’Arbalète deptiis ce tems-là redevint com- 
mun. '' 

On ne fe fervoit plus guèrq d’Arbalôtriers ons'cfr’ 
en France vers le milieu du règne de Fran fervoit en^ 
çoisi; mais on s’en fervoit encore en An-coreen 
gleterre fur la fin du règne de Charles IX , «France fous^ 
comme ü paroit par le Traité fait en •» 

entre ce Prince & la Reine Elizabeth, 
a’obligea de fournir au Roi fîx mille Hom-foujijJ^ 
mes armés, partie d'Arcs, partie d’Arque- Reine ElU 
bufes. Et môme en 1627 les Anglois jet-zabeth. 
térent encore des Fléchés dans le Fort de 
Plie de Ré, • ' 

La Lance fut longtems l’arme propre des Dela> 
Chevaliers & des Gendarmes, & il n’étoit Lance, 
permis autrefois qu’aux perfonnes de con- 
dition libre de la porter dans les Armées. 

On omoit les Lances d’une Banderole au- 
près da fef; & cet ornement avoit bonner 
grâce. C’étoit une coutume très ancienne 
& dès le tems des Croifades. 

Dans les rudes chocs les Lances fe fra- 
caflbient&fautoient en éclats, & c’eft-pour- 
quoi dans les Tournois , pour dire , faire un 
afiaut, on difoit rompre une. Lance. Guil- 
laume Guyart, en racontant la defeente de ' 

St. Louis auprès- de Damiète, dit: ■ 

J jfprés le froijfeîs des Lances 

ja font par terre Jemées ; 

(Jiaietu mains à blanches ej'péet ’ 

. Vefquels-ils s'‘t)aTemiai(fent', 
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Hyaumes bacitiets tentijfeiit 
Et plufieurs attires ferreures 
Coiuiaux très-psrcent armeures, 

tm 

Sonufape L’ufage de la Lance dans les Armées 
aboli. ceflTa en France beaucoup avant le tems 
même que les Compagnies d’Ordonnance 
, ^ fuflent réduites à la Gendarmerie d’aujour- 
dhui, & le Prince Maurice l’abolit entiè- 
rement dans les Armées de Hollande. Oi» 
ne s’en fervoit plus guère fous le règne de 
Henri i'V^. Mais les Efpagnols en faifoient 
encore quelq.ue ufage du tems de Louis 
XIII. 

lïwia* Les Haches dont on fe fervoit autrefois 
dans les Armées étoient de différentes efpè» 
ces. Les Haches Danoifès étoient en lé- 
. putation plus que les autres.. 

Et portent Glaives ^ Efpies Poitevines^ 

Haches Danwjes pour lancier ^fàir (fl).- 

La plus dangereufe de toutes ces efpèces 
de Haches étoit la Befague , Bijafuta , parce- 
qu’elle étoit tranchante des deux côtés.. 

Trop bien faifoit la Befague y 

Qui ejl par les deux becs agite (b). 

La Maffue, ou Maffe, étoit aufîi en u fa- 
ine, ou ge. Philippe de Dreux , Eveque de Beau- 
Maflè, vais,. proche parent de^^Philippe-Augufie,. 

• fe fervoit de cette arme dans les Combats 
pour aflbmmer les Ennemis, & les tuer 

fans 

(a) Ronwn de Gariir. - . 

C’eft ce que dit un vieux Poète François 
qui vivoit en i37ff. 
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fans efFufion de fang , afin de ne point eiv 
courir l’irrégularité. On voit encore au- 
jourdhui dans l’Abbaye de Roncevaux les 
Alaflues de Roland & d’Olivier, deux de » 
ces Preux lî fameux dans nos Romanciers 
du tems de Charlemagne. Cette efpècc de 
Maflue efl: un Bâton gros comme le bras* 
d’un Homme ordinaire: il eil long de deux 
pieds & demi. La boule d’une des Mafifucs 
eft de fer & ronde: l’autre eft d’un autre 
métal, un peu oblongue & canelée, c’efl- 
à-dire ou’elle a la figure d’un Melon. Cha- 
cune eft du poids d’un boulet de huit livres, - 
avec quoi on pouvoir certainement aiToin- 
mer un Homme armé , quelque bonnes que 
fufifent fes armes. 

Le nom de Pique eft plus récent que DelaRî» 
l’arme même : elle eft venue de Suifte en q**** 
France. Les Flamands fe fervoient de Pi- 
ques dès le tems de Philippe le Bel. Ce- fut' 
principalement avec cette arme qu’ils re- 
pouflerent les François â la fanglante jour- 
née de Courtrai l’an 1302. Et c’eft cette arme Appellée 
que Guillaume Guyart décrit à cette ocCa- Godendac 


non fous le nom Flamand de Godendac. 

A grands hâtons pefans ferrés 
Avec leur fer agis devant 
Vont ceux de France recevant 
Tiex bâton qu'ils portent en guerre 
Ont nom Godendac en la Terre 
Godendac y c' efl bon jour à dire ^ 

' Oui en François le veut décrire: 

Cil bâton font long traitis 
Four férir à deux mains faitis. 

Et quand l'on en faut déjeendre (a). 

Si 

(a) C’eft- à-dire, quand on manque fon coup, 
en voulant en allbmmer i’Ennemv. 

Z 6 
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- ■ • Sî cil quifiert (a) y veut evxendre - 

'*. Et il en fçacbe bien ouvrer 

Tantôt peut fon cop recouvrer 
■ ■ Et fcrir fans s'ailer moquant 

Du bout devant en ejloquant 
Son ennemi parmi le ventre 
Et li fers ejl agu^qui entre. 

L’uftçe L’ufàge des Piques a été aboli en France 
des PiquesfoQs [e règne de Louis ' XIV; mais on y a 
aboli fous fyppi^é par la Bayonnette au bout du Fufik 
D^a Hal- Hallebarde & la Pertuifanne viennent 
lebaideôc auflî , à ce qu’on'croic, des Suifles, & on 
de la Per- ne s’en fervoit point en France avant le rè‘ 
gne de Louis XI. 

On s’efl; rarement fervi en France de la 
Fronde depuis Philippe- Augufte, dans les 
Combats de campagne. Mais, quant aux 
Sièges, on en fit encore ufage en 1572, à 
celui de Sancerre , où les Pa’ffans- Hugue- 
nots réfugiés ufèrent de cette arme pour éc 
pargner la poudre. Cela doit s’entendre 
. ' ' des Frondes dont on jettoit des pierres 
avec la main. Car il y a une autre forte 
' de Fronde attachée au bout d’une efpéce de 
' Levier que faifoit jouer une certaine ma- 
chine, qu’on a employée depuis môme l’in- 
vention du Canon., 

Des Mills f Les Mails,.ou Maillets étoient en ufage 
ou Mail, ^ans les Combats. En 1351 dans la Ba- 
taille furnommée des Trente , . fi fameufe 
dans les hiltoires de Bretagne, il eft mar- 
qué que Billefort, du parti des At^lois, 
frapoit d’un Maillet pefant vingt- cinq li- 
vres ; que Jean Rouflelet Chevalier, & Trifian., 
de Peftivien Ecuyer, tous deux du Parti- 

Fian' 

(o) ïïappe.-. 
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François, furent abattus d’un coup de Mail ^ 

, & Triftan de Peflivien , autre Ecuyer du 

I même Parti, bleflTé d’un coup de Marteau. 

I . Voici ce qu’on Ut dans la Chronique ma-: 

’ nufçrite de Bernard du Guefclin. 

Olivier de Cliçon dans la bataille va 
Et tendt un Martel qu'à fes deux main porta 
Tout ainfi qu'un Boucher abattit ^ verja. 

• •••*••# 

Bertran de Glaiequin fu ou champ plenier ‘ 

Où il ajjaut Anglais au martel d'acier, 

' Tout ainft les abat comme fait ie Boucher. ‘ 

Sous Charles VI, la Populace de Paris OUgtne du - 
força l’Arfenal , & en tira quantité de Mail- 
• Jets pour aflbmmer les Commis de la Doua- *' 

ne : ce qui fit donner à ces Séditieux le nom 
" de Maillotins. Les Anglois fe fervoient enr 

•core de Maillets du tems de Louis XII. 

>i C’eft fous le régne de Philippe de Valois, 

I & non auparavant, qu’on a commencé eneuenFtan-* 

i j France à fe fervir des Armes à feu. Froif-cei'ufage 

j j fart fous l’an 1340, parlant d’une courfedei Anqes 

I -j que les François firent jufqu’aux portes duàfeu.,, , 

Quesnoy , écrit que ceux de la Ville decli- / 

« querent contre eux Canons- hÿ Bombardes qui 
jettoient grants quarreaux. C’eft,. peut-être, • 
la plus ancienne date que l’on trouv,e dans 
- les Hiftoriens de France , pour l’ufage du Ca»- 
non en France. ~ ^ 

, ■ Il eft cependant certain qu’avant^ cette ufage de • 

aonée-là on fe fervoit en France de" cette<^**'^'"'^ 

/ Artillerie. Ce fait eft prouvé par un compte 

de Barthélémy du Drach , Tréforier des ^ ” ■ 

1 Guerres l’aiî 1338 , où il eft dit dans un 

tftrticle à Henri de Faumeebon pour avoir Pou- 
autres ebofes nécejfaires aux Canons 

Z 7 
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gui étaient devant Puy- Guillaume; c’étoiC UfJi , 
Château en Auvergne. Donc au moins 
qnelques années avant 1338 on favoit ce 
que c’étoic que les Armes à feu en France. 
On fe trompe donc lorfqu’on dit que ce fu- 
' rent les Vénitiens qui fe fervirent du Ca- 
non pour la prémière fois en 1378 contre 
les Génois. 

Lcurufage C’eft de France que l’ufage de la grbfle 
en Italie. Artillerie pafla en Italie. Les Canons fu- 
L'Artille- jgjjt; d’abord de pur fer, & puis de bronze, 
féaionne Louîs XI eft le prémier des Rois de France 

* qui ait eu une nombreufe Artillerie. On- 
regarda comme une. des chofes des plus ex- 
traordinaires qu’on eût encore vu en ce 

, genre , l’Artillerie du Comte de Fuentes 

l’an IS95 devant Cambray, parce qu’elle 
étoit de 70 Canons. Ce fut fous l’Empe- 
reur Charlequint que l’Artillerie commença 
à fe beaucoup perfeélionner, & qu’on s’ap- 
>liqua à étudier pour la fonte des Canons , 
les proportions de calibre & de la longueur, - 
a qualité & la quantité de la poudre pour 
es charger , &c. * 

Invention C’ëft un Fondeur de Lion, nommé Eme- 
Hc la Pièce j-j ^ qu[ Inventa une Pièce qu’on appella 

Jnmelle , parce qu’elle étoit compofée de -♦ 
jumt t. Canons , qui féparés l’un de l’autre 

par en -haut, fe réuniflbient dans le mi- 
lieu , vers la ceinture. On les chargeoit ' 
tous deux en même tems. Son ufage ne 
dura guère. 

Invention Un Religieux Italien inventa, fur'une ~ 
d'un Tri- pareille idée, trois Canons fondus enfem- 
ple-Ca. IjIç^ ^ q^e pouvoit tirer- tous trois en 
même tems. Les trois Canons étoient unis 
tout du long. Le prémier Triple- Canon 
fut fondu à l’Arfenal-de Paris. Cette in- 
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* mention n’a pas eu non plus grand fuccès. 

Les Canons ou Coulevrines à main , que Couleni- 
l’on tiroit fur de petits affûts , étoient ce"«o“C». 
qu’on nomme aujourdhui des Arquebufes ^ ’ , 
à croc , ou quelque chofe de fort femblable. allées 
Elles font pourrie calibre entre les plus^bufes 
petits Canons & le Moufquet. a «oc. - 

* On donna longtems après le nom d’Ar- ufage de 
quebufe à une elpèce d’arme à feu, dontlel’Arquebu-' 
Canon étolt monté fur un Fût qui avoit 
une croffe pour coucher en joue: elle de- 
vint avec le tems l’Arme à feu ordinaire 
des Soldats dans les Trtîupes. C’eft la plus 
ancienne des Armes montée fur un Fût. 

On s’en fervit au plutôt fur la fin du règne * 

• de Louis XII. Suivant Luigi-Collado, dans 
fon Traité de l’Artillerie imprimé à Venife 
en 1586, on ne commença que de fon 
tems à fe fervir des Arquebufes à rouet en 
Allemagne, Mr. du Bellay dit qu’une des 
prémières occafions où l’on s’en fervit, fut 
l’an 1521. 

Des Arquebufes vinrent les Piftoles ou Et des Pif* 
Piftolets à rouet dont le Canon n’avoittolets, . 
qu’un pied de long. On croit que les Al- 
lemands s’tn fervirent en France avant les 
François ; & les Reitres , qui les portoient 
du tems de Henri II, étoient appcllés Pif- 
tôliers. 

Il fe fit dans la fuite une autre Arme mo- Le Pétrînal - 
yenne entre l’Arqucbufe & le Piflolet, &ouPoiui- 
on l’appella un Pétrinal ou Pbitrinal. C’é- 

* toit une Arquebufe plus courte que le 
Moufquet , mais de plus gros calibre. II 
eft fait mention de cette Arme dans ime 
rélation du Siège de Rouen par Henri IV 
en 1592. 

Après les Arquebufes font venus les LeMouT- 

Mouf- quet. 
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Moufquets ; on en favoit faire dès le tem» / 
de François I. 

Piftolets à fimple reflbrt , au -lieu 
pleteûbrt,*^^ rouet, les Fufils,les Moufquetons ; tout 
les Fulils , cela eft moderne. On a rendu le Fufil plus 
les Mouf- redoutable , en y joignant la Bayonnette; 
quêtons, Qn prétend qu’en 1(558 l’ufage des Pifliolets 
mnweîle ^ n’étoit pas encore aboli. Nos Pifto- 
îhvention. d’aujourdhui font beaucoup plus fimr 
pies , & d’un ufage beaucoup plus aifé que 
les Piftolets à rouet. 

Les Gara- H y a déjà longtems qu’on a inventé les 
bines t«- Carabines payées ;*elles font de trois pieds 

de long. Quand la balle en fort , elle s’ab 
♦ longe d’un travers de doigt , empreinte des 
raies du Canon. Cette Arme porte très 
loin. " ' 

Trois efpè- On voit au Cabinet- d’Armes de Chantilli 
cesd’Ar. ^^^{5 efpèces d’Armes doubles favoir un. 
»es ou- pjqolet ajufté avec une Epée, un autre avec 
^ un Sabre, & un troiûème avec une Haché 
d’Armes. 

Telles font les principales Armes donton 
s’eft fervi depuis l’invention de la Poudre à 
canon. Nous parlerons dans la fuite des 
Bombes, du Pétard, des Grenades, & de 
quelques autres* 

^nemens Lgg Armes avoient autrefois & ont en- . 
des Armes. gujourdhui divers ornemens. On ap- 
pelle ornement, des- Armes ce qui n’y fert , 
que pour leur donner de la beauté , du 
relief, ou de. l’agrément. Ce que nous al- 
lons dire, regarde ces fortes d’ornemens. 

Le Cimier • Les anciens Chevaliers François, fuivant 
ajouré au une coutume très ancienne , ajoutoient à 
leur Cafque ou Heaume, ce qu’on appel- 
loit un Cimier , parce qu il etoit au haut 
ou à la cime du ^éa^me. Qn retrancha 

ces i 
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ces fardanx aflbmans ; & on continua de poi- 
nter des Cimiers fur les Cafques , mais ce 
n’étoit que de petites figures qui n’en aug- 
mentoient guère la péfanteur. 

Du tems des Hauberts les Lambrequins I-** Lu» 
étoient encore un ornement du Cafque. 
prétend qu’ils étoient attachés au Chape- 
ron de mailles qui étoit au haut du Hau- 
bert par derrière; que ce Chaperon fervoit 
à couvrir le Cafque , & <jue les Lambre- • 
quins qui étoient des efpeces de rubans, 
fervoient à arrêter le Chaperon fur le Caf- 
que, en les entortillant autour du pied du 
Cimier. Cet ornement a paflTé dans les 
Armoiries auflî bien (^ue le Cafque. 

Aux Cimiers fuccéderent les Pennaches ou Peanachei 
Bouquets de plumes en toufe au haut du fur les Caf- 
Cafque. La mode des Pennaches a tou-^“®‘ 
jours duré dans les Armées pour les Prin-^^“®*“* 
ces & pour les Officiers jufqu’à l’abolition 
des armures de fer. .Les Plumets furent 
depuis portés fur les Chapeaux par les Offi- 
ciers au-lieu de Pennaches. 

Les Pennaches furent auflî mis fouvent pennaches 
''fut la tête des Chevaux au deflus du Cham- fiir la tëw 
• frain. des Che- 

La Cotte -d’Arraes étoit une efpèce de 
Tunique fans manches à peu près fembla- LaCorte 
ble à celle des Diacres de l’Eglife Romaine 
quand ils officient. Elle n’étoit guère. au- 
trefois portée que par les Princes & par les 
Chevaliers ; mais dans la fuite ce privilège 
fut accordé à plufieurs^ Ecuyers , c’eft-à- 
dire, à de jeunes Seigneurs qui n’avoienc 
.pas encore la qualité de Chevalier. On fut" * ' 
quelquefois obligé de modérer la dépeijfi^ 

• qui le faifoit par la Noblefle fur ce point. 

Depuis l’inflitution des Armoiries les Rois 

de - 
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de France portèrent toujours leurs Cottes 
d’Armes fleurdelifées. U paroit que l’ufa* 
ge des Cottes - d’Armes cefla fous Charles 
VII; mais elle refta aux Hérauts d’Armes, 
qui s’en fervirent encore en faifant la 
fonétion de déclarer la guerre dans les for- 
mes. 

■ On fe contenta dans la fuite d’orner la 
Cuiraffe d’une Echarpe. On portoit l’E- 
charpe même avec la Cotte -d’Armes du 
tems de St. Louis. Guillaume Guyart , fous 
Philippe le Bel, en parle ainfî. . 

Eut entr’eux tous fur leurs atours 
Et les grant getu les memes 
Efebarpettes blanches coufuês. 

Et dans un autre endroit. 

Pour le Bannier qui en l'ojl crie ' 

Que tout Homme de fa Patriey 
“pMent tant , comment qu'il la tranche 
Ou'il fait feigniez d’ieberpe blanche 
“Pour eflre au férir connus, 

La couleur blanche a toujours été ctîle 
des Echarpes Françoifes; & l’on ne trouve 
que deux ou trois exemples où cela fût 
autrement. Le plus récent fut du tems de 
la Ligue, où l’on voit que Henri III porta 
& fit porter àfes Troupes l’Echarpe d’une 
autre couleur. La manière de la porter 
foit en baudrier,. foit en ceinture, paroit 
avoir fort varié. 

Les anciens Chevaliers François , quand 
ils paroiflbient en armes, avoient une dis- 
tinction & un ornement qui leur étoit pro- 
pre, favoir des Eperons dorés. Les Ecuyers* 
les poitoienc argâités. 

XiC 
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Le Bouclier étoit encore une Anne défen- Le Qoa< 
jive dont l’omement furent pour l’ordinai-clierorné 
re les Armoiries du Chevalier, ou derEcu-^“^““®^ 

^ex qui le portoit. Ch*eviici.- 

Pour ce qui eft des Armes offenfîves , on pourquoi* 
y cherchoit plus la force & la bonté que point d*ox- 
romement , excepté les enjolivemens quenement 
l’induftrie de l’Ouvrier y ajoutoit 
fhis. 

Il n’y a que les Lances qu’on omoit fou- 
vent de Banderolles. Du tems de Henri ' 
II les Gendarmes portoient la Lance avec^ 
la Banderolle; mais l’uiage de ces Bande- 
rolles au bout des Lances , eit encore plus 
ancien. 

De tout tems il y a eu des Etendarts t’ufage 
dans les Armées. C’étoit ce qui fervoit 
diftinguer les divers Corps & les Troupes 
des différentes Nations ou Provinces quidcn. 
les compofoient. 

Corneille Tacite en donne aux Bataves , 

qui faifoient partie des anciens François! d«Bau- 

C’étoit des figures de Bêtes communes dans 
leurs Forêts. 

• Sous la fécondé Race des Rois de Fran- Gonft- 
ce, les Comtes qui conduifoient à l’Armée 
les Troupes de leurs Gouvememens, a- fous la fe-* 
voient chacun leur Gonfanon , c’efl-à-dire , conde R»- 
leur Etendart. Le nom de Gonfalonier eftcc. 
encore en ufage en Italie, & on le donne 
à celui qui porte • l’Etendart du St. Siège dans 
la Milice. 

Sous la troifiéme Race les Etendarts fu- LcsEten- 
rent nommés Bannières & Pennons. Il y dam nom. 
avoit deux fortes de Bannières, celles des^^Jg,*^’ 
Paroifles , & celles des Chevaliers qu’on pennons 
appclla Bannerets. Les Pennons étoientfousla 
.poulies Chevaliers non Bannerets > appel- «oîfièmc 


Digitized by Google 



548 De a r t 
r . lés Bacheliers. Quelques Ecuyers avoient 
aulfi leurs Pennons. Pendant longtems ou 
' ■■ a compté en France les Compagnies d’in- 
‘ - fanterie par Enfeignes. 

L’Oriflara- Parmi les Etendarts que l’on portoit au- 
“ me regai- trefois dans les Armées de France, l’Ori- 
dée rom- flamme , ou , comme d’autres l’éaivent , 
’Auriflarame a été, la plus célèbre. Cétoit 
célèbre. Ce Bannière Comme celles des Eglifes 
que c’étoit. qu’on porte aux ProceÛions': elle étoit atta- 
chée à une Lance, non pas à côté, mais 
en travers , & fendue en trois par le bas : 
elle étoit d’un taffetas rouge & fimple.fans 
figure. C’efl: ce que nous apprend Guillau- 
me Guyart, lorfqu’il dit; 

Oriflamme eji une Bannière 
jiucun poi plus fort que guimple 
De Cendal rouj ayant (ÿfmple 
, . Sans pourtraiture d'autre affaire. 

Et dans un autre endroit 

VOriflamme eji au vent mîfe 
Aval , lequel va ondeyant. 

De Cendal Jîmple rouj ayant 
Sans ce qu'autre œuvre y fait portraite 
Entour c'ejl l'OJi de France traite. 

Cet Auteur avoit vu lui -même l’OrN 
flamme, comme il le marque dans ces am 
- très Vers; 

■ c 

Et comment que l'on h' ait portée ^ 

1 Far Nations blanches ^ Mores, 

Elle ejl à Saint Denis encores. 

Lit l'ai-je n'a guês:es veut. 


La- 
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La Lance étoit dorée ; & de ce bât*n 
doré, & de la couleur rouge, ou de cou- • • 
leur de feu de la Bannière , eft veau appa- 
remment fon nom d’OriPamme. 

L’Oriflamme étoit originairement la Ban- L’Oriflara- 
nière de l’Abbaye de St. Denis. Elle étoit"'* 
deftinée non pas pour être portée en pto de" Abba- 
cefljon , mais dans les Guerres particuliè-yedest. 
res que l’Abbé étoit quelquefois obligé de Denis. Pat 
foutenir contre les Seigneurs qui envahif- elle 
foient le bien de l’Abbaye. Elle étoit portée, P°'* 
comme nous l’avons dit ci-defl*us, par l’A-‘”* 
voué de l’Abbaye , c’eft - à - dire , par un 
Seigneur conftitué en titre d’Ofiîce pour 
protéger les biens du Monaftère contre les * • ’ 

violences des autres Seigneurs. Les Avoués 
de cette Abbaye jufqu’au tems de Philip- 
pe I avoient été les Comtes de Vexin & 
de Pontoife, & ce Comté ayant été réuni 
à la Couronne fous le règne de ce Prince , 
les Rois de France entrèrent dans les droits 
& dans les fonftions des Comtes de Vexin. 

C’eft fous le règne de Louis le Gros , ouPrérofati- 
plutôt fous celui de Philippe 1 fon père , ves de cet- , 
que l’on doit fixer l’origine de la coutume **®*""‘^* 
oe porter cette Bannière à la Guerre con-'®* 
tre les Ennemis de l’Etat. Comme les Rois * 
de France avoient une vénération extrême 
pour Sl Denis , ils firent l’honneur à l’Ab- 
baye , non feulement de faire porter fon 
Ëtendart dans leurs Armées, mais encore 
de lui donner le prémier rang, & de le 
faire précéde> tous les autres dans le Com- 
bat. C’étoit toujours un Homme de qua- 
lité & des plus vaillans de l’Armée qui le 
portolt. Quand le Roi alloit prendre l’Ori- 
flamme à St. Denis , cela fe faifoit avec • 
beaucoup de oéiémonles. 

Quel- 
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Perte de Quelques-uns prétendent que les Fntn- 
roiiflani- çois perdirent l’Oriflamme à la Bataille de 
Mons en Puele, ou Philippe le Bel défit les 
Flamans. Cependant on porta encore une 
Oriflamme fous les règnes fuivans dans les 
Armées Françoifes. Mais depuis la fin du 
règne de Charles VI, que les François fe * 
rendirent maîtres de Paris , il n’en eft plus 
fait mention dans les Hiftoires de ces tems- 
là quif ont été imprimées. On prouve néan- 
moins par des Mémoires autentiques, qu’on 
a porté une Bannière, nommée auffi l’O- 
riflamme , fous le règne de Charles Vil , & 
même fous celui de Louis XI. 

Oriflamme Maifôn de Harcourt conferve encore 
î'ujourdhui une Oriflamme, comme im pré- 
court monument qui lui vient de fes Ancê- 

tres ; mais cet Etendart n’eft point la Ban- 
nière de St. Denis , qui marchoit à la tête 
des Armées Françoifes depuis Louis le Gros 
jufqu’au tems de Louis XI. II y a entre 
l’une & l’autre de grandes différences , fui- 
vant la defeription qu’on en donne. 

Etendart • U y a eu de tout tems un Etendart Ro* 
Royal des yjj dans les Armées de France. Celui de 
‘^^Philippe-Augufte, que Galon de Montigni 
porta à la bataille de Bouvines , "étoit de 
couleur bleue , femé de Fleurs de Iis d’or. 
C’efl: ainfi qu’en parle Guillaume Guyart. • 

Galon de MotÉîgni porta. 

Ou la Chronique faux m'enfeigne , 

' De fin azur luifant Enfeigne 

A Fleurs de hs d'or a ornée 
Fris du Roi fut atte Journée 
A Vendroit du riche Etendart. 

Dès le tems de Charles VI > & longtems 
. ' aupa- 
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auparavant, l’Etendart Royal avoit la Croix 
blanche. Mais cet Etendait n’a pas tou* 
jours eu ni la même couleur pour le fond, 
ni les mêmes omemens ou devifes. 

Durant les Guerres de Religion , fous les p* 
règnes de Charles IX, de Henri UI, & de^^^üL 
Henri IV, il ne fe donna guère de Batail.„on,„,^l, 
Je où il ne foit parlé de la Cornette blan-comette 
che , qui étoit l’Etendart du Roi , ou dublinche. 
Général qui repréfentoit le Roi. C’eft une 
erreur de croire qu’elle ait pris la place de 
- l’Oriflamme , & qu’elle y ait été fubftîtuée , 
comme quelques-uns le prétendent, puis- 
qu’il eft prouvé qu’elle n’étoit pas l’Éten- \ 

dart de l’Armée comme l’Oriflamme. Le 
Corps qu’on appelloit la Cornette blanche , 
à caufe de l’Etendart fous lequel il corn* 
battoit, étoit compofé de Nojîleflre; & cet- 
te Noblefle étoit en grande partie une Trou- 
pe de Gentilshommes Volontaires, que Hen- 
ri III & Henri IV raflembloient , dans le 
tems fur -tout qu’il y avoit quelque appa- 
rence de donner une Bataille. Les Offi- 
ciers de la Couronne & de la Cour étoient 
obligés , en vertu de leur Charge , de s’y 
renore aufli. 

L’Etendart auquel a fuccedé la Cornette La Cornet- 
blanche, efl; le Pennon Royal, ou plutôt , te blanche 
la Cornette blanche efl: le Pennon Royal eûl’anciea 
même qui a changé de nom & de couleur. 

Le Pennon Royal, auquel la Cornette blan- ^ • 

che a fuccedé , fe portoit même dans les 
Armées où le Roi ne fe trouvoit pas en 
perfonne. On trouve encore la Cornette « 
blanche fous le règne de Louis XIII. Le 
Général d’ Armée avoit une Cornette blan- 
che , qui n’étoit pas la Cornette blanche 
Royale. . . * 

■ Les - 
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^ Les Inftrumens qui fervent à animer les 

Soldats dans les Batailles , dans les Corn' 
bats & dans les AfTauts , à régler leurs mar» 
ches, leurs évolutions, leurs retraites, & 
‘ quelquefois à faire des efpèccs de concerts 
militaires, font les Trompettes, les Tam- 
bours, les Tynibales, des Fifres, les Hauts- 
bois. Comme nous parlons ailleurs (a) de 
ces Inftrumens, nous ne nous y arrêterons 
pas ici. 

Remarque Nous avons fait remarquer ci-deflus , en 
générale parlant des Sièges fous la fécondé Race, que 
^“^ **&**■ les François fuivoient en ce tems-Ià dans 
3éfcnfe* plufieurs chofes , foitpour l’attaque , foit pour 
des Places. la défenfe des Places , l’ancienne manière 
des Romains. Les Gaulois fubjugués par les 
Armées Romaines l’avoient apprife deux ; & 
les François s’étant rendus maîtres des Gau- 
les avoient dû profiter des connoilTanccs 
des Gaulois, au moins fur certains points, 
Charlemagne perfeékionna beaucoup l’Art 
militaire. Mais cet Art étant tombé en dé- 
cadence depuis Louis le Débonnaire , Phi- 
lippe-Augufte en devint le Reftaurateur, en 
' ’ profitant de ce qui avoit été pratiqué dans 
les Guerres d’ Outre-mer pendant lesprémiè- 
res Croifades. 

XJfage des Les Machines dont on fe fervoit dans les 
Tours am- Sièges fous la troifîème Race étoient pour 
la plupart les mêmes dont on fe fervoit 
lippe-Au- ^ fécondé Race. Sous le règne de 
g^el " Philippe-Augufte on vit reparoître en Fran- 
ce une des plus, utiles Machines dont fe 
. ferviffent les Romains dans les Sièges : c’é- 
tdient des Tours ambulantes qu’ils con- 
duifoient avec des roues fort près de la 
^ mu- 

(a) Voyez ci-apiis le Dlâitnnaire militéirt. 
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muraille, d’où ils tiroienc contre les Af- 
fiegés. 

St. Louis fe fervit de Tours de bois pour Et fous si. 
prendre Fontenai en Poitou, comme le té- Louis, 
moigne Guillaume Guyart dans fonHiftoîrc 
en Vers. 


Et met le Siège à Fontenai. 

Là Oc deux paires de clojîuret 
Peuplées par droites mefures 
ji l'environ de Tours ejpeJTss 

François fe logera à grand prejfe t 

N ont foin de Cbajiel efebever 
Li Roys fait Tours de ftiji lever. ' 

Là met Sergeans qui toujours traient. 

Ceux du Cbajiel de quarriaux paiera. 


L’ufage des Tours ambulatoires n’a pas Leur fup. 
été fort commun en France, au-delà dupt«®?n* 
règne de St. Louis. L’application des In- 
génieurs, pour venir à bout des Places, fe 
réduifit principalement à deux points ; le pre- 
mier à renforcer les Balliftes, & autres 
femblables Machines pour lancer des pierres 
de la plus énorme grolfeur; le fécond étoit 
h Mine. 

Les Ingénieurs avoîent fi bien réulfi pour ufage des 
leprémier, qu’ils jettoient des pierres ca-califtes, 
pables par leur péfanteur d’enfoncer les voû- catapui- 
tes & les planchers des maifons les plus fo- 
lidement bâties. Nonobftant l’invention 
Canoif, on battoir toujours les Places avec^ 
ces fortes de Machines. 

L’ufage de ces Machines, c’eft-à-dire LeCmon 
des Baliftes, des Catapultes, des Mangou-f‘><^“deà 
neaux, des Béliers, des Chats, des Tru 
yes, & d’autres femblables, cefla en France ciurl es 
fous Charles VIL Qn n’y parle- plus dans vu. 

2m* FT Part. II. A a -les 
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les Sièges que de Canons fous divers nontf 
^’on leur donnoit. 

faifoit Pour battre en breche , il falloit que les 
autrefois Canons fuflent fort près de la muraille , il 

Tranchées pour s’en 
qu’on’ex- approcher. Cependant il n’eft point fait 
^primoic mention dans ce tems-là de ce que nous 
Ipar le nom appelions aujourdhui des Tranchées. On 
»deAlines. faifoit cependant. Mais les Tranchées 
étoient alors exprimées par le nom de Mi- 
nes, parce qu’on les faifoit en creufant la 
\ . terre, & qu’on les avançoit par la fape, 

Tems'au* Autrefois les Soldats ne foifoient- point 
quelles les Tranchées, c’étoit des Pionniers. Ce 
•Soldats ont jy commença à y 

TOiumcii- fjayailler les Soldats; & Louis Xlllau 
;travaiiler. Siège de St. Jean d’Angeli de l’an i<5ti re- 
nouvella le même réglement. 

Ancienne Afin de fe rendre maître d’une Ville 
ma mère de qu’on alïiçgeoit , c’étoit une néceflîté, 
i'aire les quand elle étoit bien fournie de tout & 
-brèches, défendue, de faire une breche à la 

muraille pour y donner l’aflaut. Cette bre- 
che fe faifoit, ou par les Pierriers , ’ou pat 
les Catapultes, ou par le moyen du Belier, 
ou par la Mine. 

gomment Le travail de la Mine confiftoit en ces 
Je faifoient tems-là à fapper la muraille ou une Tour, 
ies Mines à l’étançonner avec des bois debout; &, 
vention l’ouvrage étoit achevé, on enduifoit 

îa'poudicà^s® étançons de poix -réfine & d’autres ma- 
«icoji. tières combuftibles ; le Mineur y mettoit 
le feu ; & , fitôt que les bois étoient confu- 
més, la muraille ou la Tour tomboient a- 
vec un^ grand fracas, combloieiït le folTé; 
& alors, au travers de la pouffière qui s’é- 
Jevoit, les ï'roupes, qui fe tenoient toutes 
pici«« pour PalTaut, y naoncoient & ga- 
. , .gnoient 
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;gnoient la muraille. C’efl: ce qui fe prati- 
■qua au Siège du Château de Boves auprès 
d’Amiens, où Philippe - Augufte fe trouva 
%n perfonne. Les Mines étoient beaucoup 
plus hautes & plus larges que celles d’au- 
jourdhui. Cette manière de Mine dura èti- 
core après l’invention de la Poudre à ca- 
non , non feulement jufqu'au tems de Chât- 
ies VII, mais même jufqu’au règne de ] 
Louis XII. 

Ce fut l’an 1487 qu’on commença à char- En 14*7 
gerles Mines avec de la Poudre à canon. / 
Les Génois affiégeans Sérézanella , Ville 
qui appartenoit aux Florentins, un Ingé-^iinesave« 
nieur fit l’elTai de ce fecret fous la muraille de la Pou- 
du Château , mais la chofç n’ayant pas réuIE, pre à ca- 
on n’en ufa plus depuis. - 

Pierre Navarre , un des plus fameux Gé- Cette in- 
néraux d’Efpagne, qui fervoit alors dans 
l’Infanterie Génoife, jugea que l’idée 
l’Ingénieur pouvoit n’être pas inutile; ilylrré & 
rêva beaucoup là-delTus, & mit le premier pourquoi, 
en œuvre avec fuccès cette invention. Il 
fit fommer Chavagnac, Gentilhomme d’Au- 
vergne, qui commandoit dans le Château • 

de l’Oeuf, de fe rendre; fur fon refus, 
ayant fait mettre le feu à la Mine, il fit 
fauter en l’air la muraille, avec quantité de . 

François qui la défendoient, & l’emporta 
d’aflaut. ' Delà vient qu’on lui attribua tou- 
te la gloire de l’invention. Depuis ce tems- 
là on s’eft fervi de cette efpèce de Mine , 

& on a abandonné l’ancienne. Les Ingé- 
nieurs ont rafiné en cette matière comme 
en toute autre de cette nature. On a porté 
l’Art des Mines jufqu’à la dernière perfec-' 
tion fous le règne de Louis XIV. 

Delà font venus ce qu’on appelle les Four- Let Tom- 
Aa 2 ncaux ** 

\ * — 
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Fouga-neaax & les Fougades, dont [les Affiégcatis 
■ ie fervent contre les Affiégés, & ceux-ci 
contre les Afllégeans. - 

Feu»d’ai- On fe fervok de Feux d’artifice fur la fîfe 
tifice en u- de la feconde Race. Il eft marqué dans la 
fagefurla Chronique de Flodoard, que Hugues le 
Grand-père de Hugues Capet, brûla avec 
des Feux d’artifice une partie de la Ville de 
5 oiflbns. 

reuGre- Dans les Hiftoires des Croifades il efi; 
geois mi« fouvent fait mention de Feu d’artifice dont 
*”**^0^ r Mahométans ufoient contre les Chré- 
étions : c’étoit le Feu Grégeois. Philippe- 
Juûe- Auguüe s’en fervit au Siège 'de Dieppe pour 
brûler les Vaifleaux Anglois qui fe trouvè- 
rent dans le Port.j^ 

Feu d'nrti- On U fa en France fous le règne de ce 
jfcceijuife Prince d’une autre efpèce de Feu d’artifice, 
qu’un Ingénieur, nommé Gaubert, natif de 
Wante, trouva le fecret de conferver fous 
l’eau même, en l’enfermant dans des pots 
de terre fans, nulle ouverture. 

Sous le règne du Roi Jean , le Prince de 
Galles prit le Château de Reinorantin à 
force de Feux d’artifice. Sous celui de Char- 
les VII, le Comte de Dunois-mit le feu 
dans la Ville de Pont-Audemer en Nor- 
mandie, par le moyen de certaines Fufées. 
Au Siège d’Oftende, qui ne finit qu’en 1604, 
on mit en ufage une efpèce de Fleche , qui 
avoit beaucoup de reflcmblance avec les 
Dards enflammés des Anciens appellés Mal- 
kol\ Ufano, qui raporte ce fait (a) , dont 
H avoit été témoin , parle de Boulets rou- 
ges , de Grenades , & autres chofes fembla- 
bles , comme inventées de fon tems , quoi- 
que 

Ça) Dans fon i,ine de l’ArtüJenc. 


confeive 
foMS l'e-iu 
dans des 
pots «le 
icue . 

Autres 
Feux d'ar- 
tiâce. 
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que cela ne foit pas vrai des Grenades , dont^ 
l’invention eft plus ancienne. 

Les Bombes ont été inventées par un Ha- LesBom- 
bitant de Venlo , & employées pour la pré invcnw 
miére fois au Siège qui fut mis devant Vak- 
tendonc l’an 1588, non pas par Charles Coin 
te de Mansfeld , comme plufieurs l’ont écrit, 
mais par Erneft père de Charles. 

Blondel convient de cette époque de b’in- L’inTen»^ 

▼ention de la Bombe; mais il remarque en-tionde» ^ 

même teins que celle des Mortiers e(l plus Mortier» / 

ancienne, il dit qu’il en a vu de fer & de plu*>nci- 

fonte d’une ftruélurequi paroit être du 

des plus vieux Canons, & que l’on s’en 

fervoit pour jelter des Pierres & des Boulets 

louges. 

Les Efpagnols & les Hollandois fe font Fraie- 
fervis de Bombes & de Grenades dans lesçoisnefc . . . . 
longues Guerres qu’ils ont eues enferable ;ierrent de 
mais les François ne les ont mifes en ufa uojnbcs 
ge qu’en 1634, prémier Siège de 
Motne. 

On fixe au plus tard l’invention des Grena-Epoqûé' 3 ë 
des fous le règne de François I, & celle l’invEntion* • 
des Pots à feu aufiî au plus tard fous ce mê- 
me règne, puisqu’il eft dit dans les Mémoi- 
res de Langey, que l’an 1521 la Foudre 
étant tombée fur la Tour du Château de 
Milan, elle la fit fauter avec un fracas hor- 
rible, parce qu’il y avoit. dans cette Tour, 
deux cens cinquante milKers de Poudre, 
douze cens Pots à feu, fix cens Lances à 
feu , &c. 

Les Carcafles furent inventées p>ar un In-LesCarcaC 
génieur de l’Evêque de Munfter vers l’an fss inveir- 
1672. ' tccica 

Ce qu’on appelle Perdraux font pliiHeurs ^ 

Grenades, qui partent enfemble d’un même 
. ■» Aa 3 Mor- 
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les Per- - Mortier avec une Bombe , comme une coo!' 
"draux. pagnie de Perdraux, dont la Bombe repré- 
fente la mère Perdrix. 

Invention Strada , en parlant de la furprife de Bon», 
du fétaid par Martin Skenk, dit que ce fut l’an 1588 
en cette expédition, qu’on fe fervit pour 
la prémière fois du Pétard. Cependant 
Henri IV, n’étant encore que Roi de Na- 
varre , furprit Cahors l’an 1579 avec cet ins- 
trument avec lequel il rompit deux portes 
& d’Aubigné nous apprend, qu’on en avoit. 
déjà fait l’eflai un peu avant ce tems-là en- 
un petit Château de Rouergue. 
des Ma- Les Machines infernales furent mifes en. 
chines in • ufage en 1585 par un Ingénieur Italien, nom- 
«xnales. Frédéric Jambelli , durant le Siège qu’A-^ 
lexandre de Parme avoit mis devant An- 
vers. 

les mil* La manière de fortifier & de flanquer les 
laiiies flan- murailles avec des Tours, a duré très long- 

3 uces avecjenjSj & même depuis l’invention du Ca- 
es Toujs.^qjj Témoin la Baftille de Paris, qui fut 
" commencée par le Roi Charles V. Une des 
préjnières Villes d’en-deça les Alpes, forti- 
fiée régulièrement avec des Baftions, fut 
Landreci par François I. 

Les De- Depuis l’invention du Canon jufqu’à la: 
lioisdcs fin du règne de Henri II, il n’eft guère fait 
Places. mention d’autres Dehors aux environs des 
Places frontières , que de celui qui couvroit 
la porte de la Ville ou du Fauxbourg. 

■Dtilité des Autrefois dans les Forterefles il y avoit 
Donjons un Donjon , flanqué de deux , de trois , ou de 
d’autre- quatre Tours. C’étoit une retraite pour les 
*“*** Affiegés , s’il arrivoit qu’ils fuflent empor- - 
tés d’alTaut: ils continuoient de s’y défen- 
dre en attendant le’fecours, ou poux faire 
la Capitulatioo, 

On. 
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On voit encore dans les FolTés de quel- .G.iîcricr 
ques anciennes Villes, des Galeries qui tra- couvertes 
verfoient depuis le bas du Rempart jufqu 
la Contrefearpe: elles étoient bâties en dos^*^ ***' ' 
d’Ane , & couvertes de pierres de taille. 

En quelques-unes de ces Galeries il y a des 
,ouvertures ou Cafemates , pour tirer dans les 
FolTés, & voir ce qui s’y paflbit. 

Du côté des attaques on fufpendoit de- Mafeiat*- 
vant la muraille, des matelats & des facs ^ 
remplis de laine, pour rompre TdFort des 
pierres lancées par les Catapultes. 

Quoique les- Mines ne fe fiflent pas- alors 
avec de la Poudre , néanmoins on s’en dé- combats • 
fendoit comme aujourdhui par lès Contre- dans les 
mines. Les Alüegés faifoient de grands & Mines, 
hauts Retranchemens vis-à-vis des Mines, 
au dedans de la Ville, & quand, en con- 
treminant,-on les rencontroit, on s’y bat- 
toit. Ces Combats fouterraios fe faifoient 
avec des armes courtes. 

Après avoir donné un abrégé del’hiAoire DelaMiiî»- 
de la Milice Françoife des anciens tems,^*^ 
nous croyons devoir nous borner encore 
davanuge en parlant ae celle de notre tems , 

Î iarce que nous en traiterons plus particu- 
ferement dans les Chapitres fuivans. Nous - 
commencerons par les Charges miliuires ,- 
qui font une des prindpales parties de cette, 
matière/ 

C’eA du tems de Philippe • AùguAe queLaDîgAité ' 
l’on voit pour la prémière fois , fous la de Maré- 
tfoifième Race , le commandement joint 
la Dignité de Maréchal dans les Armées de Philippe- 
France., Selon l’Hiftolre, il y avoit un Ma- Augutt»/- 
réchal nommé Alberic Clément dans l’Ar- 
mée que ce Prince conduific au-delâ de la 
Mer- pour le fecours de la Terre-Sainte. 

. • Aa 4 Mais« 
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Mais il eft fort douteux qu’il fût Maréchal de 
France, & qu’il exerçât dans l’Année les 
fondions attachées depuis à cette Dignité. 
Le prémier que l’on trouve avec quelque 
marque de commandement, eft Henri- Clé-, 
ment, frère de cet Alberic. Prémierement , 
parce qu’on lui donne la qualité de Maré- 
chal de France; cegrotavit Henticus Mare- 
fcallus Fraticiie. Secondement, parce que 
Guillaume le Breton dit, qu’il étoit à la 
tête de l’Avant-garde dans la conquête 
que Philippe- Augufte fit de l’Anjou & du 
Poitou. 

Henricus î m odkus vir corpore , magnus 
' Viribus, amatâ mllivirtute fecundus , 

Qijiis erat primnm gejlare in pritlia pilum , 

Quippe Marejialli claro fulgebat honore. 

La, Charge de Maréchal commença à de- 
venir un Office militaire avant que celle de 
Connétable le fût. Ce qu’il y a encore de 
remarquable à l’égard de cette Charge , c’eft , 
I. que les quatre premiers Maréchaux de 
France furent tous de la même Famille; 2. 
que la furvivance de cette Charge fut don- 
née à un Enfant par Philippe -Augufte; 3. 
qu’elle ne fut pas toujours à vie; 4. que 
le nombre des Maréchaux de France a fort 
varié; 5. qu’autrefois tout le revenu de 
leur Charge n’étoit que de cinq cens livres ; 
mais que depuis Henri IV ils ont eu douze 
mille livres, même en tems de paix, & 
huit mille livres par mois de qxrarante - cinq 
jours, quand ils commandent l’Armée; 6. 
que le Maréchal d’Eftrées eft le prémier qui 
foit parvenu au Bâton de Maréchal par le 
fervice de la Mer. 

' La 
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La Charge de Lîeutemant- Général , telle De îachjr- 
qu’elle eft aujourdhui, n’eftpas fort ancien-g« de Lieu- 
De. On ne comaience à trouver de cette*'"^"' 
«fpèce de Lieutenans-Généraux que fous 
règne de' Louis XIII. C’eft fous le règne aujour- 
de Louis XIV que l’ufage a été introduit dedlmi. 
mettre dans une Armée plufîeurs Lieutenans- 
Généraux fous les 'Ordres du Commandant 
en Chef, qui euflent ce titre en Charge , flc 
en vertu d’un Pouvoir expédié fans être li- 
mité â une Campagne. Cette multiplication 
commença pendant la minorité de ce Prin- 
ce; mais on en a fait encore en bierr plus 
grand nombre , fur-tout depuis la prémiére 
Guerre de Hollande de 1672. 

Le Maréchal de Camp eft un des plus con-LeMaré^ 
fidérables Officiers des Troupes; c’eft celui^^^^* de 
qui de concert avec le Général ordonne du^*“P* ' 

campement & du logement de l’Armée, &c. 1 
Du tems de Henri IV, & même au com- 
mencement du règne de Louis XIII, il n’y 
avoit proprement qu’un Maréchal de Camp 
dans une Armée. On multiplia les Maré- 
chaux de Camp fur la fin du règne de Louis 
XIII, & au commencement du règne de 
Louis XIV, 

On trouve dans l’hiftoire des Grands Le Mare- 
Officiers de la Couronne trois Maréchaux 
de France qui ont porté le titre de Maré-”*"®* . 
chai Général des Camps & Armées, favoir^™!**,^ 
le Maréchal de Biron, fécond du nom; le 
Maréchal de Lesdiguieres, & le Vicomte 
de Turenne : on n’en trouve point d’autres 
dans l’Hiftoire. ^ ' 

Ce ne fut qu’en 1667 que furent inftituésindimtio» 
les Brigadiers , par Brevet, & que cet Em-desüriga. 
ploi devint une Charge & un grade de Mi-^*^” 
tcc. Louis XIV ayant été fort fatisfait de^^^''*** 

À a s CCS 
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ces Brigadiers de Cavalerie, en mit aniO 
dans rinfànterie en 1668. 11 y a des Bri- 
gadiers non feulement dans la Cavalerie Lé- 
gère & dans l’Infanterie , mais encore dans 
les Dragons & dans la Gendarmerie. . 

Ceux à qui l’on donne aujourdhui finv 
plement le titre de Meftres de Camp, font 
ceux qui commandent en Chef un Régi- 
ment de Cavalerie Légère. Ce titre fenv 
ble être afFcélé à ces fortes d’Officiers , com- 
me celui de Colonel à ceux qui comman- 
dent un Régiment d’infanterie ou de Dra- 
gons. Les Meftres de Camp d’autrefois 
avoient d’autres fonftions que ceux d’au- 
jourdhui. L’Officier qui commandoit les 
Bandes Françoifes , c’eft-à-dire, l’Infanterie 
Françoife, dans quelque Province, avoit 
aullî le titre de Meftre de Camp. Ainfî ce 
titre étoit alors le titre des Chefs des Ré* 
gimens d’infanterie Françoife pour la plu- 
part, qu’oiqu’il foit maintenant affeélé aux 
Chefs des Régimens de Cavalerie. 

Le titre de Colonel eft donné à celui qui 
commande un Régiment d’infanterie ou de 
Dragons : car les Dragons font réputés du 
Corps de l’Infanterie. On le donne auffi à 
celui qui commande un Régiment de Cava- 
lerie étrangère, & à celui qui eft le Chef 
d’un Régiment de la Milice Bourget^e dans 
une Ville. Les Colonels d’infanterie n’ont 
ce titre que depuis l’an 1661. 

Avant l’an 1689 il n’y avoit point de 
Lieutenant - Colonel dans les Régimens 
Suifles en titre d’Office. Dans les Corps 
de Cavalerie étrangère, le Lieutenant-Co- 
lonel eft le prémier Capitaine du Régiment. 
La Charge de Lieutenant- Colonei eft exer- 

. . cée 
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tée par des Officiers de mérite & d’expc- 
xience. 

Le titre de Capitaine , en matière de De* Capi- 
Guene , a toujours Cgnifié un Comman- 
dant, ou un Chef de Troupes & de Soldats. 

Ce titre fe donnoit autrefois au-lieu de ce- 
lui de Gouverneur. On difoit non pas le 
Gouverneur de Melun , mais le Capitaine 
de Melun, &c. La qualité de fîmple Ca- , 

pitaine étoic autrefois beaucoup plus ho- 
norable qu’elle n'èft aujourdhui. Il v a • 
maintenant des Capitaines de diverfes eipè- 
ces. Outre les Capitaines en prémicr ou 
en Chef, il y a des Capitaines en fécond. 

On diftingue encore le Capitaine en pied 
& le Capitaine réformé. Il y a de plus des 
Capitaines des Guide», des Capitaines de 
Mineurs, &c. (a). 

» * 

CHAPITRE XII. 

Dts Ofyciers gui compofent une 
Armée. 

t 

D. /^Omment nomme-t-on les Officiers 

^ Généraux des Armées ? Geneiai».. 

- R. Les Généraux, les Lieuteoans Géoé* ' 
nux, les Maréchaux de Camp, les Briga- 
diers de Cavalerie & d’infanterie. 

D. Quels font les autres Officiers ? Asnrtet - 

R. Ce font le Major Général de l’Année, Officiers. 

le 

. (s) Noos eir parleiont oi-aptis de nitM qte 
des auties Officier* fubalternes. 

.Aad • ' 
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e Âlajor de brigade, le Maréchal Généra! 
des logis aux Camps & Armées , les Infpec- 
teurs , les Direfteurs , le Vague- Meftre 
Général , le Capiuine des Guides , & le 
Prévôt (a). 

D. A qui eil-ce que les Rois confient le 
commandement de leurs Armées ? 

R. Ils le confient ordinairement aux Prin- 
ces du fang, qui ont fous eux un Maréchal 
de France qui leur fert de Lieutenant-Gé- 
néral , autrefois au Connétable (b) & pré- 
feiftement aux Maréchaux de France. 

D. Quelles doivent être les qualités d’un 
Général ? 

R. La prémière & la principale eftqueles 
Troupes ayent de la confiance en lui , & qu’il 
fe la foit aquife par fon affabilité envers les 
Soldats, par la juftelfe de fes projets, l’exé 
cution de fon deffein , fon intrépidité dans 
l’aélion , & fa févérité pour tout ce qui 
regarde la Difcipline Militaire. ^ 

D. Cette qualité pourroit elle fuffire?" 

R. Non; il doit être encore homme d’ex- 
périence fachant toutes les fonétions de 
l’Armée , connoiffant parfaitement le païs 
où il fait la guerre, les mœurs dés Peuples, 
afin de les traiter félon la difpolltion de leur 
génie , & le bien de fon Maître. 

Il doit dépenfer en Efpions, afin d'être 
informé furement de tous les mouvemens 
de l’ennemi , pour ne point fatiguer ni inti- 
mider le Soldat par de faulTes allarmes. 

Dans l'adion Ü doit montrer une grande 
» ■ ' pré- 

(«) On parlera des autres Officiers dans le Cha- 
pitre fuivanc. 

{b) Dans le Chapitre précédent nous avons par. 
lé de Ix Charge de Corutétable 0(de ceiie de 
«échal. 
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éréfence d’efprit pour pourvoir à tout , une . 
intrépridité pour fc jetter dans la mêlée, 
lorfqu’il s’apperçoit que les Troupes com- • 
mencent à s’ébranler. ' ‘ 

11 doit favoir prendre fon parti dans Toc- 
cafîon , & plutôt mauvais que trop délibé-^^“^^ 
rer, de peur que les Troupes ne s’apper- 
çoivent de fa faufle démarche , & que cela » 
ne les décourage. 

Il doit enfin être defintéreffé & avoir de Delîmén 
la Religion , pour diminuer , autant qu’il 
peut , les defordres qui accompagnent la 
guerre. 

' D. Ces qualités font-elles particulières au Qualité 
Général? desoffi. 


R. Non; elles conviennent & font nécef-“*”Gé- 
faites à tout ce qu’on appelle Officier Géné-“'"“** 
ral , parce qu’il peut fe trouver dans l’ücca- 
fion de commander en Chef. * ' • 

D. Quelles font les fondions d’un Gé- du «éne- 
néral ? lal. 

R. C’eft à lui de régler la marche d’une • • ■ 

Armée , de difpofer des Campemens , de vi- 
fiter les Gardes, pour s’aflurerpar lui- mê- 
me de la fureté où doit être le Camp , d’en- 
Toyer à la découverte des ennemis par des 
Partis d’avoir de bons Efpions , de donner 
tous les foirs le mot aux Lteytenans Géné- . ^ 

taux, aux Maréchaux de Camp, au Maré- 
chai Général des Logis > au Major Général, 
êt ordonner ce qu’il y aura à faire pour la nuit ' 

ou pour le lendemain, 

D. Le jour d’une Bataille quel eft le pofte foüedi» 

. du Général? Général; 

R. Il doit être au Corps de referve, & 
porté de manière qu’il puifle, félon l’ordre 
de bataille, porter du iecours ouen envoyer 
dans l’endroit où il apperçoit, on par lui> 

Aa 7 ' jnêmfi 
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même ou par fos Aides de Camp, qu’on eü" 
a beibin. 

D. Combien le Roi- entretient-il d’Aidej 
de Camp à un Général ? 

R. Quatre deux aux Lieutenants Géné- 
raux, & un aux Maréchaux de Camp. 

D, Ne peuvent -ils pas en avoir davan- 
tage? 

R. Autant qu’ils veulent, mais le Roio« ' 
les paye pas. 

D. Combien un Général a-t-il pour fa ' 
*ensd";^a' Campagne? 

Gcaéial. • R. S’il eft Maréchal de France il a de 
penfîon fixe pooo Livres, pour fa campagne 
il touche pfés de vingt -cinq mille écus, 
outre l’entretien d’un Sécrétaire , d’un Au- 
mônier , d’un Chirurgien, d’un Capitaine 
des Gardes, & de fes Gardes. Le Roi ajoute 
toujours quelque préfent à l’entrée de la 
Campagne» pour aider à faire l’équipage du 
'Général. •. 

«>iive-Mf* !>• A quiappartiennentles Sauve-gardes? 
des, à qui. R Au Général, quand il eft intérelTé, & 
il peut étendre tant qu’il veut les Sauve-gar- 
des vivantes. 

Garde du D. Qui eft-ce qui fournit la garde au 

Général 8c Général. 

^ R. C’eft le prémier Régiment de l’Armée 
■amhv * qui la fournit tous les jours. 

D. De quoi eft-elle compofée? 

R, D’un Capitaine, d’un Lieutenant, d’ua 
Sous -Lieutenant, d’un Enfeigne, qui rour 
l«t enfemble, de deux Sergens, & de cin- 
; , quante Soldats. La garde d’un Lieutenant- 

Général eft d’un Lieutenant, d’un Sergent, 
& de trente Soldats. 

Celle d’un Maréchal de Camp , n’eft que 
d’un Sergent & de qui&2C ^Idats. . , 

. ' ’ D, Com- 
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-JD. Combien le Roi paye-t-il de mois de combiefl^ 
-Gamp^ne ? ^ le Roi pa^ 

R. Quatre , ^i font de- quarante- cinq de moit> 
jours , ce qui fait fîx mois. “ Ca»p»? 

D. Eft-ce affez d’être nommé Lieutenant***** 
Général pour jouir de la paye d’Officier 
Général ? 

R. Non ; il iâut tous les ans qu’il reçoive 
une Patente qu’il employé . dans quelque 
Coros d’ Armée. 

D. Le nombre des Officiers Généraux eîl- 
flfixé? 

R, Cela ne fe peut, parce qu’il en faut L*enf«- 
plus ou moins félon les Corps de Troupes 
que le Prince veut avoir en Campagne, 
il choilît ceux qu’il veut employer , fans é- 

gard à l’ancienneté, ce qui a fouvent caufé 

de grands defordres , par la >jalou£e & la 
aieüntelligence des Chefs. 

D. Quand il y a plufîeurs Officiers Géaé-' Oïdie . 
faux dans une Armée, quel ordre fuivent-^’^®*’" 
ils pour le commaodement?' urk ’ 

R. Us ont chacun leur jour* Toit en Cam- ^niaa> 

nagne, foit à l’attaque d’une Place, & tous dément, 
les Officiers qui commandent ou qui fervent 
pendant vingt -quatre heures font appclléa 
Officiers de jour ; Us fuiveitt leur ancien- 
necé.- 

D. Quelles font leurs fwidions à l’attaque 
d’une Place & le jour d’une bataille ? ^ 

' R. A l’attaque d’une Place ils comman- 
dent les Quartiers-Généraux, un jour de ba- 
taille ils font portés fekm que l’Armée eft 
rainée en bataille. t 

O. A quoi le Général peut-il employer les 
Lieutsenans Généraux ? 

Suivant les occaifîonsquHiepféfentent, 
les uns pour. conduire de Cayaleriç, 

. les 
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les autres pour fe mettre â la tête de flii-i 
fànterie, pour être à l’Avant-garde,' à l’Aif- 
riére garae , pour un Convoi , pour un. 
grand Fpurage, pour des Camps volans. 

D. A combien fe montent les Appointe- 
mens d’un Lieutenant -Général pour chaque 
mois de Campagne. 

R. A quatre mille Ifvres , p compris le 
pain de munition dont il s’accommode avec 
te Munitionaire pour de l’argent. 

D. Comment un Lieutenant - Général 
magement peut-il fe dédommager des grandes dépen- 
des dépen-fgg qu*j[ doit faire pour le bien du fervice 
fes d’un jg ^ & pour fon utilité partîco* 

lière ? 

R. Par des Penfions’, de bons Gouver- 
nemens, & les Commandemens des quar- 
tiers d’hiver fur la frontière. 
rpnAipns D. Quelles font les fonctions d’un Maré- 
du MarV chai de Camp ? 

R. Ceft de loger toute l’Armée , d’être 
toujours prêt à tous les*mouvemens , le pré- 
mier à monter à cheval , le dernier à en 
defeendre. 

D. Aprenez-moi fes fonfUons en dé- 
tail? 

R. C’eft d’aller tous les jours prendre 
l’ordre du Général , & lorfque l’Armée doit 
décamper, le Maréchal qui eft de jour va la 
veille du départ avec le Maréchal Général 
des Logis , recevoir les ordres de la route 
& du campement. 

JD. Que doit-il faire après cela? 

R. Il avertit l’Efcadron qui doit entrer 
en garde la nuit fuivante , de fe tenir prêt 
pour le lendemain , & avant le jour il part 
avec les Maréchaux des Logfe de tous les 
Régimens , ceux de l’AitilIerie & des Vi^ 
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rrcs , pour aller marquer le Camp au lieu 
deftiné. .1 

D. Quelle doit être fon attention pen- 
dant fa marche? 

D’envoyer des Coureurs devant & fur I ' 
les ailes , pour découvrir fi les Ennemis 
n’auroient point prévenu le deflein du 
campement, & s’il arrivé quelque allarme, ■ 
il fait avertir le Général , afin qu’il puifle 
mettre fes Troupes en état de fe défendre. 

D. Que fait le Maréchal de Camp quand 
il efi arrivé au lieu du campement? 

/î. Il pofe la grande garde à une demi- 
lieue de l’endroit où il a marqué le camp en 
général, laifiant faire le département du ter- 
rain au Maréchal Général des Logis, qui 
le diftribue aux Maréchaux des Logis de 
chaque Régiment, qui en font à leur tour 
une répartition à chaque Compagnie : il va 
enfuite rendre compte au Général de l’état 
du Camp, & reçoit les ordres pour les Gar- 
des , les Convois , les Efcortes , & les Par- 
tis , qu’il diftribue aux Majors de Briga- 
des. 

D. Que doit donc favoir un Maréchal Ce qu’il 
de Camp? doitfavoii. 

- R. La Géographie en perfeftion , & les 
Mathématiques: il n’y a point de Charge 
où la Science paroiiTe tant que dans les 
fondions de celle-là, parce qu’elle met ' > 

fouvent cet Officier en occafion de parler . . .i 
au Général. 

D. A l’attaque d’une Place, où eft leSonpofte. 
pofte d’un Maréchal de Camp ? ^ 

R. Il commande à la gauche,, quand il 
y a deux attaques. Il roule comme les Lieu- 
' tenans-Généraux. - : j, , 

■ Z>. Quels font fes appointemens ? J • pointe» .--i 

, V ü.rncn*, 

ik - 
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R. Us fe montent pour fa campagne à‘ 
' î. près de cinq mille livres, y compris le pain 
de munition. 

Btigadki» 2 ). y a-t-il longtems que les Brigadiers 
ë’^mées. dans les Troupes? 

R. C’efl: Louis XIV qui les a créés. 
Combien /), Combien y a-tdl de fortes de Briga- 
dc fortes, jiers^ , < 

De trois fortes, dlnfanterie , de Ca* 
valerie , & de Dragons. 

Leurs fbno D. Quelles font leurs fondions ? 

dons. R, De conduire leur Brigade par tout oiî 
le Général l’ordonne , en fe rendant atten- 
tifs qu’aucun Soldat ou Cavalier, ne s’écarte 
fans permiffion. 

De quoi eft D, De quoi eft compofiée une Brigade ? 
eompoféc ' Celle d’Infantciie eft de quatre OU cinq 
uneBtiga* Batai[ions, telle de Cavalerie eft du quart 
de la Cavalerie.. . " 


‘ D. N’y a-t-il pas eu dè la conteftation - 

S our le commandement entre les Brigadiers 
B Cavalerie & d’Infenterie? 

, R. Oui , mais Louis XIV par l’Ordon-. 

nance de 1673 régla que le Brigadier de Ca- 
valerie commanderoit en pleine campagne; 

& que celui d’infanterie commanderoit dans 
toute Place renfermée. Les Brigadiers rou- 
lent comme les autres Officiers Généraux , 
& fe relèvent à.la tranchée. 

Garde d'un D. De combien eft la garde d’un Briga- 
Brigadier, dier d’infanterie? 

R. D’un Sergent & de dix Soldats de la*. 
Brigade qu’il commande. 

D. Combien a-t-il pour fa campagne ? * 

R. Deux mille cinq cens Livres. • 

D. Qui eft '-ce qui a créé la Charge d«- 
Mater Major Général de l’Armée ?- 
X R. C’eft Louis XIV. . • 

.. . 
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- I>. A quoi engage cette Charge?' , A quoi 1} 

R. A une agitation continuelle, à caufeefiengagiig' 
qu’il eft obligé de veiller à tous les évène- 
mens d’une Armée. 

, D, Dans quel quartier eft-il logé? Son qaai- 
R, Près de celui du Général, parce qu’il**®*» 
a entrée â toute heure chez lui. 

■ D. Quelles font fes fonélions?’ seifone. 

R. C’eft d’aller prendre tous les foirs**®®*' 
POrdre du Général, d’éaire ce qu’il ordon- 
ne fur fes tablettes, afin de n’y rien, chan- 
ger , & de le donner enfuite à chaque Ma- 
jor de Brigade, avec qui il règle les gar- 
des , les convois , les partis , & les détache- 
mens. 11 tient un état de la force de cha- 
^e Brigade , de chaque Régiment en par- 
ticulier , & un Rôle de tous les Officiers 
Généraux, Medres de Camp, Colonels & 

Majors, fuivant leur ancienneté & le rang 
de leur Régiment. 

Le jour d’un combat il reçoit du Générât' 
le plan de fon Armée, la difoofition de lA^ 
Cavalerie, de l’Infanterie, de l’Artillerie, 

& l’ordre que toutes les Troupes doivent 
tenir. 

D. Quelles doivent être les qualités d’un Qualités- 
Major Général ? ’ qulqi doit- 

R. Il doit être d’une compléxion forte & avoir, 
▼igoureufe , à caufe des mouvemens qu’il, 
eü obligé de faire , & être capable d’un, 
grand détail. 

D. En quoi confillent les fonctions du Fonftloaa- 
Major de Brigade? du Major 

R. Il fait dans les Régîmens de fa 
^ de le même détail que le Major Général 

fait dans toute l’Armée , . tenant un Rôle ■ ‘ 
des Régimens de fa Brigade , des Comman» 
diüSj des Majors, des Aides-Majors, & 

des- 
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des autres Officiers. Il doit fur- tout coït- 
noître le fort & le foible de chaque Régi- 
. ment , & fon ancienneté. 11 reçoit l’ordre 
du Major Général , & le donne aux Ma- 
jors & Aides-Majors de chaque Régiment, 
h leur, donne une heure de un rendez - vous 
à la 'tête des Brigades , où iis ont foin de le 
venir recevoir, pour le conduire au Major 
Général. 

D. Cette charge a t-elle beaucoup d’ap- 
pointemens ? 

. R. Elle en » peu , & ce n’eil qu’une 
marque de diilin^ion. 

D.. Chaque Armée doit - elle avoir . un 
Maréchal* Général des Logis ? 

R. Oui, parce que c’eft fur lui que rou- 
lent les cao4>emens & les marches de l’Ar- 
mée ; c’eft -pourquoi il doit parfaitement 
connoitre le païs, afin de prendre de juftes 
mefures pour que rien ne puiiTe retarder la. 
marche de l’Armée, faifaat conduire tout 
ce qui eft néceffaire pour élargir les défilés ,• 
pauer les ruüTeaux, les rivières, & les lieux 
marécageux. . . . 

D. Avec qui le Maréchal Général des 
Logis va ^il marquer le Camp? 

R. Avec le Maréchal de Camp qui eft 
de jour , qui lui laifle enfui ce le détail de la 
diftribution de tous, les quartiers , choififr 
fent le. quartier _du Roi,, ou il marque leslo- 
gemens des Officiers Généraux, & de ceux 
qui ont droit de loger près d’eux. 

. D. (^ui eft- ce qui fait le détail dans la 
Cavalene? 

R. C’eft le Maréchal Général des Logis. 

D. Combien y a t-Ü que les Infpedteura 
font établis ? 

■Rt. Depuis la Faix d’A^ la Chapelle r en 

> , 1668. 
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1668. Monfieur Martinet Maréchal de 
Camp , & Colonel du Régiment du Roi , a . 
été le prémier qui ait eu commiflion d’iri- 
fteéleur Général de l’Infanterie, & Mori- 
fieur le Marquis de Fourille de la Cava- 
lerie. ' ; ' 

D. Le nombre n’a-t il pas augmenté de- 
puis ce tems là ? ‘ brcaug- 

R. Oui, Louis XIV en diflribua par dé-menté, . 
parteraent, afin de faciliter les moyens de ■, 

voir les Troupes chaqqe mois, & de lui en 
rendre compte. ' , ' 

D. Quel efl: le devoir des Infpefteurs? xeur» 

R. De faire la revue des Troupes une fonélionf, 
fois le mois dans les lieux de leurs départe- . 
mens , d’examiner les Compagnies en gros , 

& en détail , pour connoître celles qui font 
en état de fervir , .caiTer & congédier les 
Soldats qui ne font point de la taille & de 
la mine que le Roi le demande, & c’ell fur 
leurs mémoires qu’au Bureau on pafle ou 
que l’on avance les Officiers; ils ordonnent 
rhabiîlement des Soldats, quand il en eft 
befoin. . 

/X Quel eft le droit d ’un Infpefleur ? ' Droit 

R. Celui du logement dans les Places de qu’il a. 
fon département, d’y faire prendre les ar- . ••• 
mes quand il veut, en avertilTant le Gou- 
verneur ou celui qui y commande , & un 
Aide -Major lui' porte l’ordre tous les 
foirs. . . 

''"'D. Par qui la fonftion de DireReur efl:- Dircacmi 
elle exercée? 

R. Par un Lieutenant Général, ou par 
un Maréchal de Camp. 

D. Pourquoi cette Charge a-t elle été sesfonc- 
Cjéée ? tion». 

R. Pour examiner & prendre foin de la 
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Cavalerie, l’établir dans les quartiers d'hi- 
ver , & ordonner pour les hommes & poin: 
les chevaux tout ce -qu’ils croient de plus 
utile au fervice du Roi , & pour en rea> 
dre compte au Roi & au Miniftre. . 

SMsip- D. y a-t-il quelques appointemens atta» 
pointe* chés à cette Charge? 

^ R. Deux mille écus, & leurs voyages 
payés. 

Vague- D. Qu’entendez -vous par Vague -Mef- 
Mcl&e. tre? 

‘ R. T’entens un Officier qui a foin de 
faite charger , atteler & défiler le bagage 
’ ' d’une Armée , afin qu’il marche en bon 
ordre. 

Ses fbnc* D. Que doit-il faire pour cela ? 
tiens. Il faut qu’il aille tous les foirs pren- 

dre l’Ordre du Maréchal Général des Lo- 

§ is, pour favoir la route que les bagages 
oivent tenir , & enfuite fe pourvoir de 
bons Guides , a faire avertir les bagages 
de chaque Brigade de fe trouver autour de 
fes Fanions, pour défiler félon le rang de 
le polie des Brigades. . ‘ 

. significa- D. Que veut dire ce mot Fanim ? 
tiondu' Il veut dire un Etendart qui ell de 

mot Fa- ferge , de la couleur de la livrée du Bri- 

“* gadier , & qui cil porté par im valet de 
~ chaque Brigade de Cavalerie ou d’infante- 
rie, pour leur feire obferver l’ordre dans 
la marche. 

Divers D. Combien y a-t-ü de fortes de Vague»-' 
Vague»- Mellres? 

Mefttes, A. Il y a un Vague- Meïlre Général, un 
' pour chaque Ligne d’infànterie, pour cha-, 
que Aile de Cavalerie , pour chaque Bri- 
îie • ^ chaque Régiment. 

recoiTênt *1^ les Vagues-McUrcs icçoivent- 

rotdtc. Ü8 l’Ordre? , - R. 
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> R. Du Vague -Meftre Général, qui eft 

:feul en titre , les autres étant choifis dans . • ‘ ' 

chaque Brigade ^Cavalerie & d’inianterie, 

& dans chaque JM^iment auxquels, on don- 
jie deux Aides. 

, D. Qui eft-ce qui prend encore l’Ordre > 
>du Vague-Meftre Général? 

R. C’eft un Çommiflaire d’Artillerie&un 
Commis des Vivres , qui le doivent faire 
ioutes les veilles des marches. 

D. De combien font les ajipointemens du tenrs Ap. 
Vague-Meftre Général. pointe. 

JR. De cinquante écus par mois. Ceux““^“‘* 
de chaque Brigade ne font que de 26 Ra> 
tions de pain , & pour les Aides dix écus Jk 
• trois rations de pam. 

D. Quelle eft la ibnélion du Capitaine capitunt 
des Guides. desGuidM. 

R. D'avoir auprès de lui un nombre fuf- 
ftfant de perfonnes fûres qui connoiflent les 
chemins pour les diftribaer félon les be- 
ibins , foit pour guider les Convois , les 
Partis, les Bagages, l’Artillerie, les Déta- 
chemens qui vont fur les ailes , & l’Ar- 
mée. 

- D. Comment eft-ce que le Capitaine des Comment 
< 5 uides fe pourvoit de Guides ? il R°>“- 

R. Quand il eft arrivé au campement , 
demande au Maréchal de Camp de Cavale* 
rie, pour aller dans les lieux voifins fom- 
mer les babitans de lui donner un nombre 
de Guides dont la Communauté répond, & 
il les fait garder à vue, jufqu’à ce qu’il en 
nit trouvé d’autres. 

D. Quelle eft la chofe la plus néceftaire iidoîtià- 
à un Capitaine des Guides? ■ voiries . 

R. de favoir les Langues , à caufe 
^commerce qu’il eft obligé d’avoir avec les 

gens 
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gens du pais où l’on fait la guerre. 

D. Combien a-t-il d’Appointemens pen- 
dant la campagne? ^ 

R. Douze cens livres.*^ 

'Fonaions D. A quoi fcrt le Prévôt à l’Armée? 

du Prévôt.' R, A régler la Police , mettre le taux 
aux denrées dans les marches & dans les 
quartiers , à empêcher , tantôt à la tête, 
tantôt fur les ailes, les Soldats de pilier 1« 
lieux confervés; il inflruit les procès, & 
fait exécuter les jugemens. ^ 

D. Qu’efl: - ce que le Roi lui entre- 

Une, Compagnie d’Archers à cheval , 
un Lieutenant , des Exemts , un Gréner oc 

un Exécuteur. -o a 

D Chaque Régiment a-t-il un Prévôt ? 

R.’ Non. Celui des Gardes Françoifes fe 
nomme Prévôt des Bandes. Le Prévôt à 
.foin de faire nettoyer le Camp, & de faire 
porter les malades à l’Hôpital, 
colonel Comment nomme-t-on les principaux 

Général de OflBciers de la Cavalerie? , , , 

la Cavale- R^ Le prémier eft le Colonel Général , 
qui commande la Cavalerie par -tout : il 
lui donne Tordre du combat ; il cafle les 
Cavaliers incapables de fervir , & fait reti- 
rer des Compagnies les méchans Chevaux. 
Les Officiers de Cavalerie font obligés de 
prendre l’attache du Colonel Général. 

D. En quelle qualité fert-il a l’Armée? 

R. En qualité de Lieutenant- Général. 

D. Combien produit cette charge? 

R. Cinquante mille livres. • 

D. Quel eft le fécond Officier de Cavale- 
rie ? 

R. C’eft le Meftre de Camp Général , qui a 

la même autorité & la même Infpeftion fur 

la 


Compa- 
gnie d’ Ar- 
chers à Tes 
ordres. 


- Kégiment 
fans Pré 
vot. 


Meftre de 
Camp Gé- 
néral. 


Digitized by C 



» E L A G ü E R £. 577 

la Cavalerie, en l’abfence du Colonel Géné- 
ral ; il a 1800 livres d’appointemens. 

• D. Quel eft le troilîème ? • ComtniU 

R. C’efl le Commiflaire Général, dont Ge- 
la fonétion eft de tenir un état de la Ca-““*^* 
valerie, d’en faire la revue quand il lui 

plait, de rendre compte au Roi de la fo^pe 
des Compagnies, & de la conduite des Offi- 
ciers. 

D. Combien a-t-il d’appointemens? 

R. Il a fix mille livres fans le*cafuel. 

D. Quel nom donne -t- on à ceux qui Mettre de 
commandent les Régimens de Cavalerie? Camp d’un 
R. On les appelle Meftres de Camp, 

Caufe que dans la Cavalerie il y a un Colo- 
nel Général. 

D. Quels font les autres Officiers de Ca- Antrei 
valerie? officiers 

R. Ce font le Lieutenant-Colonel, un|*®.Gav»- 
Major, un Aide-Major, un Aumônier, 
un Chirurgien. Dans les Régimens qui 
font fous le nom du Roi, de la Reine, & 
des Princes , il y a un Colonel - Lieutenant ; 

& dans le Régiment- Colonel & celui de 
Cravates , il y a un Colonel & un Meftre 
de Camp. 

' D. De combien de Compagnies les Ré-oe quoi les 
gimens font-ils compofés ? Régimens 

• R. De douze & de huit Compagnies. foiit com- 

D. Qui font ceux de douze ? pous. 

R. Ce font lé Régiment Colonel. Le 

Régiment Meftre de Camp. Le Régiment 
Commiflaire. Le Régiment Royal. Le 
Régiment du 'Roi. Le Régiment Royal 
étranger. Le Régiment des Cuiraffiers du 
Roi. Le Régiment R^al des Cravates. Le 
Régiment Royal' RoufliUon. Le Régiment 
♦* ïome VL fart. IL ' B b Royal 
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îloyal Puîmoat.* Le Kégiment Royal AÜc- 
aiand. 

D. Coinmejît nommez*- vous les Régimes' 
<qui n'ont que huit Compagnies? 

' R. Ils portent le nom de quelque Prince 
ou celui de Meftres de Camp. 

J). Combien y a-t-il d’Officiers dans une 
Compagnie de Cavalerie ? 

/<. iTy a un Capitaine, un Lieutenant, 
î^valeiie. mi Cornette , un Maréchal des Logis , trois 
Brigadiers ,'»qui partagent la Compagnie, 
& 'un Trompette. ,pans la Compagnie du 
Meftre de Camp il y a un Timballier. 
fonéboRs D. Quelles font les fondions des Ofi> 
d“ciers d’un Régiment de Cavalerie, & dans 
Mearede gyei endroit font leurs polies ? 

A.amp. Meflre de Camp commande à tous 

. ^ les Officiers de fon Régiment. Son atten- 
ition doit .-être que les Compagnies foicnt 
complettes, que les Cavaliers foient bien 
fournis d’armes & des autres chofes qui leur 
font néceflaires, que les Chevaux foient 
-bons & de la taille qu’il les faut. Son polie 
-æII à la tqte de fon Régiment, trois pas 
devant les Capitaines; il ordonne les gar-? 
des , & les fait changer & relever, 
le Lieute. Læ Lieutenant • Colond commande en 
nant- Co- rabfence du Meflre de Camp, & fait les 
lonci. mêmes fondions. Son polie ell à la tête du 
fécond Efeadron. 

Le Major. La fonébion du Major ,ell de faire les lo- 
:gemens, de pofer & de relever les Gardes , 
de faire les Détafheraens , d’aller prendre 
l’ordre du Major de Brigade, de le porter 
. Æu Commandant, & de le donner aux Ma- 
réchaux des Logis des Compagnies. 

A Le Major a-t-il une Compagnie? 
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R. Non, depuis que l’on a fait des Lieu- 
tenans Colonels: auparavant ils étoientpré- 
miers Capitaines, & coinmandoient en l’ab- 
fence du Mettre de Camp. Ceft l’emploi du 
plus grand détail. 

Les Aides -Majors font les mêmes fonc- L’Aide- 
tions que les Majors; ce font des Lieute-*^“i°'* 
nans à qui l’on foit faire cette charge , & qui 
ont des appointemens pour cela. 

D. Qui ett-ce qui difpofe des charges Nomîni- , 
d’une Compagnie de Cavalerie ? chirces* 

R. Le Roi nomme les Lieutenans & les d une 
Cornettes , & le Capitaine remplit celles de Compa- 
Maréchal de Logis & de Brigadier. gnie. 

D. Quelles doivent être les qualités d’un Le Capû 
Capitaine ? taûie. 

R. 11 doit être riche, parce qu’une Com- 
pagnie, de Cavalerie eft d’une grande dé- 
penfe ; il doit être diligent & foigneux à ' 

vifiter fouveht fes Cavaliers , & les Chevaux, 
pour connoître par lui -même s’ils font en 
bon état, bien nourris, bien panfés, & 
bien entretenus de fers.. 11 doit fe foire . 
aimer de fes Cavaliers, leur accordant de ' 
tems en tems quelque petites douceurs, 
laiflant la punition aux autres Officiers , fe 
refervant a faire toutes les grâces. 

D. Dans quel endroit eft le pofte du Ca-jon pofte; 
pitaine? 

R. A la tête de fa Compagnie , deux ou 
trois pas devant lé prémier rang quand il 
eft en marche, '& le jour d’un combat la 
croupe de fon cheval eft dans le prémier - 
rang de l’Efcadron. * Le Capitaine de Ca- 
valerie doit fur- tout fovoir faire foire 
à fa Compagnie le quart de converfion , 
qui eft le principal mouvement de la Cava- 
lerie, - , 

Bb 2 D.' 
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Le Lieute* - D. Quelles doivent être les qualités du 
«aiu. Lieutenant? 

R. Il doit être fage & expérimenté,' 
parce que c’eil fur lui que roule tout le foin 
& tout le bon ordre de la Compagnie. 11 
commande la Compagnie en l’abience du 
" ' • Capitaine, à qui il rend un compte exaft de 
tout ce qui s’y pafle. Son polie en marche 
ell à la gauche du Capitaine. j 

le Cor- , Quel ell l’emploi du Cornette ? 
aettq. R. C’efl de porter l’Etendart par-tout où 
4a Compagnie marche, car on ne le porte 
point en détachement. 

D. Quelle ell la place du Cornette un 
' , jour d’aftion? 

î R. C’ell à la cinquième file du prémier 
• rang de l’Efeadron , &il doit plutôt fe faire 

tuer que d’abandonner fon Etendart, parce 
qu’il fe déshonoré & la Compagnie en le 
perdant. 

D. Ell-il obligé de le porter par -tout? 
■ R. Il ne le doit qu’aux joius de revue , 
- de garde ou de combat : par -tout ailleurs 
il le fait porter par un Cavalier brave & fi- 
* dèle, qu’il paye pour cela. 

' D. Où ell -ce que l’on porte l’Etendart 
quand la Compagnie ell en marche ou en 
; garnifon? 

R, On le porte chez le Commandant; à 
, l’Armée il ell planté i la tête de la Compa- 
gnie , avec une garde de Cavalerie à pied. 

D. Le Cornette ne doit -il pas veiller 
. fur la Compagnie aulB-bien que le Lieu- 
tenant? • • 

R. Oui, & il a la même autorité. - 
Le Mare- D, Sur qui ell -ce. que roule une Com- 
chai des pagnie de Cavalerie? 

R, Siu: le Maréchal des Logis ; c’ell pour 

cela 
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cela que le Capitaine le doitchdifir honnête 
homme, brave & vigilant. 

D. Quelles font fes fonftions ? Ses foao 

• R. De tenir un Rôle des Cavaliers & de tion», 
leurs logemens , de vifiter fouvent les Ecu- 
ries, faire panfer les Chevaux en fa pré- 
fence, examiner les harnois, pour voir fi 
rien ne manque aux felles & aux brides , & 
veillbr que le Cavalier ne vende le foin ou 
l’avoine de Ibn Cheval. • Il prend foin des 
Armes & des Munitions , pofe les corps de 
garde où on lui a ordonné, & les vilite f 
fouvent. 

D. Dans la marche 'où efi la place du , 

Maréchal des Logis? 

R. A la queue, pour’ empêcher les Ca» " ' 
valiers de quitter leur rang, & de refier 
derrière. < 

• D. Que doit-il faire tous les foirs ? 

R. Il fe trouve au Cercle, où le Major 
donne l’ordre & le mot, & iJ le porte en- 
fuite à fon Capitaine & aux Officiers de fa 
Compagnie. 

• D. En Gamifon quel eft fon emploi 2 

R. De prendre les vivres & les fourages 
chez le Munitionaire, pour .les délivrer 
aux Brigadiers , qui les difirlbuent aux Ca- 
valiers. 

• D. En combien de Brigades partage-t-on Combien 

une- Compagnie de Cavalerie ? de Briga- 

R. En trois Brigades, fur lefquelles 
Capitaine établit un Brigadier pour en avoir 
foin. «' ' ' ; 

D, Quelles font les fondions d’un Briga- Fonâioos 
dîer ? du Briga- 

'■ R. C’eft de difiribuer les vivres & les^‘** ““*** 
fourages qu’il a reçus du Maréchal des Lo- 
gis, de pofer des Vedètes dans les lieux ^ ' 

1 Bb 3 qui ' 
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qui leur ont été ordonnés par le Majora 
prenant foin de n’y mettre que des Cava- 
liers capables, abn qu’ils ne donnent pas 
de faufles allarmes. 11 doit les vifiter fou- 
vent, de peur qu’ils ne s’endorment, & 
les relever de deux en deux heures. Son 
devoir eft d’empêcher les -querelles entre 
''les Cavaliers; Ibit qu’ils foient en garde 
ou de chambrée. Il doit avertir, le Capi- 
taine de tout ce qui.fe pafle dans la .Com^ 
paMie. ' - 

Pofte des D. Dans quel endroit eft le pofte de» 

Bngadiers. Brigadiers ? 

R. Ils font au prémier rang. 

Et du £). Quelle eft la place du 'Trompette? 

Truœpet- marche il eft à la tête , fix pas de- 

* vant le Capitaine. Le jour d’un Combat it 
eft fur les ailes , pour fonner félon qu’il lui 
eft ordonné par les 'Majors. Il prend l’or- 
dre du Maréchal des Logis pour fonner le 
boutefelle , à cheval', à l’étendart , la retraite 
, ^ & le guet. . . ' 

CHAPITRE XIII.' 

/ r 

De la Cavalerie; des Dragons ; deVInfan" 
teriCi de la Maifon du Roi, des Gou- 
^ verneurs ^ autres Officiers des Places 

de guerre, des fonctions des Gar* 
nijons. . 

Service D. /^Omment fe fait le fervice'de laCa- 
deia ca- valerie? 

Taicrie, ' /J, Selon l’ancienneté des CommilEons 
. ■' des 
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des Meflrés de Camp & des Capitaines. 

D. Les Officiers du corps des Dragons Dis W* 
font il difFérens de ceux de la Cavalerie? 8 ®**^ . 

R. Il n’y a que le nom de différent pour 
ceux qui commandent tes Régimens, que 
l’on nomme Colonels-. Tout le refte e(l 
fèmblable. Il y a dans ce Corps un Colonel 
Général & un Meftre de Camp Général. 

D. Pourquoi nomme-t-on Colonels ceux 
tjui font à la tête des Régimens ? 

R. C’efl: parce qu’ils font confiderés pli»- 
tôt comme Infanterie que' comme Cavale- 
rie. 

D. Quand ils combattent à pied comment Dtagon» 
font-ils? • quicom- 

R. On commande fix Dragons pour tenir 
les Chevaux, qui les arrêtent dans leur^* ‘ 
rang par une corde qu’ils palfent dans la 
bride de chaque Cheval. 

D. Quelle efl la place des Dragons dans Fofte des 
un Camp & dans une marche? Dragons, 

R. Ils font ou à la tête ou fur les ailes , ' 

• fervantde Corps de Gardes, ou à un paf- 
fj^e de Rivière , à quelque défilé , ou a la 
tête d’un pont. Ils ne font jamais en ligne 
que quand le Général manque de Cavalerie. 

D. A quoi les employe-t-on le plus or- a quoi ou 
dinairement? lesem- 

-R. A faire le dégât dans le pais ennemi; 
cela n’empêche pas qu’ils ne foient déta-"^”*”*®"^' 
•ehés quelquefois avec la Cavalerie pour 
aller en parti , ou en efeorte. ' 

D. Y a-t-il longtems que le Corps des Temsde 
' Dragons eft établi? leuréta- 

R. Ce n’cfl que depuis l’année 1(572, au-W‘flèment. 
paravant il n’y avoit que le Régiment Co- 
lonel & le Régiment du Roi. 

. ' Bb 4 D. 
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* Ratiç des Quel rang’ tiennent les Colonels die 
Colonels Dragons ? 

des Dr». R, Pendant un tems le feu Roi leur avoit 

gons- . accordé de tenir rang du jour de leur Com- 1 

mifCon, tant dans la Cavalerie que dans I 

l’Infanterie , ce qui étoit un grand avantage, 1 

mais on le leur a retranché. , , i 

infpec- D. Les Dragons ont -ils des Infpeéheurs 
teursdes particuliers? 

Dragons. A. Non , ils font fujets aux mêmes Infpec- ' 

teurs Généraux que la Cavalerie. ! 

D. Qu’eft-ce que produit un Rég'unent I 

de Dragons ? 

... A. Il rend par an fept à huit mille livres , 

fans véxation. 

Etat D. Qu’entendez- vous par Etat Major? 

Majot. R. J’entens un certain nombre d’OflSciers 
diftingués , auxquels on affigne une plus 
grande fourniture de l’Etape & de l’Uftenci- 
le , & une plus grande folde. 

D. L’Etat Major efl-il entretenu dans 
. tous les Corps ? 

R. Non; cela dépend de la volonté du Roi. 

Deux Etats D. Combien y a-t-il d’Etats Majors? 

*lajois. JJ II y en a deux, l’un qui regarde la | 

Cavalerie en général , & l’autre regarde les I 

Régimens qui ont Etat Major. 

Etat Ma.' D. Nommez -moi les Ofiiciers qui com- 
joz de tou-pofent l’Etat Major de toute la Cavalerie, | 

te la Cava- jj ^e font le Colonel, le Mettre de 
lene. Camp, & le Commiflaire Général, le Ma- 
' réchal Général des Logis, les Fouriers & 
menus Officiers Majors, le Prévôt Général, 

. les Archers, les Carabins, & le Commif- i 

faire Général à la conduite. 

D’un Eé- -D. Quels font ceux d’un Régiment de 
gimeat. Cavalerie ? - 

. . 1 R. . 
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R. Ce font le Meftre de Camp , le Ma- 
jor, l’Aide-Major, le Maréchal des Logis, • 
l’Aumônier, le Chirurgien, & le Commif- , 

faire à la conduite. .Tous les Régimen* 
n’ont pas un Etat Major. 

- D. Le Corps de l'Infanterie eft-il plus Coroi 
confîdérable que celui de la Cavalerie? d’inu»te« 

^ /i. Oui , & il demande des OflSders plus ' 

confommés dans le métier de la Guerre , à 
caufe que l’Infanterie efl: employée à l’atta- 
que & à la défenfe d’une place & de quel- . , 

que autre ppfte que ce foit. ■ 

> D. Qu’eft-ce que doit lavoir un Officier Scia#» 
d’infanterie en général ? offid 

R. Il doit favoir parfaitement le nianie- 
ment des Armes , toutes les différentes for- ne. 
mes que peut prendre un Bataillon , félon 
le terrain & l’occafion. Il doit favoir fe 
retrancher en cas* de befoin , & pour ceh 
il ne peut ignorer la fortification fans s’ex- • , ' 

pofer lui & fa troupe à être Infulté dans fa 
marche, ou dans fon quartier. * 

D. Pourquoi étoit-on autrefois plus em- 
'preffé à fervir dans l’Infanterie que dans la 
- Cavalerie? 

• R. Cefl parce qu’on parvenoit plus 
•promptement à être Officier Général dans 

e Corps de l’Infanterie, que dans celui de 
'ht Cavalerie; mais aujourdhui tout efl égal, 

& l’on parvient même plutôt dans la Cava- 

• lerie , à caufe 'que le nombre des- Meflres , 

'de Camp n’ell pas fi grand que celui des. 

Colonels. 

• T). Depuis quand a-t-on donné le nom Colond 

de "^Colonels à ceux qui commandent / 

fiaiteiie? * ' l lnfamc- 

î.” Depuis la^mort du Duc d’Efpernon , . 

*- • Bb 5 que • 
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que la Charge de Colonel. Général , qu’il 
poffédoit , fut fupprimte. - v • 

SuppreU D. Par quelle raifon cette Charge a-t-elle 
fionde été fupprimée? 

«tteChar- ^ ^ pQuyoir étoit trop 

* étendu. 

En quoi D. En quoi confiftoit ce pouvoir? 
ronfiiloit R. Il avoit la nomination de toutes les 
fonpou- ^Charges de l’Infanterie: il faifoit rendre la- 
juftice en fon nom, & avoir une Compagnie 
dans chaque Régiment que l’on appelloit la 
Compagnie Colonelle. 

. Officiers D. Quels font les Officiers d’un Régiment 
d’un Régi- d’infanterie? 

mentd'in- Qg jg Colonel, le Lieutenant- 
“ * Colonel, le Major, l’Aide -Major, les Ca- 
pitaines, les Lieutcnans, les Sous-Lieute- 
nans , les Enfeignes , le Maréchal des Lo- 
gis, le Prévôt, les Sergens, les Caporaux 
& les AnfpelTades, le Tambour Major &les 
Tambours. 


EonAions D, Expliquez-moi les fonctions de chacun 
duColo- de ces Officiers en particulier? 

R, Celle de Colonel eft d’être toujours 
en état de conduire fon Régiment par tout 
' où il lui fera ordonné; fon attentmn doit 
être que les Compagnies fuient complettes 
de bons hommes, de tenir la main qu’ils 
foient bien exercés au maniement -des ar- 
!mes, àaux différentes évolutions , afin que 
dans l’occafion il puiffe donner à fon Batail- - 
Ion les figures félon le terrain, & la manière 
dont il pourra être attaquée 
SoaDofte. D. Dans quel endroit eft lepofte du.Co-^ 

•• • lonel un jour de. bataille ? ' ' ' 

R. Trois pas devant les Capitaines,, avec 
' k bauffecol & i’efponton i la nain. 
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D. Le pouvoir & les fonftions des OIH- Son poli- 
ciers d’Infanteriene font- elles pas femblâblôsvoir. 
à celles des Officiers de Cavalerie? -i 
a. Ce pouvoir eft 'égal,* mais les' fonc- 
dODs des Officiers d’Infenteric font d’un 
plus grand détail , à caufe que l’infanterie 
eft employée à plus d’ufage que la Cava- 
Iferie. . ' ■ 

•D. Qui.eft-ce qui dtfpoTe de la Char^_LeRoi 
de Lieutenant-Colonel? ''^fpofe de 

» /?.. C’eft le Roi , qui choifit ordiiiairement|j* 
des Officiers de fervice qui ayent donné 
plufieurs occafions des marques de valeur loncl. 

& de conduite, parce que le Régiment 
roule prefque toujours fous la difcipline du 
Lieutenant-Colonel. Les Colonels pour 
l’ordinaire font de jeunes Seigneurs, qui 
penfent moins au fervice qu’à leur plaifir. 

D. Quelles doivent être les qualités d’un Qiulité» 
Lieutenant-Colonel, & quelles font fesfonc-fictonc- 
tions? ^ fions du 

H. Le Colonel doit être riche pour 
toujours fon Régiment en bon état, & pour^çi^' 
avoir de quoi fecourir l’Qfficier dans fes be- 
foins, & gratifier le Soldat quand il s’ac- 
quitte bien de fon devoir. Le Lieutenant- 
Colonel doit être aéUf, vigilant, fachant 
toutes les fondions des différentes Charges^ 

.du Régiment, afin de connoîtie li ceux qui 
les poffèdent s’en aquittent comme il faut. 

11 doit connoître la force de chaque Com- 
pagnie*, pour employer les meilleurs hom- 
mes dant certaines occafions où il doit être 
aÎTuré de la valeur de fa troupe. 

D. Comme il- fait les memes' fondions Comnient 
que le Colonel, quand il eft abfent, appre-lJ*!"**^"* 
nez -moi en détail comment il conduit ® 

Régiment, foit qu’il marche feul en pleine ^ 
üb 6 ■ caïu- 
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campagne, foie qu’il monte la garde' à la . 

■ tranchée ou dans quelque polie écarté du 
Camp? 

R. Il doit prémierement tenir la main J 
- la difeipline du Régiment , favoir attaquer 
& défendre un polie qui lui cil confié , s’y 
retrancher félon le terrain & la conféquen- 
ce du polie , favoir mener un Régiment au 
, Combat, faire lue retraite quand il y ell 
forcé, donner à fon bataillon les différen- 
tes formés, félon qu’il ell attaqué dans le 
combat ou dans la retraite. 

Ce qu’il X). Au Siège d’une Place que doit faire 
le Lieutenant-Colonel? 

d’aneW* ^ Les mêmes fonélions que le 'Colonel , 

«e. qui font de faire défendre à aucun Soldat du 
Régiment de fortir du Camp la veille qu’il 
doit monter la garde de tranchée , & après 

; avoir reçu l’ordre du Lieutenant - Général 

ou du Maréchal de Camp qui ell de jour , 
il conduit le Régiment, ou le Détachement 
, qui en a été fait, dans les polies, pour rele- 

ver les polies. 

D. Comment doit -il marcher allant à 
l’endroit de l’attaque ? 

R. Le’ plus à couvert qu’il loi ell polfi- 
ble. 

D. Quand il y ell arrivé que doit-il faire? 

R. vifiter les travaux , faire exécuter les 
ordres qu’il a reçus , prendre foin des Offi- 
ciers & Soldats blelTés. 

jouvoir r pouvoir d’un Colonel fur 

d'un Colo- fon Régiment? ' 

aeU R. D’interdire & d’arrêter les Officiers v 

de fon Régiment lorsqu’ils ont manqué au 
fervice, mais il ne peut les faire punir, .& il , 
doit en donner avis à la Cour , & en infor- 
mer le Commandant de la Place où il ell. 

JD. 


Digitized by Googl»' 



• D E L.A G ü E R E E.' 

. D. Comment roulent les Coton els d*In> conmeM < 
ftnterie? ioule»tle* 

R. Suivant le rang de leurs Régimens;^,®**®*** 

Je même ordre s’obferve pour les Capital- 
nés & les autres OfiBciers des Régimem 
d’infanterie. 

. D. Dans quel endroit eft le porte du Lieu* Pofte* A 
■tenant-Colonel le jour d’une bataille? Lieute- 
R. A la gauche du Colonel , quand 
Régiment n’ert que d’un Bataillon ; car” * 
quand il ert deplulîeurs, le Colonel com- 
mande le prémier, & le Lieutenant-Colonel 
le fécond. 

. . D. Les Majors des Régimens d’infanterie Les Majors 
ont-ils des Compagnies? - &IesAi. 

. R. Non ; à caufe du trop grand détail^^***^ 
dont ils font chargés, & de l’attention qu’ils’” 
pourroient avoir de dirtinguer leur Com- 
pagnie, & de détourner à leur profit par- 
ticulier ce qui regarde le Régiment en gé- 
'•néral. 

D. En quoi confiftent les fonctions du 
Major d’Inranterie ? duMajou 

' JÎ.'La prémière ert d’aller tous les foirs 
prendre l’ordre de celui qui commande. 

Quand le Régiment eft en corps (l’Armée , 
ir le va prendre du Ma|or Général , des 
Majors de Brigades , & le rapporte enfuite 
.au Colonel, au Lieutenant-Colonel , & aux 
• Sergens qu’il aflêmble. La fécondé eft de 
'faire les Détachemens pour les Efcortes des 
.Convois,' pour les Gardes & pour les Par- • * ‘ 
tis, de fe trouver au rendez-vous pour les • 
recevoir" & les faire marcher. Il donne • !* 

■l’ordre de la marche à l’heure du départ, il - > 

avertit les Capitaines , fait fortir les Dra- 

Î 'teaux du quartier , dreffe le Bataillon , & 
c fait marcher. Troiflememe0t il fait le 
Bb 7 lo- 
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logement .du Régiment; fi c’eft en campa- 
.• •- • gne en corps d’Armée, il diftribue à chaque 
■ \ ‘ ^ 'Compagnie le terrain qui lui eftdeftiné, fait 

. pofer les armes aux Soldats en faifceaux , & 
pofe la garde à la tête du Bataillon. • 

D. Quand un Régiment loge feul dans un ' 

? ' quartier, que doit feîre le Major ? 

R. Il doit fe retrancher ou fe barricader 
avec les chariots, pofer des Corps de Gar- 
^ des autour du logement, & des Sentinelles 

Aans tous les lièux par où l’on pourroit en 
approcher ; il en doit mettre pour plus gran- 
de fûreté hors des Retranchemens. » / 

c ■ jD. Lorsqu’on donne Tallarme au Camp , 

./ . /’• que doit faire le Major?., .c ' 

, *' - • R. II faut qu’il fe rende à la place d’ar- 

" mes du Régiment, qu’il fafie prendre dili- 
gemment les armes aux Soldats, qu’il y for- 
. _ nie fon Bataillon, & qu’il envoie avertir le 
Colonel &le Général de tout ce qui fepaf- 
fe, afin qu’il prenne ’fes mefures. Aucune 
( Complète ne doit entrer ni fortir de fou 

'porte fans la permiflion du Major. 

D. Qui eft-ce qui fait la répartition de tout 
ce qui regarde le Régiment, tant pour les 
.vivres que pour les habillemens? , • . 

R. C’ert le Major, qui tient un Riôle du 
rang des OfiBciers & des Compagnies , qui 
va chez le Tréforier recevoir l’argent . & 
qui le dirtribue aux .Capitaines.. Il fait In- 
ventaire de l’écpûpage des Officiers après 
’ leur mort, & il le fait vendre à l’encan au 
fon du Tambour. 

Droit du Z>. Quel ert le droit du Major? 

Majo*. R. Il a le fou pour livre: l’Epée jl’Efpon- 
ton & le Hauflecol lui appartiennent. 

' V D. Quelle fonction fait le Major dans le ■ 
■Confeil de guerre? ..... 

R. 
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• R/ Il donne des. concluOons comme un 
Procureur du Roi. 

D. Les fonâions des'AideS'Majors font- Vôb^oas 
elles diflrérentes? •. del'Aid©. 

R. Non; parce qu’ils ne font établis 
pour foulageL le Major » > oa pour faire les 
fondions en fon abfence. ' . . • . 

V D. Le jour d’uiie bataille. oii eR le polie son pofte< 
d’un Major? 

• Il ell à cheval , dt-fe trouve tantôt à la 
tête, tantôt â la queue « pour faire exécuter 

les ordres qu’il reçoit. ' 

Z). Quels font fes Appointemens ? « sesAp- 

•. R. lia la paye de Capitaine, fans, le re-PO‘“te- 
venant-bon de Ibn Emploi. •- .. 

• - D. Les Capitaines , d’infanterie font - ils Fonôîon» 

obligés à quelque chofe de plus que ceux.de 
Cavalerie?.-., Sote- 

R« Non, en ce qui regarde les .-foins dede, 
leurs Compagnies, mais ils doivent mieux 
■ favoir le maniement des armes, l’attaque & 
la défenfe des Places , parce que c’eil toujoivs 
. à un Officier qui a commandé l’Infenterie, 
que l’on confie la défenfe des Places decon> 

. ^uence. - . ' . ' “ 

D. Quel- eft le pouvoir d’un Capitaine ponvoiY 
d’infanterie fur fa Compagnie ? « du capi- 

• R. Il peut créer les Sergens , les Capo- *“nc, 
raux, &.les Ânfpefifades, mais il ne peut 
les cafler de fon. autorité ; il ne peut non 
plus punir . de mort un ^Idat., à .moins 
qu’il ne fe révolté contre lui ; . pour toute 
autre chofs U doit le mettre au Confeil de 
guerre. 

D, Quand eft-ce que l’on fait la paye aux Payedas 
Soldats ? s - . ■ Soldats , S( 

R. Tous les dnq jours. .. •' • 

QuieR-ce qui la fait? ^ i . • {Sn^ ' 

R* 
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R. Ceft ordiaairemait le Sergent ; mais il 
feroit mieux pour le Capitaine qu’il la fit- 
lui-môme, a6n de mieux connoître fa Com- 
pagnie ; & de pouvoir louer ou blâmer ceux 
qui le méritent. 

D. Combien le Capitaine retient -il par 
Jour au Soldat ? 

i. ;' . r - . R. Un fou, qui fert à l’encretien duSoI> 
dat/ ♦ 

> i 'D. Que doit faire un Capitaine pour fe 
faire aimer de fes Soldats? 

Omment ^ jj entretenir dans une exaéle 

taiM ?e' difcipline, leur faifant foire l’exercice fou- 
fait aimer vent, les vilitant dans leurs logemens , pre- 
des Solo nant foin de les foire porter à l’Hôpital k>rs> 
r dati. qu’ils font malades , ou dans quelque au> 
tre endroit pour être foulagés , gratifiant 
, ceux qui font biçn, qui s’entretiennent pro- 

prement , ne les maltraitant , jamais fans 
fujet, & leur donnant occafion de gagner 
' : leur vie quand il peut fans manquer au fer- 

. vi ce. 

Attention J), Quelle doit être l’attention d’un &- 
d'un Capi-pitaine lorsqu’il eft à la tranchée? 
eftde****^ ' D’empêcW que les Soldats ni les fira- 
txancbée. vailleurs ne fe couchent le ventre contre 
terre par frayeur , de faire grand feu dans le 
poüe où il eft, de s’y couvrir promptement, 
& de n’en point partir que quand Û eft re- 
■ levé. 

Ses aunes Z).-A quoi eft-il obligé dans une Place 
fonâions, dejmerre?. . • / •. / 

R. Dy monter la garde i fon tour au 
pofte qui lui échoit par fort, faifant exac- 
' ' tement fes Rondes, & vifitant fouvent les 
y • Sentinelles de peur qu’elles ne s’endorment. 

. s«n pofte. D. Quand il marche avec le Régiment , 
où eft ion pçfte ? . .i.,;. . 
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‘ Jt. Tantôt à la tête, & tantôt à la queue, f 

empêchant que le Soldat ne quitte Ton rang 
fans permilEon. 

£). Et quand il marche avec fa Compa> < 
gnie , où eft fa place ? 

Ji. A la tète, faifant marcher les Soldats 
en bon ordre dans toute la route , empêchant 
qu’aucun ne s’écarte pour aller piller, ce qui 
felt perdre fouvent les meilleurs Soldats , qui 
font aifommés par les Païfans; il leur imt 
faire alte à moitié chemin , laquelle doit 
durer deux heures. , • • 

D. Quel eil le fujet des plaintes du Sol- Sujets des 
dat? plaintes du 

C’eft quand fon Capitaine met fur fon Soldat, 
compte de petites dépenfes que le Colonel 
fait faire par caprice, •& fous prétexte de 
faire paroître davantage fa Compagnie. 

D. De combien font les Appointemens Appointe- 
d’un Capitaine d’infanterie ? • niens d’no 

De vingt-cinq écus par mois, & d’un^P‘“““* 
fou de gratification par homme, quand fa 
Compagnie eft complette. -Il a encore fon ' * 

quartier d’hiver, qui lui vaut huit à neuf 
cens livres. - 

Z>. Quels font ceux du Lieutenant? std’ta 
H. De dix écus avec le quartier d’hiver- • 

Ceux du Sous -Lieutenant vingt -cinq li-“*“*»^ 
yres, & ceux de l’Enfeigne de vingt- deux \ 
livres ; du Maréchal des Logis de quinze 
li\^es : du Sergent de quinze livres c du . 

Caporal de dix livres: des Anfpeflades de . 
neuf livres. ^ 

D. Quelles font les fondions des Lieute- EonéHoA 
nans & des Sous-Lieutenans ? du Lieu»- ‘ 

Les mêmes que celles des Capitaines, n*"**'^** 
puifqu’ils en font la fonétion en l’abfence de f 
ces Officiers. Il doivent fur-tout'Obferver la 

^ . COUr 
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conduite des Sergeûs & des Caporaux , pour 
les tenir dans.ie devoir, & les faire pourvoir 
à tout ce qui efl néceflaire à la Compagnie; 
-pQur cela il faut qu’ils fe trouvent tous les 
lours au Drapeau à l’heure qué les Soldats 
montent la garde, afin de conooitre fi leurs 
-armés font en état de tirer, & s’ils font bien 
fournis de poudre & de baies. 

Ciéaiion' 'û* Y a-t-il longtems que les Sous-Lieo- 
dessous- tenans font'créés? « ’ r 

Lieute- j Depuis la H^prefllon' des Enfeignes, 
ce qui s’eft fait apres la ,'paix d’Aix-Ia-Cha- 
’ pelle, en id68. ' t 

D. Comment efl-ce que lés Lieutenans& 
. ' ' Sèus-Lieutenans d'un Régiment comman- 

dent entr’eux? « 

B. Suivant l’ancienneté de leur récep- 
tion. 

• Caufedu D. D’où vient le dépériflcment d’une 
àépéï^- Compagnie? ’ . 

m«nt d’une Qe la mauvaife intelligence dès OfîT- 
ciers ; c’eft-pourquoi pour l’avantage du fer- 
® ' vice , les Officiers d’une Compagnie doivent 

fouvent voir leur Capitaine. 

D. Toutes les Compagnies ont -elles des 
Enfeignes? 

A. Non, il n’y a que la Colonelle & celle 
du Lieutenant- ColoneF. Dans les Garde» 
toutes les Compagnies en ont. 

^ Poftede • D. Où eft le porte de l’Enfeigne le jour 
l’Enfei* d’une bataille , ce dans une marche ? 
go«. B. Le jour d’une bataille le Major le por- 

te, & il y doit périr plutôt que d’abandon- 
' ' ner fon Drapeau; dans une marche il ert à 

' ^ la tête du Régiment. 

' ■ cj l’Enfeigne de la Colonelle vient 

^ à être tué, qui eft*ce qui doit prendre le 
'^Drapeau? - ' ' * . -c • 

- B. 
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iî. Le prémier Capitaine. 

D. En quelle occafion porte-t-<Hi le Dra- cai où oa 
peau?- » porte le , 

R. Un jour de Bataille , & jamais en déta- Dupeaii^ .. 
tachement, pas même quand le Régiment 
monte la tranchée , à moins que ce ne foit ■ 
pour emporter un ouvrage, ou à un aflaut 
général. * . . 

D. Où efl-ce que .les Soldats s’aiTem< 
blent? . .. .1 

- R. Autrefois c’étoit devant le Logis de 
l’Enfeigne, préfentement c’eft devant celui 
du Capitaine. ‘ ^ ' 

D. Chez qui eft-ce que l’on porte les 
Lrapeaux? » 

R. Chez le Commandant. 

D. Combien y a-t-il de fortes -de Car- Des difTé- 
des ? rentes Gac* 

R. Il y en a de trois fortes , qui font^** 
Garde d’honneur , de fatigue , & du Général. 

La Garde d’honneur eft celle où on eft- le 
)lus expofé, car à l’Armée on n’aquiert de 
a gloire qu’autant qu’on s’eft trouvé dans ' 

es occafions dangereüfes , & qu’on en eft ' - ■ 

brti avec valeur & prudence. La Garde ‘ 
de fatigue eft celle qui fe fait dans une 
Place ou dans le Camp. La Garde du Géné- 
ral eft celle qui fe fait devant la porte de 
celui qui commande. 

D. Tous les Régimens d’Infenterie ont- DuMaré- 
ils un Maréchal de Logis ? * • ’ ‘ des 

R. Oui. . . ' I-op»* 

D. Quelles, font fes fondions ?1 - Sesfonc- 

R. De loger le Régiment, de dlftribuer*‘o“*» 
aux Fouriers les quartiers de chaque Compa- 

S nie, d’aller tous les jours chez le Maréchal 
es Logis de l’Armée prendre l’ordre & le 
porter enfuite au Colonel', ■ accompagner les 
' • . : Maré- 
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Maréchaux de Camp , lorsqu’ils marchent 
- pour les campemens de l’Armée. 

Diftribu- Comment fe fait la diftributiou du ter- 
tibn du rain à un Régiment? 
terrain à R. Aullîtôt que le quartier du Régiment 
un Régi- - marqué , le Maréchal des Logis du Régi- 
ment ordonne le logement du Colonel , du 
Lieutenant-Colonel, du Major, & il fait au- 
tant de quartiers qu’il y a de Compagnies , 
qui font tirés au fort par les Fouriers, qiii 
marquent les logemens des Officiers decha* 
.que Compagnie. ^ 

FonAions D. Quelles font les fonétions d’un Ser* 
. gent? 

geut. U ^gj Soi(^at5^ 

de leurs logemens , & de les vifiter le foir & le 
• ' ■ matin , & fur-tout après que la retraite eft 

battue, afin de connoître ceux qui font dé- 
' bauchés. C’eft lui qui pofe les Corps de 
Gardes & les Sentinelles dans les endroits 
que le Major a marqués ; il doit les vifiter 
fouvent. 

Comment- £). N’eft-ce pas le Sergent qui vaprendrc 

- D. Comment cela fe fait-il? 

R. Tous les foirs un Sergent de chaque 
Compagnie fe rend à la Place d’armes pour 
' recevoir l’Ordre du Major , autour duquel 

' 'ils s’aflemblent en rond & le chapeau bas: 
ils écoutent le commandement du Ma|or, 
qui dit enfuite à l’oreille de celui qui eft à 
fa droite de mot , lequel fait le tour du 
' '• cercle, & revient au Major, qui connoit 

par-là fi tous l’ont bien retenu. 

Soapoûe* Quand une Compagnie mgrche, où 
eft le pofte du Sergent? ' 

R. Suc les ailes , pour faire drefter les 
•: rangs. 
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trogs , les files , & empêcher que le Soldat 
ne s’écarte. 

D. Qui eft-ce qui reçoit les vivres & les il reçoit 
munitions d’une Compagnie ? les Vivres, 

. *R. C’eft le Sergent, qui les donne enfuite 
aux. Caporaux, qui en font la répartition à 
leurs Efcouades. * è 

• D. C’eft donc fur le Sergent que roule le Ç'cRCat ■> ■ ‘ 
détail d’une Compagnie î l'" 

R. Oui, & c’eft pour cela qu'un Capitaine 
le doit choilir brave, fage & vigilant; maisd'nne • 
pour prévenir les inconvéniens , leCapitaineComj)a- 
doit lui- même de tems en tems faire lesg“»e* ' 

fondions du Sergent , ce qui le rendra plus 
attentif à fon devoir : le Sergent inftruit le 
Soldat au maniement des armes. 

D. Comment partage t on une Compagnie Fonftion<i 
d’infanterie ? . des Capo. 

' /î. En trois Efcouades , qui font comman- 
dées par- nn Caporal, dont les fondions font 
de tenir un RôIedefonEfcouade,d’inftruire 
les Soldats de tout ce qu’ils ont à faire, d’em- 
pêcher les querelles , & lorfqu’il en arri- 
ve, il doit auflitôt en informer le Capitai- 
ne pour y mettre ordre , -car le Caporal n’a 
pas le pouvoir de frapper le Soldat, il peut 
feulement le punir , en lui donnant les fac- 
tions de fatigues. Le Caporal fait favoir 
au Soldat le jour qu’il doit monter la gar- 
de, il vifite fes armes-, lui diftribue les vi- ‘ 

Vres & les munitions , & le conduit aux 
lieux marqués par le Major: il pofe & chan- 
ge les Sentinelles , les inftruit de ce qu’elles 
ont à faire pendant leur fadion j. fait faire 
‘fîlence dans le Corps de garde, afin de mieux 
entendre les Sentinelles. Il attend le mot 
que les rondes doivent lui donner, en fe 
promenant devant le Corps de Garde avec 
r . . . un 
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. Tamboui 
Majoi. 


un AnTpefTade I à qui il. envoie vifîcer le» 
Sentinelles. 

/).',Quedoiventfaiïe les Caporaux pen- 
dant que les Tambours battent la Garde? 
•"Ri ils fe rendent au logis du Major , pour 
y tirer les pofl.es & les rondes. 

Anfpeflà- B. A quoi fervent les Anfpeflades ? 

• jî. A foulager les Caporaux: ils font les 
rondes dangereufes & les fentinelles per<; 
dues.' 

Foiuieis. D. (^lle eû la fonftion duFourier? 

R. De tenir un, Contrôle de la Comiia- 
gnie , & de la loger dans le quartier que lui 
a marqué Le Maréchal des Logis du Régi- 
ment. . • . . . 

. Tambour B, Quel eft le pouvoir du Tambour Ma- 
Majoi, jor, & quelle efl fa fonction ? " ' 

R. Son pouvoir eft de châtier du bâton 
les autres Tambours qui manquent à leur 
devoir , il les inftruit des différentes ma- 
nières de battre , qui font' la généra- 
le , l’affemblée , la marche , llaUarme , 

. la diane, la chamade, la retraite , & les 
bancs. ' 

Paye du ^ Z>. Quelle eft la paye du Tambour ? , 
Tambour. * Jî. Egale à celle du Soldat. ’ . 

Ce que ■’ -O' Qiis doit favoir le Soldat? 
doit favoir R. 11 doit connoitre tous les Officiers pour 

& obfervcrleur porter le refceéb qu’il leur doit,>& ne 
le Soldat, jamais tirer l’épee contr 'eux, fous peine de 
la vie ; IL ne doit point coucher hors du 
quartier fans congé. 

Sonexei- Quel eft fon exercice? 

cic«. R. De bien manier fes Armes , de les tenir 

propres & nettes, de bien faire fesfaébions,* 
oc d’être toujours diligeqt à fe. rendre au 
drapeau. > 

Sa paye. B. Combien le Soldat a-t-il de paye? 

R, Cinq 
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lî,' Cinq fous parj’our, dont on lui en 
retient un pour fon entretien; il n’a qu’un 
fou en Campagne, une ration de pain, &, 
de.Ja vache. 

• D. Les Piquiers n’avoient-ils pas davan-^piquiers; ' 
tage? - , 

R. Us avoient dix fous par mois plus que 
les Moufquetaires ; mais on leur a ôté la 
Pique, comme trop embaraflante. , i' 

D, Sur quel pied font les Trpupes Etran- Troupes ‘ 
gérés en France? , .. Etrangè- 

'R. Elles ont le double , le tiers où ler^*. &Ieur 
quart au deflus de la paye Françoife, felonP*^®* 
la volonté du Roi. 

p. Comment nomme-t-on les RégimensR^pmeni 
qui font à la tête de toute l’Infanterje ? i 

R. Les fix vieux & les fix petits vieux.** . 
Les prémiers font: Picardie. Champagne. wAi"* 
Navarre. Piémont Normandie. LajMa- 
rine. Les autres changent de nom, à la rc4 
ferve de Bourbonnois , Auvergne , & du Roi • . 
Infanterie. Les autres Régimens portent 
' le nom de qi^lque Province, ou de leur 
Colonel. 

D. En quoi confiée la Maifon du Roi? De la Mai# 
R. En Cavalerie dt en Infanterie Fran- - 
jçoife & Suifle. ' . . * 

D. Comment diilingue«t-on la Cavale- La cav*. 
lie? Icric, ■ 

R. On la diftingue par les quadre Compa- 
gnies des Gardes du Corps; les Gendarmes, 
les Chevaux-Légers , les deux Compagnies ' 

<Jes Moufquetaires. 

•D. Qui eft-ce qui commande les quatreDesGaw 
• Compagnies des Gardes ? - desd« 

R. Ce font préfentement quatre Maré-^'P** 
.chaux de France ,’ que l’on nomme Capital- ^ 
iies des Gardes, qui ont fous eux upisLieu- 

tenans, 


% 


Digitized by Google 



(5ôâ De l’ a r t ^ 
tenans, trois Enfeignes , un Aide-Major, iin 
Gommiflaire à la conduite , douze Exemts , 
douze Brigadiers , douze Sous -Brigadiers, 

' un Contrôleur Clerc du Guet, fix Trom- 
. -pettes , un Timbalier , un Aumônier , un 
Chirurgien, un Tréforier. Les Gardes aug«' 
mentent, pu diminuent, félon la volonté 
du Roi. 

Compa- £). Quelle eft la plus ancienne des quatre 
gnie Ecof- Compagnies ? *■ 

* R. C’efi: la prémière , qu’on nomme la 
Compagnie Ecoflbife. Charles VII, en 1423, 

' pour donner des marques aux Ecoflbis delà 
confiance 'qu’il avoit dans leur Nation, en 
- forma une Compagnie pour la garde de fa 
perfonne.' 

Sei avan- Eu qnoi eonfiftent les privilèges & les 
tage». avantages de cette Compagnie ? 

R. G’efl que les Officiers ont toujours 
place auprès du Roi, quoiqu’ils ne foient 

• point de quartier , & les vingt-quatre Gardes 
de la Manche font tirés de cette Compagnie. 
Le Capitaine /de la Compagnie EcolToife 
prend l’ordre du Roi pour l’habillement & 

'■ la difeipline des Gardes. 

Etablilfe- D. Qui ell-ce qui a établi les trois, autres 
ment des Compagnies ? 

‘ R. Louis XI, en 1479. Charles VIII, en' 
1497 ; & François I, en 1515. 

'landoliè- ‘ Comment les dlftingue-t-on ? 

ICS des A. Par leurs Bandolières. La prémière 
Gardes du bhnche & argent, & la houlTe rouge. La 
fécondé bleue & argent, & la houfle bleue/ 

. La troifîème jaune & argent, & la houfle 
Jaune. La quatrième verte & argent, & la • 
houlTe verte. 

Fondions ■ D. Quelles font les fonéHons du Capitaine* 
dn capi- des Gardes , des autres Officiers & des‘ Gar- 
«“c* des? • -R* Le 
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/î. Le Capitaine efl logé au Château pro- autres Of* 
che la Chambre du Roi; il ne doit jamais 
découcher , & doit garder les clefs du Châ- 
teau fous fon chevet. C’eil préfentement 
le Major. Le Capitaine reçoit les Ambaf- 
fadeurs à la porte de la fale , les conduit à 
la Chambre , & les reconduit de même , les 
Gardes rangées en haye. Le Capitaine a 
place dans le carofle du Roi , qu’il ne 
quitte point jufqu’à ce qu’il foit couché. Il 
marche immédiatement après le Roi , hors 
dans un défilé où il cède le pas au Grand 
Ecuyer. Le Capitaine reçoit le ferment 
des Officiers & des Gardes quand ils font 
reçus; ils doivent être François de nation, & 
êtres préfentés par quelque perfônne connue. 

D. Quel ell l’haMllement des Gardes du Hajjjjjg, 
Corps ? ment. 

R. La couleur plt bleue, & le galon 
d’argent. 

D. Les Officiers ont-ils quelque marque Marque* 
de diflinélion qui puifle les taire recon-de diitinc- 
noîtreV 

R. IlsontunBâton d’Ebène, dont les deux 
extrémités font garnies d’ivoire, leurs j'uft- 
au-corps font plus ou moins galonnés,- félon 
ieur Charge. Les Brigadiers ont une pertui- 
fanne quand ils font à pied, & les Gardes de 
. la Manche fe tiennent debout à côté du Roi, 
quand il paroit en public. 

D. Comment fe fait le fervice des Gar- serrice des 
des ? Gardes. 

R. Par quartier , & le Capitaine qui eft de 
quartier ne commande point les Gardes de fa 
Compagnie. 

D. Quels font les Appointeraens des Offi- 
ciers des Gardes, & des Gardes? 

’ Tom.FI.Part.il. Ce 


Appointe. 
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R. Ceux du Capitaine font de 24oo« 
livres. Ceux des Lieutenans, de foixante 
(écus .par mois, outre les pendons & les 
gratifications. Ceux des Enféignes , de cinq 
.livres par jour. Ceux des Exemts „ de trois 
J ivres par jour. Ceux des Brigadiers, de 
.deux livres dix fous par jour. Ceux des 
:Sous- Brigadiers, de deux livres par jour. 
Ceux du Major., de fix livres. Ceux des 
AideS'jMajors , de cinq livres. Ceux des 
.Gardes., de trente fous, fur quoi on leur 
.en retient 13 pour leur habit & .le refte de 
leur entretien par mois , & pour le valet & 
Oîourriture du cheval, enfoite qu’il ne leur 
refte que dix-fept fous; quand ils fonS 
' .du guet & de ^de , Hs ont quarante 
fous, des cierges à la Chandeleur & à la 
• , Eête-Dieu. Ils fervent chez Monfeigneur. 
de Dauphin, Mr. le Duc de Bourgogne* 
&c. 

Itemonte D. Qui eft-CB qui a foin de la remonte de 
.«IciaBâ» ia Brigade? 

R. C’eft le Chef de la Brigade. Elle con- 
•tribue par égale portion à l’achat des chevaux 
, .quand il en vient à mourir. 

Achat.de k A Efl^e le Roi qui donne les Charges de 
charge de Capitaine des Gardes? 

Capitaine Elles s’achètent préfentement , mo-. 
des (iat- .yçjjnant cinq cens mille livres , qu’on paye 
a la Vaive QU aux héritiers du Capitaine 
mort. 

Ctndar- Pgj- qui les Gendarmes font -ils com- 

aie.-< dela j^andés? 

^ Parle Roi; celui qui eftà la tête n’eft 
.que Capitaine -Lieutenant. 

A y a-t-il lopgtcms que cette Compagnie 
eû fur pied ? 

JL DU 
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, J?. Du régne de Louïs XIV. 

D. De combien eft-elle? / 

' R. De deux-cecs quarante hommes. 

D. Quels font les Officiers ? tcars of* 

R. Ce font un Capitaine-Lieutenant, qui*""***' 
a d’appointemens 345 livres par quartier 
'd’ancienne paye , 820 livres qu’il touche à mens," 

' la place du Capitaine, & 2700 livres d’Ap- 
pointemens extraordinaires. Deux Sous- 
Lieutenans, qui ont chacun 210 livres de 
gages par quartier , & 1350 livres d’appoin- 
temens extraordinaires pendant le quartier. 

Trois Enfeignes, qui ont chacun 135 livres 
de gages par quartier, & 1080 livres d’Ap- 
pointemens extraordinaires pendant lequar- ' 
tier, & j87S livres de penüon. Trois Gui- 
dons, qui font comme les Enfeignes. Dix 
Maréchaux des Logis , qui ont 85 livres de 
gages, 600 livres d’Appointemens extraor- 
dinaires, &7SO livres de penfion. UnCom- 
miffaire à la conduite a 900 livres de gages 
par quartier , & fes taxations ordinaires & 
extraordinaires. Huit Brigadiers, qui ont 
<580 livres de paye ordinaire, 450 livres de 
penfion, 300 livres à la fin du quartier près 
du Roi. Huit Sous -Brigadiers, à 680 li- « 
vres de paye, & 400 livres de penfion. 1 

yn Major, qui ell Maréchal des Logis. 

Quatre Sous -Aides -Majors. Gendarmes 
240 Maîtres, qui ont 680 livres par an. 

? uatre Trompettes , chacun 90 livres. Un 
imballier, 90 livres & la paye de Gen- 
darme. Un Fourier, 90 livres & la payé 
de Gendarme. Un Aumônier, 90 livres, ' 

Un Chirurgien , 90 livres. Un Apoticaire , 

90 livres. Un Sellier , 90 livres. Un Ma- 
réchal ferrant, 90 livres, Tréforier, 
lin Contrôleur, 

Ce 2 D. 
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D. Qui eft-ce qui difpofe des places de 
Gendarmes? 

R. C’eft le Capitaine - Lieutenant : autre- 
fois elles fe vendoient, àn’étoient remplies 
que de gens qui vouloient fe mettre à cou- 
vert des charges publiques. 

D. Louis XIV n’a-t-il pas fait quelque 
gratification aux Officiers pour les dédomma- 
ger du cafuel de la Compagnie ? 

R. Il leur a donné vingt- fix mille livres , 
qui ont été partagées entre les Officiers , fa- 
voir treize mille au Capitaine, cinq mille au 
Sous-Lieutenant, quatre mille à l’Enfeigne, 
quatre mille au Guidon. 

D. Quel eft l’habillement des Gendar- 
mes? 

R. Il eft rouge, galonné d’or, un ruban 
vert fur le chapeau. 

D. Combien les Gendarmes ont-ils d’ap. 
pointemens par an ? 

R. Six cens quatre-vingt livres , & fervent 
par quartier; ils vont tous les jours à l'ordre 
du Roi, & fe placent au-delTus du Chevau- 
Léger & du Moufquetaire, 

D. Les Officiers de la Compagnie des Che- 
vaux -Légers font- ils différens de ceux des 
Gendarmes ? 

R. Ils font les mêmes , à la referve des 
quatre Cornettes qui tiennent la place des 
Enfeignes & des Guidons. Les Appointe- 
mens font moins forts que ceux des Gen- 
darmes. Le Capitaine -Lieutenant a 6000 
livres. Les deux Sous-Lieutenans 1875 
livres de penfion & de gages. Les quatre 
Cornettes ont chacun 750 livres de penfion, 
& 3000 livres de gages. Dix Maréchaux 
des Logis, chacun 1620 livres de paye, 
qu’ils touchent par quartier. Huit Briga- 
diers , 
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diCTs, quatre à 500 livres de penCon, & 

300 livres de gratification après le quartier : 

les quatre autres n'ont que la perifion. Huit • . 

Sous - Brigadiers , à 450 livres de penfion. 

Un Major. Quatre Aides-Majors. Quatre 
Porte -Etendars, à 400 livres de penfion 
.chacun. Chaque Chevau- Léger à 31 fous 
par jour, & 20 fous quand il fert près du 
Roi. 

D.' Quel eft l’habillement des Chevaux- I-eurHa- 
Légers? • bülemait. 

R Rouge, galonné d’un galon d’or & 
argent , & un ruban rouge fur le cha- 
peau. " * , . 

D. D’où vient le nom de Chevau -Lé- origine de • ’ 
' ger ? lc(u uoin. 

R. De ce qu’ils étoient armés plus légè- 
rement que les Gendarmes , qui l’étoient de ^ , 

pied en cap. , . 

D. Combien y a-t-il de Compagnies deMoufque- 
Moufquetaires du Roi ? tairesUu * 

R. Deux Compagnies, qui font de 
ils ont le Roi pour Capitaine. 

D. Par qui ont-elles été créées? Parqiü 

R. La prémière par Louïs XllI, & la créés, 
fécondé par Louïs XIV , après la mort f 

du Cardinal Mazarin qui en faifoit fa gar- 
^ de. , • • , 

D. Comment les diftingue-t-on préfen- Moufque- .. 
tement? - uircs gris 

R. En Moufquetaires gris & en noirs, à®* 
caufe qu’ils font montés fur des Chevaux gris ' . ' 

& fur des Chevaux noirs. *' 

D. Quel eft leur habillement? Leurhabil- > 

R. Il eft rouge préfentement , avec deslc*“c*“» , 
boutonnières & boutons d’or aux gris , d’ar- 
ge/it aux noirs , une foubrevefte par defliis. 

Ce 3 avec 
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, ^ avec une croLx devant & derrière commef les 

Chevaliers de Malthe. 

' Officiers D. Quels font les Officiers des Moufque- 
(les Mouf-taires ? 

qurtaires, ji. Chaque Compagnie a un Commandant, 

> *'ointe- ^ penfion. Deux Sous- 

Lieutenans , qui ont chacun' 200 livres par 
mois , & 3000 livres de penfion. Deux En- 
feignes, à 150 livres par mois, & 2500 li- 
vres de penfion. Deux Cornettes, à 150 
* livres par mois, & 2000 -livres d’appointe- 
ment. Huit Maréchaux des Logis, dont 
les trois prémiers ont 1200 livres de pen- 
fion, & les autres, huit gens, avec 25 écus 
par mois. Un Commifiaire à la conduite. 
Quafre Brigadiers, à 21 écus par mois, &. 

* 500 livres de penfion. Seize Sous -Briga- 
diers, à 300 livres de penfion, & la paye 
de Moufquetaire , qui. eft de 40 fous par 
jour. Un Porte -Etendart, 300 livres de- 
penfion & la paye. Un Porte -drapeau de 
même. Les cinquante anciens Moufquetai- 
res ont des penfions, fat^oir les dix pré- 

- miers 300 livres , les douze fui vans 250. 
livres , quinze 200 livres , & quinze autres 
^ 150 livres, ce qui fe pratique pareillement- 

dans les Compagnies de Gendarmes & de 
, Chevaux-légcrs. 

. Pourquoi D. Pourquoi les Moufquetaires ont-ils un 
JesMous Dr«)eau, des Tambours & des Haut -bois? 
quetaircs C’gft qu’üs font fur le pied de Cavalerie 

• 2"'““ „ & d’infanterie, & qu’ils palTcnt en revue 

* devant le Roi à pied & à cheval. On leur ap- 
prend l’exercice pour l’un & pour l’autre 
fervice. > 

Leurs fonc- D. Quand le Roi marche, quelle eft la. 
lions. fonftion des Moufquetaires ? 

R. 
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Ils font garde à la porte du Roi &- , • 

aux avenues du Château ^ & iis ont bouche 
à la Cour. 

D. N’ont-ils pas les mêmes petits Officiers Leurs pe* 
que les Gendarmes & les Chevaux Légers 

R. Tout de même, favoir ; un 
mônier, à flx cens livres de pennon,-& la 
paye de Moufquetaire ; un Chirurgien ; qua- 
tre Fouriers; fîx Tambours, à cinquante 
fous par jour; fîx Hautbois; un Apoticaire r 
un Maréchal ferrant; un Sellier. Tous ces 
Officiers n’ont que trente fous par jour; & 
trois Tréforiers. 

D. Qui eft-ce qui va à l’Ordre? Moufque* 

R. Un Moufquetaire de chaque Compa- 
gnie fe trouve tous les matins au lever du^^’®*“** 
Roi avec l’équipage de Moufquetaire, & 
botté, pour recevoir l’ordre du Roi, qu’il 
rapporte au Commandant. 

^ D. Quelles font les perfonnes qui font re- 
çues dans les deux Campagnies ? 

R. Des Gentilshommes, ou autres vivans 
noblement. 

D. Peut-on avoir de l’emploi fans pafler 
par les Moufquetaires ? 

R. Non, quand oneft d’un certain rang^ ^ 

& depuis quelques années le Roi veut que ' 

tout ce qu’il y a de perfonnes de diilinélion 
dans fon Royaume falTent Campagne de 
Moufquetaires. 

D. Y a-t-il longtems que la Maifon du Grenadiers 
Roi a des Grenadiers à cheval ?* de la Mai- 

R. Ce n’eft que du régne de Louis XIV. fon du 
D. De combien eft compofée cette Com- 


nie? 


bien terre 


7 . De quatre-vingt-dix Maîtres , quePoncômpV- 
choifit dans tous les Grenadiers, d’un Capi- gnie eft 
tainc , de deux Lieutenans deux Maréchaux compofce. 
Gc 4 . des 
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,des Logis , quatre Sergéns , huit Brigadiers , 
• huit Sous -Brigadiers, un Fourier, & trois 
Tambours. 

Scs fonc- D. Quel eft le fervice de cette Compa- 
rions, ' gnie? 

Ji. De combattre à la tête de la Maifon du 
Roi, pour lui déboucher les paflages; ils 
combattent prefque toujours à pied, & font 
/ - employés pour l’ordinaire aux attaques deS 

Ouvrages de conféquence. 

Pofte de D. Où eft le porte de ces Grenadiers en 
ces Gicna- campagne? 

R. A la droite des Gardes du Corps. 

Garde de point d’autres Troupes 

la forte. garde de fa perfonne ? 

R. Il a encore les Gardes de la Porte, dont 
le Capitaine ert toujours de fervice, & mar- 
ché devant le Roi; les Gardes de la Prévôté 
de l’Hôtel, & la Compagnie des cent Suifles 
de la garde, mais toutes ces Compagnies ne 
fervent qu’auprès du Roi. 

Gatdcs confifte la Garde d’înfan- 

d’infante- terie? 

rie. ' R. En deux Régimens, qui portent le nom 
de Gardes Françoifes &de Gardes Suifles. 
Régiment D. De qui elt compofé le Régiment des 
des G.irdesGardes Françoifes? 

■ ï“«îoiies. Detrente deux Compagnies, fur le pied 
de fix vingts hommes, & fix Sergens, qui 
portent le nom de leurs Capitaines. 

Officiels D. Quels font les Officiers du Régiment 
de ce Ré- aux Gardes? 

giment,Se Ce font un Colonel Général, dont la 
leurs Ap- Charge ert fur le, pied de cinq cens mille 
mens?* livres. Depuis Monfieur de Bouliers il a dix 
mille livies d’appointemens, & fix deniers 
par livres fur -tous les Officiers & Soldats du 
Régiment. Chaque Compagnie a un Capi- 

taine , 
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taine, qui a 3060 livres en titre de Colonel. 

Un Lieutenant, qui a 1100 livres. Un Sous- , 
Lieutenant, 900 livres. UnEnfeigne, 660 
livres. Le Major eft payé comme un Ca- 
pitaine. Les quatre Aides- Majors , 2000 li- 
vres. Les Sous-Aides-Majors, iioo livres, 

& 900 livres de gratification. 

D. Sur quel pied font les Officiers de la officie» ‘ 
Compagnie Colonelle? painiecï 

R. Sur le même pied que les Officiers des fonellc. 
autres Compagnies, quoiqu’ils ne foient 
.qualifiés que de Capitaines -Lieutenans, à 
caufe que la Compagnie eft affeélée au Co- “ 

lonel Général. Cette Compagnie a trois 
Lieutenans, trois Sous -Lieutenans, &dem 
Enfeignes. 

D. Quelles font les prérogatives de cei^cérogati- 
Régiment , & des Officiers ? 

R. Pour le Régiment, quand il eft 
marche, ou qu’il eft campé, fon pofte eft ' " 

toujours au corps de bataille; en garnifon 
il fe choifit un pofte fixe. Les Sergens re- 
çoivent l’ordre du Major, & font un cercle 
à part pour le recevoir. Pour les Officiers , 
les Capitaines ont- le titre de Colonels , âc 
ceux qui étoient Capitaines avant l’année ‘ 

1691 marchent devant les Colonels qui a- 
voient commiffîon avant cette année -là. 

Quand le Régiment monte la tranchée, fi 
le Capitaine qui le commande n’eft pas 
Brigadier, il ne laifte pas de commander, 
fans qu’un Brigadier d’armée puifle fe met- 
tre à la tête. Les Lieutenans de Ce Régi- 
ment commandent à tous les Capitaines ces ‘ 
autres Régimens. Les Sous - Lieutenans 
aux Lieutenans. ‘ • • 

D. Quel eft l’habillement des Soldats aux Habille- • 
Gardes? . 

Ce 5 . /t 


Digitized by Google 


.1 , (fia ET E l' A r t- 
' ''' / A. Il eft bleu relevé de rouge. Les OÏE-- 
ciers font galonnés d’argent , & les Soldats 
ont des boutonnières de galon de fil blanc. 
Emploi du ^ quoi eft employé le Régiment aux 
R.égiraent Gardes? * 

des Gardes R, En tems de guerre.on en fait un dé- 
îiançoifcs. (jcjjement qui fert en campagne, & le refte 
va monter tous les jours la Garde aü Châ« 

^ teau où le Roi fait fa réfidence. 

Paye des -D- (^elle eft la paye d’un Soldat aux 
Sol^ts Gardes ? 

aux Gai. H a cinq fous par jour , & comme il '. 

eft logé, dans les Faux-bourgs de Paris, il: 
- a occafion de gagner fa vie les jours qu’il' 
n’eft point de garde. 

■ D. Avec qui ce Régiment monte-t-il la 

' .Garde chez le Roi? 

R. Avec le Régiment des Gardes Suilles,. 
dont il a la droite par tout, 

Kêgtment j)e combien de Compagnies eft com- 
Gardes jg g^^giment des Gardes Suifles? 
sûmes. douze Compagnies , de deux cens- 

hommes chacune, qui font commandés par. 
- - - ' un Colonel Général, 
offideis D. Quels font les autres OflSciers qui font . 
J l'Etat pEtat-Major? 

JAiiox,. . , Lieutenant-Colonel, deiK Ma- 

jors, un Maréchal des Logis, un Aide, un 
Truchement , deux Aumôniers , un Chirur- 
gien Major, un Auditeur, un Grand Pré- 
vôt, un Greffier, vingt Archers, & un E- 
xécuteur. 

• Autres D. Quels font ceux d’une Compagnie? 
'Officiels. R, Ce font .un Capitaine, qui a d’ap- 
pointemens par mois pour tenir la Compa-- 
* gnie complette 4202 livres. Un Capitaine 
Lieutenant , qui a cinquante écus. Un ^ 
Lieutenant , quarante écus» Un Sous-Lien- 
- ■ ' c?' ‘ te* . 
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tenant, trente écus. Un En feigne, vingt- 
cinq écus. Quatre Sergens, un Gipitaine 
d’armes, un Fourier, un Prévôt, unPorte- 
Enfeigne , un Juge , • un Sécrétaire' , des 
Caporaux, des Apointés, quatre Tambours, 

& q^tre Trabans. 

D. Quel eft l’habillement des S uifles? Habille- 

' R. Rouge, relevé de bleu, môme parure ^ 
que le Régiment aux Gardes. Les Officiers 
SuhTes ont le hauflecol argenté ,' & les 
François doré. 

D. En quoi confident les privilèges des Privilèges* 
Gardes S uifles? 

R. De faire rendre la juftice par leurs 
Officiers , pour quelque affaire que ce foit. 

D. Qui eil-ce qui a établi la Garde 
Suifle? 

R. C’eft Louis Xï. 

D. Quand le Régiment dès Gardes Fran- 
çoifes ne fe trouve point en marche avec 
celui des Suifles , qui eft-ce qui a le pas? 

R. C’eft le plus ancien Régiment qui a 
la droite , & qui paffe devant. 

D. De qui les Officiers des Gardes Fran- Dequi ils 
çoifes ou Suifles- reçoivent- ils l’ordre queffP*’^"* 
donne le Roi?' ’ 

R. De leur Colonel ,• quand il le veut- 
' prendre ; linon ils le vont prendre eux- 
mêmes du Roi. 

D. Dans quel endroit eft le pofte des Lew polie.- 
cleux Compagnies des Gardes au Château ? 

R. Dans la prémière Cour, rangées en* 
haye, les François àla droite, & les Suifles - 
à la gauche. • * 

D. Que doivent - ils faire quand le Roi, 
les Princes ,- ou quelqu'autre perfbnne de »na»ons.^ 
diftinétion entre ou fort ? 

Jî.- Ils doivent prendre leurs armes & fe 

Ce- 5- ran- 
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' ranger en haye. Les Tambours battent aux 
champs, pour le Roi & la Reine. Quand le 
Saint Sacrement pafle devant eux , ou le 
jour de la Fête-Dieu, les Soldats un genou ' 
en terre préfentent leurs armes, les Officiers 
faluent avec 1 Efponton & le Drapeau. 

D. Pourquoi fait -on feulement l’appel 
poùr Monfeigneur & Meffieurs les Prin- 
'ces? 

R. C’eft que le Roi l’a ainfi ordonné. 

D. Comment * nommez- vous les autres 
pcrfonnes pour qui on fait l’appel ? 

R. Le Nonce du Pape , les Ambafla- 
deurs, quand ils prennent leur prêmière & 
dernière audience du Roi; le Colonel des 
Gardes Françoifes , le Colonel Général des 
SuilTes, & le Colonel du Régiment des Gar- 
des S uifles? 

Leur paye. D. Quelle eft la paye des Suifles? 

R’. Le double des François. 

La Ge». D. La Gendarmerie fait-elle un Corps à 
daimeiie, part? 

R. Elle marche immédiatement après la 
Maifon du Roi, & lorfqu'elle fe trouve à 
l’Armée avec elle , fon pofte eft à l’aîlc 
gauche de la prémière ligne. .Quand le 
Roi commande fon Armée en perfonne, 
clic, monte la Garde par Efeadron com.- 
me les autres Compagnies de la Maifon du 
Roi. 

D. De quoi eft compofé ce Corps? 

R. De Gendarmes & de Chevaux -Lé- 
gers. 

Noms des D. Comment nomme- 1 - on les Coropa- 
Compa- gnies de Gendarmes ? 
giie^es Lj prémière fe nomme les Gendar^ 

jjjg, mes Ecoflbis , qui ont rang après les Che- 
vaux -Légers de la Garde , & devant les 
- . Mouf- 
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Moufquetaires. Les adtres étoient ci-devant 
les Gendarmes Anglois; les Gendarmes Bour- “ 
guignons; les Gendarmes Flamans; les Gen- ' 
darmes de la Reine; les Gendarmes Dau« 
phins; les Gendarmes de Bourgogne ; les 
Gendarmes d’Anjou ; les Gendarmes de « 

^ Berri ; les Gendarmes d’Orléans. Les Che- 
vaux-légers étoient les Flamans ; de la Rei- .. ' 
ne; Dauphins; de Bourgogne; d’Anjou; 
de Berri; d’Orléans. 

D. Combien chaque Compagnie a-t-elle officiers 
d’Officiers ? . * * de chaque 

' Jt. Les Gendarmes ont un Capitaine^°“P** 
Lieutenant; un Sous - Lieutenant ; un En-®”*®* 
feigne; un Guidon; un Major Général; un 
Aide- Major; un Sous-Aide -Major; deux 
Maréchaux des Logis ; quatre Brigadiers ; 
ouatre SouS- Brigadiers; deux Porte -Eten- 
darts ; un Fourier; deux Trompettes; un 
Timbalier*. » 

D. Les Chevaux - Légers ont -ils autant officiers 
d’OfBciers ? des Che- 

R. Ils ont les mêmes OflSciers, excepté Lé* 
l’Enfeigne, & au-lieu de Guidon ils ont un^®“‘ 
Cornette. 

D. Quelle eft la paye d’un Gendarme? ’ Paye des 
R. De vingt deux fous , furquoi on lui G*”**»*- 
retient fix fous pour la nourriture du Che-™'*’ 
val , & quatre pour fon décompte. 11 a 
double ration en Campagne. . r . 

. D. Pourquoi nomme- 1 -on Capitaines- \ ‘ 
Lieutenans ceux qui font à la tête de chaque 
Compagnie ? 

R. .C’eft que le Roi & les Princes en font . 
Capitaines. 

D. Par qui ce Corps-là eft-il comman- Comman. 

^ daot de ce 

, R. Par le Capitaine de. la Compagnie 

Ce 7 Ecof- • 
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Ecoflbife, & en fon abfence par le Capii- 
taine de Ja Compa^ie qui fuit. 

' , î). Eft-ce le Roi qui donne les charges^ 

de la Gendarmerie ? 

, R. Oui, quand elles' vaquent par mort;. 

*. mais on peut lès vendre.' 

Gouverne- Comment diftinguc-t-on les -Gouver- 
œens. • nemens? 

R. En cèux des Provinces & ceux deS' - 
Places de guerre. 

Officiera . D. Expliquez-moi le pouvoir & les fonc- 
d’une îla» tions des Obiers des places de guerre. 

R. Les Officiers des Places de guerre- 
gueac. Gouverneur ou un ‘Commandant,, 

un Lieutenant do Roi , un Major , des- 
Aides -Majors, '& des Capitaines des Por-- 
. tes. ^ V 

D, Ne dlflingue-t-on. point les ‘ Couver-- 
nemens des Places de guerre? 

R. On les diitingue en . grands Gouver- 
nemens , en petits , . & limple Commande- 
ment. 

Appointe- D. Quels font les -Appointonens de ces' 
meus. Gouvememens? 

R. Les grands font de douze mille livres, 

& autant pour la table ; les petits ne font - 
que de üx mille livres, fans table s’ils ne' 
'veulent ; & pour les ûmples Commande- 
mens, les AppointemoiS'font jwoportion-- 
nés au polie qu’ils, doivent défendre. ‘ 

D. Les Commandans font -ils au-deffiis- 
des Gouverneurs? • * 

R. Oui quand il arrive que le Roi; 

' œ met dans une Place, le Gouverneur n’ell 
plus qu’un Lieutenant de Roi. 

Science' D. Que doit favoir un^ bon Gouver- 
d'nnGou- neur? 

ycucu4 R, U dok COSBOitte rioporlance de fa* 
r place,. 
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Race, la manière dont elle i peut être' atta- 

' quée , la force de chaque pièce de Fortifi- 
cation , & faire faire en tems de paix les- • 
préparatifs qui font néceflaire pour foutenir 
les endroits les plus'foibles. 

D. .De quoi une place de guerre doit- Moahioi» 
elle être munie? , d’une 

R. D’une bonne Garnifon, proportion- • 
née au nombre des fiallions , des munitions 
de bouche & de guerre. 

D. Quelles font les fondions d’un Gou- Foeaioni 
vemeur ? du Goutu- 

R. Il ordonne les Gardes, les Rondes , 
les Patrouilles, donne tous les foirs le Mot 
& l’ordre, vifîte lui-même de tems en tems 
les portes , afin d’obliger les OIBciers & les 
Soldats à être aflidus & vigilans. Il en- 
. voye fouvent des partis en Campagne pour 
faire payer les contributions ,‘ & pour ap- 
prendre des nouvelles des Ennemis. Il doit 
favoir tout ce qui fe pafle au dedans & au- 
dehors de fa Place ,. & pour cela il faut 
qu’il dépenfe en efpions , fans quoi il ne 
peut jamais réullir. 

D. Que doit encore favoir un habile 
Gouverneur ? 

. R. Toutes les nifes & toutes les chicanes 
que peuvent fournir l’Art d’attaquer & de 
défendre une Place; car s’il n’ert pas capable • 
de montrer aux Ennemis quelque défenfe 
nouvelle , il ne tiendra pas longtems , quel- 
que bonne que foit une Place. Il faut donc 
qu’un Gouverneur foit bon Ingénieur. 

D. Le Lieutenant de Roi a-t-il d’autres Lieure^ 
fonftions que le Gouverneur? * aantd© 

R. Il fait tout en l’abfence du Gouver-^®^ 
neur, c’ert-pourquoi il doit avoir les mêmes 
q^alités qn’ua Gouverneur.. < 

A 
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Le Major D. Le Major commande -t- il dans une 
d’une ^ place en l’abfence du Gouverneur & du / 
Place. Lieutenant de Roi ? 

R. Non, à moins qu’ils ne foient plus 
anciens Officiers , & qu’ils n’aycnt ime 
Commiffion exprefle pour y commander. 
Sesfbnc* D. Quelles font les fondions d’un Major 
tion». de Place? - *' 

. 'R. C’eft lui qui fait monter la Garde, 
tirer les Polies ,• les Rondes , qui règle les 
fentinelles , va prendre l’Ordre , & le diftri- 
' ‘ bue aux Maréchaux des Logis & aux Ser- 

gens de la Gamifon, fait fa Ronde Major, 

- - vifite les corps de Gardes, les Efcouades,. 
les armes des Soldats, dillribuejes muni- 
tions , ferme & ouvre les portes , & rend 
. tous les jours compte au Gouverneur de 

• tout ce qui s’eft fait dans la Place ; c’elt lui 

encore qui ligne les Extraits des revues 
de Commiflaire, avec le Gouverneur de la 
Place. 

Aides- D. Y a-t-il plulîeurs Aides -Majors dans • 
Majors. une Place ? . 

R, On en met plus ou moins, félon la 
grandeur de la Place; leurs fondions font 
celles du Major. • 

Emploi X). A quoi font employés les Capitaines 
Portes ? 

R. Uniquement à aller prendre le matin 
les clefs chez le Gouverneur, & le foir i 
. les y porter. 

D. Quels font les appointemens du 
, Lieutenant de Roi, & des autres Officiers? 

R. Ils font proportionnés à la Place dans 
laquelle ils font, 

FroÇis des Ont-ils part aux mêmes profits d’une 
Officiers Place ? 

d’une , R, Ils partagent. Le Gouverneur a la 
Flace, t / P ôchc 


Digitized by G4)Ogk 



i 

t 

r 


s 

i- 


r- 


li- 

lii 

J; 

ui 

is 

11 

is 

lî 

nt 

iD 

i 

la 

i? 

as 


ac 


[a 

jc 


DE LA Guerre. 617 

f sèche du foiré quand il elt plein d’eau,- & 
a dépouille du foin & du blé que l’on peut 
femer dans la Place. Le Lieutenant de Roi 
a la moitié des dehors, le Major partage 
l’autre moitié , avec les autres Omciers , 
qui partagent également leur quart. Le Gou- 
verneur partage de même les autres émolu- 
mens du dedans de la Place, qui confiftent 
dansas droits de Cantines de vin , de bière, 

& autres menus impôts.^ 

D. A quoi font obligés les Bourgeois d’u- Obligation 
ne Place de guerre F des uoui« 

jR. De loger les Officiers, ou de leur pa-8*°‘** 
yer leur logement. 

Z). Apprenez-moi quelles font les fonc- Fonûion 
tions d’une Garnifon? d une Gai. 

H. Tous les Officiers font dépendans du“‘^®“* 
Gouverneur, du Lieutenant de Roi, & du 
Major, quand il a Commiffion, finon du 
plus ancien Capitaine; ils ne peuvent for- 
tir ni entrer , ni donner aucune per- 
miffion à leurs Soldats fans le eonfente- 
ment du Gouverneur. Tous les Confeils 
de guerre fe tiennent chez lui & par fon 
ordre. 

B. Quelles font’ les punitions dans une Punition». 
Place pour les Déferteurs , & pour les autres 
fautes ? 

Ji. On punit de mort les Déferteurs vers 
le païs ennemi , & les autres ont le nez & 
les oreilles coupées, les joues marquées de ’’ 
fleurs de li$ , & envoyés aux Galères. On 
perce la langue aux blafphémateurs , on 
coupe le poing à ceux qui mettent l’épée 
à la main dans une Ville de guerre, dans 
un quartier , ou dans un camp. On fait 
pafler par les armes ceux qui fe défendent 
contre leurs Officiers. Les voleurs font mis ■ 

fur 
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fur le cheval de bois la prémière fois, la 
fécondé paiTés par les baguettes. 

Heure de- D. A quelle heure monte-t-on* la garde 
lagaide. dans une Place ? ' ' i 

, R. Cela dépend de la volonté du Gou- i 
vemeui ; mais l’heure ordinaire eil le ma* 
tin. ' . 

. D. Que doivent foire les Officiers pen- 
dant que les tambours battent la gardÜ? 

• R. Ils doivent envo}rer les Sergens & les 
Caporaux chez le Major, qiii leur fait tirer 
au fort les- Portes & les Rondes ; & écrit 
- leur nom fur un Regirtre, afin de favoir les 
Officiers qui occupent le porte. Onaflemble 
enfuite les Efcôuades , & on les conduit 
fur la Place, d’où on les fait défiler à leurs 
Portes , & lorsqu’elles y font arrivées , elles 
fe rangent en haye vis-à-vis de celles qui ' 
la defeendent , & y demeurent jufqu’à ce 
que les Sentinelles foient relevées ; les Trou- | 

pes qui defeendent la garde défilent , & : 

celles qui la montent pofënt leurs armes au- . 
Corps de garde. 

Ce que D. Que doivent faire les Sentinelles ? 

doivent R. Celle qui ert avancée arrête à la porte 

ùiieles yjj Etranger à pied ou à cheval , & appelle 
swtmcl- jg Caporal , qui avertit POfficier, & qui le 
* 'fait conduire au Commandant par unMouf- j 

S uetaire; les autres doivent avertir le Corps 
e garde, dés qu’elles apperçoivent quelque ! 
chofe dans la campagne , & l’Officier fait 
fermer la barrière & lever le pont. ! 

D. Qui font les Officiers qui doivent faire | 
la Ronde? • | 

JR. Ce font ceux qui ont defeendu la gar- 
de. 

ceqo’on D. Que fait-on quand l’heure de fermer 
fait ài’heu- les portes ert venue? 

R, 
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i ' J{.On fonne la cloche du Béfroi pourfai-iedela . 

Te rentrer les Troupes qui font dehors, & fermeture 
: les Aides -Majors avec les Capitaines des^*P®****‘ 

Portes vont prendre les clefs chez le Gou- 
f verneur, accompagnés de quelques Mouf- 

le quetaires, & reviennent fermer, après quoi 
les Tambours battent la retraite, & les Ser* 
f gens portent le mot aux OflBciers , & le 
donnent aux Caporaux & aux Sentinelles, 

5 avec défenfe de lailTer paiTer perfonne fur 

3 les remparts fans Tarrêter, 

ï D. Gjmment diftirigue-t-on les Rondes ? Rondes. 

i R. Selon la qualité de l’Officier. Quand j^ur nom» 

i c’eft le Gouverneur ou le Lieutenant ae Roi“®* 
i qui la font , les Officiers du Corps de garde 

is font obligés de fortir au devant , & de faire 

8 mettre les Soldats en haye fans armes , avan- 

8 cer de quelques pas pour leur donner le 

» mot; les autres Rondes doivent donner le ■ 

t mot aux Caporaux & aux Anfpeflades ,. qui 

4 le reçoivent l’épée nue, la pointe à l’endroit 

a: du cœur de celui qui le donne., 

D. Comment fe font les Rondes ? La manié» 

R. Celui qui la fait porte du feu, & dès«.deles 
!t que la Sentinelle l’apperçoit, elle doit crier, 

i fui va là, ü haut que les Corps de garde 

i puiflent l’entendre , & on eft obligé de lui 

i répondre; Ronde de Gouverneur , Ronde de 

f Major : La Sentinelle qui eft près des Corps 

jt de garde, après avoir dit,' demeure-là, crie 

i encore, Camal hors de la garde, & le Ca- 

Ï >oral fort du Corps de garde, met l’épée à 
a main, & demande encore, qui va-là, & 
on lui t épond Ronde , il dit, avance qui a 
]> . V Or dre. 

D. Dans quel lieu de la Ville fe font les Lieu dés 
i Patrouilles ? Patrouilles. 

Jî. Dans les rues de la Ville , par un Ser- 
! • gent 
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- gent & un Moufquetaire de la Garde. Le 
. ' bat des Patrouilles eft de faire retirer les 
Soldats & obferver l’ordre. 

Service de D.' A quoi emploie - 1 - on la Cavalerie 
la Cavale- dans une Place? 

R. Le Gouverneur en fait des Détache- . 
mens pour battre autour de la Place , ou 
pour faire payer les Contributions. 

CHAPITRE XIV. 

✓ 

Des Troupes de France , telles qu*elles 
font a£lueîlement fur pied. On donne 
dans ce Chapitre une lifte biftorique de 
tous les Régimens d'infanterie , de Ca- 

* valerie , &’ de Dragons qui fervent pré- 
Jentement, On y marque le tems de la 

- création de chaque Régiment ^ lesdiffé- 
rens noms qu'ils ont portés ^ leur iJni- 
forme^ les Réformes qu'ils ont fubies, 
le nombre dhommes dont ils font com- 
■ pofés , le rang qu'ils tiennent ; avec les 
noms des Colonels fi? Mejlres de Camp 
qu'ils ont eus juf qu'à préfenU 

INFANTERIE. 

I. 'T}lcardie. Ce Régiment, compofé de 
mT trois Bataillons , eft le premier de 
tous. Il n’y a que le Régiment des Gardes 
Françoifes & Suifles (a) qui ayent le pas de- 
vant 

(a) Yojrcz d-aprèi le DiSiiMnaire militaire , 

aiti. 
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vant lui , quand à l’Armée ils font de Ser- 
' ‘ vice enfemble. Picardie fut créé fous l’an- 

’ cien titre de Vieilles Bandes par Henri II, 
au commencement de 1558. & a été le pré- 

* mier Régiment formé après le Combat de 
Saint-Quentin en 1557. Par un Réglement 

^ de Louis XIII en 1616. il ne roule point, 

* & commande feul. Il a eu pour Colonels, 
Blaife de Montluc, Colonel - Général , en 
1558. Philippe Strozzi, Seigneur d’Eper- 

I nay, prémier Colonel en 1567. & depuis 
Colonel-Général en 1569. de Sevillac, en 
1580. du Hallier, en 1589. depuis Maré- 
chal de L’hôpital en 1617. le Baron deSaint- 
Blancart, frere du Maréchal de- Biron, en 
1598. de Zamet, en i6rô. de Liancourt, 

K en 1622. François de Bethune , Duc d’Or- 

lî val, en 1Ô25. Louis de Bethune, Duc de 

|. Charoft, en 1633. deBreauté, en 1638.de 

f, Brichanteau , Marquis de Nangis, en 1640. ^ 

J de la Viéville, en 1646. de Pradel , en 1648. 

de Brichanteau , Marquis de Nangis , en 
1653. le Comte de la Mark, en 1672. le 
Marquis de Bourlemont, en 1675. le Mar- 
> quis d’Harcourt en 1677. Duc & Maréchal 

'■ de France en 1 703. le Prince d’Epinoy , en 

! ï69i.deRohan-Guemenée, PrincedeMont- 

f bazon , en 1702. de Rohan-Guemenée, Prin- 

ce de Montauban fon frère, en 1716. Le 
Chevalier de ValTé en 1734. M. le Duc 
d’Antin en 1745. , • 

, L’uniforme de ce Régiment efl habit 
complet gris-blanc , boutons de cuivre , dou- 
' . blés poches en long, boutonnières en pat- 

‘ tes d’oyes , & chapeau bordé d’or. 11 a 

* ' ' neuf 

articles Gardet Frafifoi/éSy 8c Cardet Suijfts^ oil 
il eft fait mention de ces deux Régi mens. 

V. ) 


•/ 
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neuf Drapeaux, dont un blanc, qurefl le 
jDrapeàu de la Colonelle, & croix blanche, 
de même qu’aux huit Drapeaux d’ordonnan- 
*ce tous rouges,' Il a de plus Prévôté, ou 
un grand £tat-Major. 

2 . Champagne , compofé de trois Batail- 

lons, fut créé fous Henri IL en 1558. fl 
roule avec Navarre & Piémont , fuivant 
l’Ordonnance de Louis XIV. du 19. Février 
Z 666. & une autre Ordonnance du même 
Roi du prémier Avril 1708. M. le Duc 
de la Trimouille, mort en 1741. étoit Co- 
lonel de ce Régiment. > Le Marquis de Bel- 
lefond lui a fuccedé , & en 1745. M. le 
Comte de Froulay fut placé à la tête de ce 
Régiment. ^ 

Son uniforme eft habit complet gris-blanc, 
boutons de cuivre, poches en long , cha- 
peau bordé d’or. Il a neuf Drapeaux. Ce- 
lui de la Colonelle eft blanc, les huits d’or- 
donnance verts , & croix blanches. Il a 
Prévôté , ou grand Etat Major , compofé 
d’un Prévôt, fon Lieutenant, un Greffier, 
cinq Archers, & un Exécuteur de Juftice, 
comme dans Picardie , & dans les autre» 
Régimens où il y a Prévôté , avec un Au- 
mônier , un Maréchal des Logis , & un Chi- 
rurgien maj'or. 

3. Navarre t compofé de quatre Batail-, 
Ions, fut créé fous Henri IL en 1558. Il 
provient de l’ancienne Légion de Guicn- 
ne. 

Il eut pour prémier Colonel le Baron de 
Duras , en 1558. Enfuite il fut employé 
en Guienne, fous le titre de Bande. An- 
toine de Bourbon, Roi de Navarre, Gou- 
verneur de Guienne , en forma un Régi- 
-fiient, & y nomma pour Colonel M. deTil- 

ladeu 
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;}adet. Après la mort d’Antoine Roi de Na> 
varie le 17. Novembre 1562. aux Andely 
en Normandie, ce Régiment fut employé 
à garder le jeune Roi de Navarre Henri fort 
fils, qui, quand il fut déclaré Roi de Fran- 
ce en 1589. l’y amena, & lui promit des’en 
fervir. Il roule avec Champagne & Pié- 
mont , fuivant'les Ordonnances de Louis 
ÜV, du 19. Février 1666. & prémier Avril 
1708. Depuis M. de Tilladet , ce ‘Régi- 
ment a eu pour Colonels , de Varillant , en 
1589* de la Limaille, tué au Siège d’Amiens, 

.en 1597. de Boefle, en 1598. le Baron de 
Fardaillant, en 1604. le Maréchal de 'The- 
mines , en 1617. Jaques de Saulx de Ta- 
vannes , tué au Siège de Montauban , en 
1621. le Marquis de 'Falluau, tué au Siège 
de Saint Antonin, en 1622. le Marquis de 
Tavannes, en 1626. le Marquis de Saint- 
Simon , en 1630. le Marquis de Theminés, - 
•tué au Siège deMardick, en 1^46. Jean 
d’Ëdrées, depuis Maréchal de France, en 
>1646. le Marquis de Lavardin, en 1663. le 
Marquis de Càraman, tué au Siège de Ni- 
. megue, en 1672. le Marqîiis d’Albert, en 
1673. le Marquis de la Vieuville, en 1677- 
le Chevalier de S ouvré , ci - devant Lieute- 
nant-Colonel , en 1(582. le Duc de la Ro- 
che-Guyon, en 1688. le Marquis de Mau- 
levrier , en i6p6^ le Comte de la Baune- 
Fionzac , ci - devant Lieutenant - Colonel , 
«n 170(5. le Marquis de Gafidon, en 1709. 
Le Comte de Mortemait, en 1742. le Prin- 
ce de Craon en 1744. M. le Marquis de 
Stainville en 1745. 

Son uniforme cft habit complet gris-blanc, 
boutons de cuivre ronds fur bois, poches 
:cn grand éinilTon i neuf boutons chacune, * 
? ^ 


Diqiiiz jd by GoOgl( 


624 D ' E L’ A R T 

& chapeau bordé d’or. Ce Régiment a 
douze Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc , & une croix blanche femée de fleurs 
de lis d’or, avec cinq Armes de Navarre 
en or au milieu, & aux quatre branches, 
ainfî que dans les croix blanches des onze 
Drapeaux d’ordonnance , de foie feuilles 
mortes.. Il a Prévôté, ou un grand Etat- 
Major. 

4. Piétnoia. Ce Régiment eft compofé 
de quatre Bataillons. • 11 eft fait mention 
fous le règne de Louis^XlI. en 1498. des 
Bandes noires de Piémont, appellées com- 
munément la Grande Verge. Comme les 
Souverains alors n’avoient point de. Trou- 
pes réglées en tems de paix, & qu’ils en 
avoient en tems de guerre, ces mêmes Ban-* 
des noires furent fur ce pied jufqu’en 1515. 
que François I. les prit à fa folde , fuivant 
l’accord fait par le Duc de Gueldre , qui • 
marcha avec elles la même année en Piémont, 

& elles ont toujours été à la folde des Rois 
de France , tant qu’elles ont fervi de-là les 
Monts pendant les Guerres d’Italie , dont 
les Rois de Fraiîce étoient Souverains d’une 
bonne partie. 

En 1S2I. le Comte de Saint-Paul, à la 
tête des Bandes Noires, prit d’aflaut la Vil- 
le d’Hefdin. En 1528. M. de Lautrec , Gé - 
néral de l’Armée d’Italie , envoya les Ban- 
des Noires commandées par Bâillon , de- 
vant Melfe, lors du Siège de Naples. En 
1542. Charles de CoflTé, Seigneur de Brif- 
fac, étoit Colonel des vieilles Bandes Noi- 
res. On ne fait pas les noms des Colonels 

3 ui l’ont précédé. L’origine du Régiment 
e Piémont fe perd dans l’Hiftoiredes Ban- _ 
desNoires, qui étoit fon ancien nom. Henri 
- . 'IL 
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II. allant en perfonne en 1552. fecourir les 
Elefteurs contre l’Empereur , avoit dans 
fon Armée vingt En feignes ou Drapeaux, 
qui ont toujours été noirs , des vieilles Ban- 
des de Piémont, & le même Roi les mit 
en Régiment fous le nom de Piémont, à 
leur retour en deçà des Monts, lorfqu’il for- 
ma le Régiment ae Picardie, en 1558. 

Depuis Charles de Coflé, Seigneur de 
Brilfac , ce Régiment a eu pour Colonels : 
le jeune Comte de Briflàc qui lui fuccéda , 
& qui fut tué en 1569. à l’attaque de Mu- 
cidon; la Rivière de Petayllé, tué au Siège 
de Brouage; Honoux, tué à la défenfe de 
Poitiers; Dentefort; d’Efgueries, en 1572. 
le Duc d’Epernon, en 1598. deLioux, en 
1604. deVaucelles, en 1606. le Comte de 
Nanteuil, depuis Maréchal de Schomberg, 
en 1610. Richelieu, en 1611. Fontenai- 
Mareuil, en 1617. le Comte de Clermont. 
Tonnerre, en 1637. «le Senecé, en 1(541. 
tué à la Bataille de Sedan; d’Andelot, fils 
du Maréchal de Chatillon; de Pauliac; de 
Vaffé; de Saveufe, en 1654. tué près de 
Maubeuge ; de Chavigny-Bouthillier , en 
1639. de Chavigny Bouthillier, en 1663. la 
Meilleraye, en 1667. de la Macline, en 
1675. le Marquis de Rebé, en 1680. tué â 
Nerwinde, en 1693. le Comte de Lux, de- 
puis Duc ‘de Chatillon, en 1693. le Cheva- 
lier de Luxembourg, aujourdhui Maréchal 
de Montmorency , en 1 700. le Marquis de 
Fervaques, en 1704. le Duc de Louvigny, 
depuis Duc de Grammont, en 1711. mort 
Colonel des Gardes Françoifes, en 1741. le 
Marquis de Fervaques, après le Duc de 
Grammont, reprit le Régiment en 171(5. le 
Comte de Maulevrier , en 1719. M. le 
Tm( FL Paît. IL D d Com- 
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Comtf de I9 .Maflàis eo ell Colonel depuis 
a 740. 

Ce Régiment joule avec Champagne & 
.Navarre, fuivant les Ordonnances de Louis 
‘XWaIu 19 Février 1666 & du prémier A- 
yrüi708. Son uniforme eft un habit gris- 
hlanc, poches en pattes, demi -écuflbns , 
îparcmens noirs, boutons de cuivre, cha- 
peau 'bordé d’or. JLes Officiers & Sergens 
portent des pareraens de velours noir. Il 
y a douze JDrapaux. Celui*de la Colonelle 
.eft blanc, & les onze d’ordonnance .tous 
noirs, •& croix blanches. U a Prévôté, ou 
grand Etat-Major. 

Normandie. Ce Régiment eft de qua- 
tre Bataillons , & fut levé en Normandie fous 
•Louis XIII en 1616 par le Maréchal d’An- 
cre, & mis au rang du cinquième des fix 
vieux Corps en 17^7 fous la pjoteèüon du 
Connétable de Luynes. 

Son uniforme eft un habit complet gris- 
Llanc, boutons d!étain plats, & chapeau 
bordé d’argent. Les Officiers ont pris les 
paremens de velours noir en 1738. Ce Ré- 
giment a douze Drapeaux. Celui de la Co- 
lonelle eft blanc , les onze d!ordonnance 
Font jaunes., & croix blanches. Il a Prévô- 
té, ou grand Etat-Major. M. le Marquis 
de l'aUeyrand fut nommé Colonel de ce 
Régiment en 1737, lequel ayant été tué au 
Siège de Tournay en 1745 , M.. le Comte de 
Périgord fon Qls lui a fuccedé. 

A. La Marine. Ce Régiment fut Formé par 
âe .Cardinal de Richelieu des reftes des Com- 
pagnies franches de la Marine fous Louis 
Xm en ié27. Il a eu rang de fixième des 
41 k vieux Corps en 1635 par la faveur du 

Cardinal jde MawiiJ» qui en étoit Meftre- 

« 
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4 e Camp. M. le Marquis d’Aubigné en cil 
Colonel depuis 1737. 

L’uiiforme de ce Régiment eft habit 
complet , gris - blanc , boutons de cuivre 
plats, & chapeau bordé d’or. Les Officiers 
& Sergens portent des paremens de velours 
& de panne noirs de tout tems. Il eft com- 
pofé de quatre Bataillons. 

7. BmrbomoU. Ce Régiment eft com- 
pofé de trois Bataillons. Il ftit crée & for- 
mé des anciennes Bandes de Montferrat en 
1584 fous Henri III au nom de M.deNeref- 
tang.prémier Colonel. Puis a été Nereftang, 
de la même famille , fous Henri IV, en 1595. 
Chappes, fous Louis XIII en 1611. Enfui- 
te Silly , Caftelnau & Refuge. Il a eu le 
nom de la Province de Bourbonnois , fous 
Louis XIV en 1672. Il roule avec Rohan 
& Auvergne, fuivant l’Ordonnance du feu 
Roi du 28 Février 1666. Il eut pour Colo- 
nel en I74S M. le Duc de l’Efpare, Gou- 
verneur de la Haute & BaOTe Navarre, quia 
fuccedé au feu Duc de Grammont tué a la 
Bataille de Fontenoy. M. le Chevalier de 
Valence en eft Colonel à préfent. 

. L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
poches en long, boutons de cuivre, & cha- 
peau bordé d’or. Il a neuf Drapeaux. Celui 
de la Colonelle eft blanc, les huit d’ordon- 
nance bleus & violets par oppofition, & 
croix blanche. Il a Prévôté, ou Etat-Ma- 
jor. 

S. La Tour du Pin. Ce Régiment qui eft - 
de trois Bataillons , portoit à fa création le 
nom de Baligny fon prémier Colonel , fous 
Henri IV en 1595. Enfuite quatre Mar- 
quis de Rambures, frères ou coufins, en 
ont été Colonels. Deux Comtes de Feu- 
D d 2 quic- 
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quieres l’ont été jufqu’en 1697. EnfuiteM* 
le Marquis de Leuville jufqu’en 1718. M. 
le Duc de Richelieu jufqu’en i738.*M. le 
Duc de Rohan jufqu’en 1745, qui eut pour 
fuccefleur en 1 74s , le Marquis de Crillon. 
M. le Marquis de la Tour du Pin de la 
Charée en eft aujourdhui Colonel. Ce Ré- 
giment a toujours porté le nom de fon Co- 
lonel. 11 roule avec Bourbonnois & Au- 
vergne , fuivant l’Ordonnance du 28 Février 
1666. 

L’uniforme eft un habit complet, gris- 
blanc, boutons de cuivre, & chapeau bor- 
dé d’or. 11 y a neuf Drapeaux; celui de 
la Colonelle eft blanc. Les huit d’Ordon- 
nance , jaunes & violets , par oppofition. Il 
a Prévôté ou grand Etat-Major. 

9. Amergne. Ce Régiment eft de deux 
Bataillons. Il fut créé fous Henri IV en 
J 606. 11 s’appella du Bourg, du nom de 
fon prémier Colonel ; enfuite l’Epinafle en 
J 6 10 fous Louis XIII. II eut le nom de la 
Province d’Auvergne, avec le Drapeau blanc 
en 1635. 11 roule avec Bourbonnois & Ro- 
han, fuivant l’Ordonnance du 28 Février 
J 666. M. le Marquis de Clermont en étoit 
Colonel en 174D. Mr. le Duc de Duras le 
fut jufqu’en 1745 & eut pour fuccefleur M. 
le Comte de Chatelux ci-devant Colonel du 
Régiment d’Aunis, 

L’uniforme eft un habit complet, gris- 
blanc, boutons d’étain . plats , & chapeau 
* bordé d’argent. Il a Cx Drapegux, dont un 
blanc , qui eft celui de la Colonelle. Les 
cinq d’ordonnance , violets & noirs, parop- 
pofîtion , & croix blanches. II a Prévôté ou 
grand Etat-Major. 

10. MonacQ, Ce Régiment, qui eft de 
- - trois 
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trois Bataillons , a été créé fous Henri IV 
en 1609, &s’appelloitRozan dunoradefoa 
prémier Colonel. Il a été l’Efdlguieres , 
enfuite Sault & TeflTé. Sous Louis Xllt 
en 161S il a eu l’Etat^ajor, & a toujours 
porté le nom de fon Colonel. • Ci-devant il 
étoit Tallard. Depuis 1739 il a pour Colo- 
nel M. le Prince de Monaco. 

Il a neuf Drapeaux. Celui de la Colo. 
nelle efl blanc. Les huit d’ordonnance font 
aurores & violets par oppofition , & croix 
blanches. L’uniforme efl: habit complet gris- 
blanc , boutons de cuivre plats , poches en 
travers , & chapeau bordé d’or. Il a Prévô- 
té, ou Etat-Major. « 

1 1 . Mailly. Ce Régiment efl; compofé dç 
trois Bataillons. Il a eu pour prémier Co- 
lonel en 1610' fous Henri IV, Vaubecourt 
le père , enfuite Vaubecourt le fils. Les au- 
tres Colonels ont été d’Ëfpagny, Bandevil- 
le, Vaubecourt petit-fils, Nettancourt» 
Maill/, Beuil, Brofle, Boufleurs, Remian- 
court , ci-devant Prince de Pons , auquel a 
fuccedé M. Gallon de Lorraine, Comte de 
Marfan, en 1735. M. le Duc de BoujoU 
en a été Colonel jufqu’en 1746, & a eu pour 
fuccefleur M. le Marquis de Mailly. 

L’uniforme ell habit complet ^is-blanc , 
poches en long, boutons de cuivre ronds, 
& chapeau bordé d’or. Il a neuf Drapeaux. 
Celui de ta Colonelle efl blanc: les huit 
d’ordonnance font rouges & violets par op- 
pofltion, & croix blanches. Il a Prévôté, 
ou grand Etat-Major. . i 

lï. Du Rei. Ce R^iment qui efl de 
quatre Bataillons , ed le flxlème des Petits 
vieux Corps, parce que Saint - Vallier , à 
préfent Artois , lui céda fon rang lors de fa 
Dd 3 aéa^ 
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création en 1662. Ceft le piémier qui ait' 
eu des Grenadiers en 1667. Il a été mis 
en quatre Bataillons en 1691 & n’a point 
d’autre Infpefteur que le Roi, ou fon Co- 
lonel-Lieutenant.rM. le Marquis d’Angeau' 
en a été le prémier Colonel -Lieutenant en 
1662. Meflîre René de Becdclievre, Che- 
valier, Marquis de Saint-George, Brigadier 
des Armées du Roi i tué à la Bataille de 
Saint -Denis prèsMons, le 14 Août 1678, 
a été un des prémiers Colonels- Lieutenant 
de ce Régiment. M. le Duc de Biron l’a' 
été depuis 1734 jufqu’en 1745 qu’il palTa à 
Ja tête du Régiment des Gardes Françoifes, 
dç fut remplacé dans le commandemant de 
celui-ci par M. le Comte de Guerchy. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, doublu- 
re, vefte, culote & bas bleus, boutons de 
cuivre, gances de laine aurore de trois en 
trois, fur l’habit & la vefle jufqu’à la po- 
che, & chapeau bordé d’or. 11 a douze 
Drapeau». Celui de la Colonelle eft croix 
blanche femée de fleurs de lis d’or. Les 
onze Drapeaux d’ordonnance font rouges & 
verts par oppofition, & croix blanches, 
auflî femées de fleurs de lis d’or. Il a Pré- 
vôté ou grand Etat-Major, & de plus à fa 
fuite un Aumônier , un Maréchal des Logis , 
un Maître de Mathématiques, un Maître de 
Deflfein , un Maître d’Armes , un Chirurgien 
Major-, entretenus & payés par le Roi. 

13. Rùyal. Ce Régiment étoit au Service 
de Louis XIII en 1613 avant celui de l’AL 
tefle, qui étoit au fervice de Gafton Duc 
d’Orléans, en 1622. 11 fut incorporé dans 
celai de Roval, & il en forma le fécond 
Bauillon. Il a eu pour Colonels Melïîeurs 
le,Duc d’Arpajon & le Marquis de Pierrefi- 
• ’ - te,. 
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ffe , qui l’ont commandé enfemble. Il avoiP 
alors deux Drapeaux blancs. Quand un de- 
fts Colonels a quitté, il n’a plus eu qu’iiiï' 
Drapeau blanc. Ce Régiment a eu la place 
du Régiment du Roi, qui en prémier lieu 
avoit celle du Régiment de Lorraine. Ro>» 
Val eft aujourdhui de trois Bataillons. Le' 
Roi en eft Colonel*, M. le Marquis de Cour- 
tenvaux-Montmirel en fut nommé Colonel» 
Lieutenanant en 1740. Mr; Puifignieux l’eft 
aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens,’ 
vefte & culote bleus , boutons d’étain plats 
deux poches en long à cinq boutons, collet- 
bleu, & chapeau bordé d’argent. Le Dra-» 
peau de la Colonelle eft blanc; les huit d’or- 
donnance violets & feuilles mortes par op-- 
pofition , & Cf oix blanches auffi femées de’ 
fleurs de lis d’ori 

. 14. Foitou. Ce Régiment' a été créé en' 
i6id au nom du Vicomte d’Hoftel qui fut* 
fon prémier Golcmel.- Il étoit- lors de fat 
création de flk Compagnies à ioo hommes 
chacune. M. du Pleffis -Praslin , de la mê-- 
me famille, en a été Colonel en 1660. Sous* 
liouis XIV en 1682 il a eu le nom de la< 
Province de Poitou. M.. le Comte de Bon- 
jieval en' a été Colonel depuis 1723 jufqu’en' 
J 744, auquel a fuecedé M. le Comte deRe- 
vel. 11 eft de trois Bataillons; 

5 Le Drapeau de la Colbnellè eft blanc 
les huit d’ordonnance bleus & rouges par 
oppofitlon, & croix blanches. L’uniforme 
eft habit gris -blanc, paremens bleus, bou- 
tons de cuivre, & chapeau bordé d’or. 

15. Lionnois. Ce Régiment, qui eft de 
trois Bataillons, fut créé par Louis XIV 
en- i( 56 o au nom de la Province dont il 
Dd 4 porte 
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porte le nom. La Maifon de Villeroy y a 
jufqu’en 1734 toujours fourni un Colonel. 

C’eft le feul Régiment de Province dont les 
Tambours portent la livrée du Colonel, au- 
lieu de celle du Roi, M. de Scepeauz en 
a été Colonel depuis 1734 jufqu’en 1745, 
qu’il a été fuccede par M. le Comte de La- 
nion ci-devant Colonel du Régiment de 
Medoc. 

Il a neuf Drapeaux, celui de la Colo- 
aielle efl blanc. Les huit d’ordonnance bleus 
& noirs par oppoCtion , & croix blanches. 

3(1 a grand Etat-Major. L’uniforme eft habit 
gris -blanc, paremens rouges, boutons de 
cuivre & chapeau bordé d’or. 

,16. Dauphin, Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut créé par Louis XIV 
en 1667 pour Monfeigneur le prémier Dau- 
phin. Il a eu le rang du Régiment de Li- 
nieres, qui avoit été auparavant Eftrades. 

M. Je Marquis de Beringhen en a été le 
prémier Colonel-Lieutenant en 1667. Mon- 
feigneur le Dauphin , depuis fa naiftance en 
1729, en eft Colonel, & M. le Comte de 
Grammont en eft aftuelleraent.,^ Colonel- 
Lieutenant, ayant fuccedé àM. le Comte de 
Maillebois. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus, poches en long, boutons de 
cuivre, & chapeau bordé d’or. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, les cinq 
d’ordonnance, ondés de rouge, de bleu & 
de jaune, aux Armes de M. le Dauphin, 
bordés de blanc & de jaune , en croix 
blanches. 11 a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

17. Montboijffier. Ce Régiment qui eft de 
deux Bataillons a été levé en 1610 fous 

Henri 
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Henri IV par CaAel Bayar, qui en a été 
le prémier Colonel. II a été Montaufier , 
Cruflbl , d’Antin , Gondrin en 1 702 , en 1 704 
Ja Gervaifée. M. le Duc d’Antin en a .été 
Colonel depuis 1734 jufqu’en 1745 qu’il 
paiTa à la tête du Régiment de Picardie , & 
fut remplacé dans celui ci par M. le Cheva* 
lier de Montboiilier. 

L’uniforme eA habit complet, gris-blanc, 
boutons d’étain plats, poches en travers, 
& chapeau bordé d’argent. Le Drapeau de 
la Colonelle eA blanc, les cinq d’ordon- 
nance aurores , & verts par oppoAtion , & 
croix blanches. 

18. Touraiw. Ce Régiment, qui eAde trois 
Bataillons , fut levé fous Louis Xlll par 
Timoleon de CongreAans , Baron du Pleins- 

i oigny, en 1625. 11 fut reformé en 1626, 

L formé de nouveau par le même prémier 
Colonel, &par les dix mêmes Capitaines en 
1627. Le Baron de S. OfFange, prémier 
Capitaine, lors de fa création en 1625, en 
fut MeAre-de-Cainp en i($ 34 , tué en 1535 
dans la Valteline. M. de la Frefeliere le 
remplaça. Celui-ci le fut par M. d’Am- 
boife en 1639. M. de Carcado lui fuccédi 
en 1650 fous Louis XIV. Il a été Cham- 
bellan en 1654. Montaigu & la Frefeliere 
frères, jufqu’en 1657, que ce Régiment à 
pris le nom de la Province de Touraine. 
M. le Prince de Tingry fuccéda en 1738 
à M. le Duc de Luxembourg qui étoit Co- 
lonel de ce Régiment avant lui. M. le Duc 
d’Olonne l’eA aujpurdhui. 

. L’uniforme eA habit gris -blanc, pare- 
mens bleus , boutons d’étain , poches en 
long, chapeau bordé d’argent. Le Dra- 
peau de fa Colonelle eA blanc ; les huit 
D d 5 d’or- 
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d'ordonnance aurores, verts, bleus & roua- 
ges, par oppofition, & croix blanches. 

19. jinjou. Ce Régiment qui elt de deux 
Bataillons, fut levé en 1604 fousHenrilV , 
parM. de Nemond, Gentilhomme Lorrain, 
Il a été Duras. Louis XIV le donna à M. 
le Comte de Rofan , troifième, frère de M., 
de Duras. II. fut tué en Candie à la tête 
de ce Régiment en i66y. Louis XIV le 
donna enfuite à Philippe de France, Duc 
d’Anjou, & pour en former le Régiment 
d’Anjou, il détacha dix Compî^ies des 
anciens Régimens, qui furent incorporées^ 
dans celui de Rofan. Le Roi en eft le Co- 
lonel. M. de Rochechouard-Fodoas, Co-, 
ionel - Lieutenant , a fuccedé à M. le Mar- 
quis d’Armentiéres , & a été remplacé à fqn 
tour, en 1745* par le Chevalier de Rochë- 
chouart, ci devant Colonel du Régiment de 


Beauce. „ „ , , 

Le Drapeau de la Colonelle cfl: blanc: 
les cinq d’ordonnance font à deux quarrés , . 
ondés aurore & rouges, & deux autres rou- 
ges & bleus , bordure à carreaux rouges , 
bleus & aurores, par oppofition, & croix 
blanches. Il a Prévôté ou grand Etat - Ma- 
jor. L’uniforme eft gris -blanc, paremens 
bleus ) boutons de cuivre & chapeau bordé 

d’or. « , , 

20. D'Eu. Ce Régiment, qui eft de deux 
Bataillons, fut levé fous Henri IV en 1604. 
par M. de Lemond, Gentilhomme Lorrain. 
Sous Louis XIU en 1633 ü a été Turenne. 
Du Maine fous Louis XIV, depuis 1675 
jufqu’en 1696. M. le Comte d’Eu Lieute- 
nant Général en eft aujourdhui Colonel , & 
M. le Comte de Caftellane, Colpnel - Lieu- 

tenant 
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tenant ayant fuccedé au Marquis de Cham* 
bounas. 

Le Drapeau de la Colonelle efl: blanc 
les cinq d’ordonnance font jaunes & rouges i- 
par oppofition , & croix blanches. Il a Pré- 
vôté ou frand Etat-Major. L’uniforme eft- 
habit gris ^ blanc ÿ boutons de cuivre ronds^ 
à trois fur la manche & trois fur la poche, 
paremeus bleus , poches en travers , & cha- 
peau bordé d’or. 

21. Cujlines. Le Prince de Phalsbourg^ 
prémier Colonel de ce Régiment qui eft de 
trois Bataillons, l’emmena en France fou9 
Henri IV en 1596. Il avoit la paye étran- 
gère, & paremens verts, qu’il a gardé» juf- 
qu’en 1687. Sous Louis XIV il a été long- 
tems Nettancoort,.^enfuit€ Dampierre, pèro 
& fils , en ont été Colonels. Il eft devenu 
Humieres, enfuite Charofl. Depuis 1712 
Jufqu’en 1734 il a été Saillans-d’Ellaing. M. 
le Comte de Noailles en a été Colonel de- 
puis 1734 jufqu’en 1744 que M. de Cuftino 
lui a fuccedé. 

L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre unis & ronds, poches 
en écufTon à 7 boutons , & chapeau bordé 
d’or. Le Dra^u de la Colonelle eft blanc. 
Les huit d’ordonnance tous verts , avec une 
lozange blanche dans chaque quarré, & croix 
blanches. 

22. Mwtmorin. Quand ce Régiment ^ qui 
eft de deux Bataillons, fut créé, il étoit Lié- 

f eois. M. de la Bloquerie en 1640 fous 
.ouis XIII en fut le prémier Colonel. Les 
autres Colonels ont été Meilleurs de Gra- 
mont, Louvigny,Guiche, Coaquin, Tour- 
ville, Meufepère en 1705. Choifeul - Meu- 
ildô fe,. 
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fe, fils, en 1734. Montraorin depuis I73jr 
jufqu’en 1745, que M. de Saint-Herem fils 
du précédent, ci-devant Capitaine dans le 
même Régiment, en cil Colonel. 

L’uniforme eft un habit gris-blanc , pare- 
inens rouges , boutons de cuivré^ poches 
en long , ouvertes de deux pattes à chaque 
côté, & chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eil blanc, les cinq d’or- 
donnance verts & violets, par oppofltion , & 
croix blanches. 

23. Segur. Henri IV créa ce Régiment, 
qui e(l de deux Bataillons , des Bandes du 
Perche, au château des Marches enSavoye, 
au nom de Graville, préraier Colonel en 
1595. Il futGrancey en 1599 jufqu’en 1707, 
qu’il fe nomma .la Chenelay, puis Souvré 
en 1730. La famille de Grancey, <jui ell 
éteinte , a gardé ce Régiment cent huit ans , 
de père en fils , dont deux ont été Maréchaux 
de France. M. le Marquis de Souvté à eu 
pour fuccefleur M. leDuc de Lauragais. M. le 
Marquis de Segur en eft aujourdhui Colonel. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges, boutons de cuivre à queue, poches 
en travers , façonnées ,& chapeau bordé d’or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. Les 
cinq d’ordonnance noirs & rouges, par op* 
pofition , & croix blanches. 

24. La Heine. Louis XIV donna le nom 
de la Reine au Régiment d’Uxelles, qui 
avoit été créé en 1635 lous Louis XllI. 
Ce Régiment qui eft de deux Bataillons, 
a eu pour prémier Colonel M. de Rubem- 
pré. Six Compagnies du R^iment de Li< 
moifin & autant de celui de Mazarin y fu« 
rent incorporées en j 66 i. La Reine -eu 


I 


DIgitized by Goo^c 



D B LA G. U S K 1 t E. 657 
eft Colonel depuis 1725. M. Gouy d’Arcy 
en eft aujourdhui Colonel-Lieutenant, ayant 
fuccedé à M. le Chevalier de TeiTé. 

Le Drapeau de la Colonelle eH blanc, 
les cinq d’ordonnance verts & noirs, par 
oppofition, les croix blanches, femées de 
fleurs de lys d’or, avec quatre couronnes 
au milieu. 11 a Prévôté ou grand £tat> 
Major. L’uniforme ell habit gris* blanc, 
paremens rouges, boutons d’étain plats, far 
çonnés , & chapeau bordé d’argent. 

' 25. Limoijin. Ce Régiment qui ed de deux 
Bataillons , porta à fa création en Jô22 fous 
Louis Xlll, le nom de fon prémier Colonel 
qui étoit Ôlviflbn. Il le donna à M. de 
Monpezat fon neveu , qui le remit à Ton 
fils, tué au fiège de Luxembourg. M. le 
Marquis de B<^lj|^eux en fut Colonel & 
fous lui en 1684, il prit le nom de Limoi- 
fin. 11 fût donné enfuite à M. le Marquis 
de Givry; & en l^o 6 Mr. de Philippes en 
fut Colonel jufqu’en 1734 que M. le Duc 
de Nivernois‘ltti fuccéda. M. le Prince de 
Robec en eR Colonel aujourdhui. 

L’unifoime cft gris-blanc , paremens rou- 
ges , boutons de cuivre doubles & platfc 
Le Drapeau de la Colonelle ell blanc, les 
cinq d’ordonnance verts , rouges & auro- 
res dans chaque quatré , par oppofition , & 
croix blanches. 

26. Royal de$ Vmjfiawi. > Louis XIV a 
donné à ce Régiment qui -ell de trois Ba- 
taillons , le nom de Roy^ des Vaiflèaux & 
s’en fit Colonel. U fut créé, en i<S3S fous 
Louis Xlll , & s’appelloit Foix. Il porta le 
nom du Duc de Candale, qui en fut Co^ 
loncl depuis 1649. jufqu’en 1659. Sous ce 
Colonel,, il fut augmenté dei>lufleursComr 
Dd 7 ‘ pagnies. 
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pagnies. 11 s’appella enfuite Vaifleau Ma2a> • 
rin , du nom du Cardinal , qui s’en fit Co-» 
lonel. Après la mort de ce Miniftre, arri- 
vée en i66i il s’appella Vaifleau Proven- 
ce. M. le Bret en a été le prémier Colo^ 
nel-Lieutenant en 1659, enfuite le Marquis 
de Candeleux , tué au Cège d'Oberkric; 
M. le Comte de Mailly, le Marquis deNe- 
vet, le Marquis d’Entragues, tué à Cremo. 
ne en 1702, le Marquis deMontendre, tué 
à la bataille de Luzara en 1702 , le Marquis 
deGuerchy, Colande, & le Chevalier de 
Marcieu, ont été Colonels -Lieutenans de 
ce Régiment; M. Je Comte de Guerchy l’a 
été depuis 1734 julqu’en 1745 , qu’il eut 
pour fuccefleur M. le Chevalier d’Aubc- 
terre. 

• Le Drapeau de la Colonelle“eft blanc, 
les huit d’ordonnance jaunes, verts, rou- 
ges & noirs , par oppofltion , des * croix 
blanches ,. femées de fleurs de Ivs d’or & 
un VaiflTeau en or- , au milieu de chaque 
croix. L’uniforme eft grk-blanc , paremens 
bleus de roi, poches en long, velte rouge, 
boutons de cuivre plats à queue, & chapeau 
bordé d’or. 

• 17. Orléans. Ce Régiment, qui eft de deux 
Bataillons , fut créé fous la minorité de 
Louis XIV en 1645 pour Monfieur , Duc 
d’Orléans, frère imique du Roi. Il s’ap- 
pella alors Ahjou; & M; le Marcjuis d’An* 
nefy en fut le prémier Colonel-Lieutenant, 
enfuite M. le Marquis d’Aubijoux , M. le 
Comte de -'Bailleul jufqu’en 1697. M. le 
Marquis de .Brancas en 1697. M. le Mar- 
dis de Villemeneux en 1706. Le Marquis de 
joiraé en 1722 , tué à la bataille deGuaftaU 
laie ip Septembre >1734. M* le Comte 

^ de- 
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* dé Clermont Gallerande en 1734, M. BaU 
leroy en efl: aujourdhui Colonel-Lieutenant; 
ayant fuccedé à M. le Comte de Boudeilles, 

& M. le Duc d’Orléans , Colonel depuis 

1723. 

L’uniforme eft’ habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons de cuivre, quatre 
fur chaque manche , quatre fur chaque po-» 
che,& chapeau bordé d’un large galon d’or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
' 5 d’ordonnance bleus & feuilles mortes , par 
oppofition , & croix blanches. Il a Prévôté 
ou grand Etat-Major. 

a8. La Couronne. Ce Régiment, qui eft 
de trois Bataillons , fut créé par Marie- 
Anne d’Autriche en 1643 fous la minorité 
de Louis XIV; elle lui donna le nom d’Ar- 
tois. M. le Duc de Vitri en fut le prémier 
Colonel jufqu’en 1666 i enfuite le Marquis 
de Genlis. Au fiège de Maftricht en 1673; 
le Roi content de fes fervices , l’honora du 
titre de la Couronne. Meilleurs de Genlis, 
quatre frères en ont été fuccelîîvement Co- 
lonels-Lieutenans , jufqu’en 1693. Le Mar- 
quis de Saint-André l’a été jufqu’en 1698; 
Je Marquis de Polaftron ,* tué à Almanza 
jufqu’en 1 707 ; le Chevalier de Teifé jufqu’en 
1712; le Comte de Polaftron jufqu’en 1734. 
iJe Duc de Charot tué en 1735, près de 
Trêves, a été fuccedé par M. le Duc d’Ha- 
vré. Eu 174s M. le I^rquis de Polaftron 
paffa à la tête de ce Régiment de celui de 
Bretagne 'dont il avoit été Colonel précé- 
demment. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Les huit d’ordonnance bleus , avec la cou- 
ronne de France en or, au milieu de cha- 
que croix blanche» Il a Prévôté ou grand- 

Eut 
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Etat-Major. L’uniforme eft habit gris-blân<?, • 
paremens bleus, boutons d'étain tournés, 
& chapeau bordé d’argent. 

29. Brétagfie, Ce Régiment qui efl: d’un 
Bataillon, fut créé en 1644 fous la minorité 
de Louis XIV. M. de Caftelneau en fut 
le prémier Colonel , enfuite M. le Maréchal 
d’Hocquiocourt. 11 a eu le nom de la Pro< 
yince de Brétagne en 1658. M. le Mar- 
quis de Crillon en a été Colonel depuis 
1738, jufqu’en 1745, auquel a fuccedé M. 
le Marquis de Renel, & aujourdbui M. de 
Clermont d’Amboife en eft Colonel. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
avec les armes de Brétagne en or , & cette 
devife , Potius mort , quam vinci. Les deux 
d’ordonnance font aurores & noirs par op- 
pofition, & croix blanches, femées d'her- 
mines noires. L’uniforme eft habit complet 
gris-blanc , boutons de cuivre fort larges & 
tournés, poches en long, manches en botte, 

& chapeau bordé d’or. 

30. Gardes Lorraines , autrefois Perche. 
Le Prince Thomas de Savoye , créa en Pié- 
mont ce Régiment qui eft d’un Bataillon , 
pour le Prince de Carignan fon fils. Il le 
forma de fes Gardes en 1643 & lui donna 
le nom de Carignan. 11 fervit en Piémont 
& dans l’Armée du Prince Thomas en 1645 
à la Bataille de Mora & au fiège de Vige.- 
vano : Le Baron de Laval d’ifTere y fut tu 4 
En 1649 ou environ , ce Régiment pafTa en 
France; il y fervit en 1653; H reflervit. 
en Italie jufqu’à la paix des Pyrénées eq 
J659. Le Prince de Carignan le ramena en 
France, & le Duc de Savoye en fit préfent 
à Louis XIV, qui le conferva à la paix , fur 
le pied dé Régioiept éüapger. En 1666 U 
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pafla en Canada , avec le Régiment de Bal- 
thazar , Suifle. M. de Balthafar y pafla & 
y mourut. M. deSalliere, Capitaine de ce 
Régiment , en fut Colonel , & l’appella Sal- 
liere. Pour M. le Prince de Carignan, il 
ne pafla point en Canada. Ces deux Régi- 
mens y refléxent cinq ou fi? ans , au bout 
defquels ils revinrent en France avec les 
Drapeaux , & les deux Compagnies Colonel- 
les feulement, compofées de foixante hom> 
me chacune. Le refle des Soldats de ce 
Régiment eut ordre de relier & de s’é- 
tablir dans le Canada, Le Régiment de 
Carignan avoit le rang bien avant celui de 
Balthazàr , depuis Salliere. 11 fut /établi en 
1671 , mais à 16 Compagnies fur le pied 
François.' Pour celui de Salliere, il ne fut 
point rétabli , mais fa Compagnie Colonelle 
fut incorporée avec fon Drapeau blanc à la 
fuite de la Colonelle de Carignan. M. le 
Comte de Soiflbns,, fils du Prince de Ca- 
rignan, eut ce Régiment appellé Soiflbns. 
il le vendit en id9i au Marquis de Id- 
gnerac. 

Ce fut dans ce tems que le Roi lui 
donna le nom de la Province du Perche. 
M. de Cotteron , tué devant Turin en 1705, 
en fut Colonel en 1704. M. de Ceberet, 
Colonel de Poitou , eut ce Régiment trois 
mois après. M. le Marquis de Rieux en 
fut Colonel en 1718. ' M, le Marquis de 
Livry en 1738. Le Drapeau blanc de Sai- 
liere a relié au Régiment de Perche juC- 
qu’en 1720. Il fut fuprimé , & la Com- 
pagnie mife fur le pied ordinaire des Com^ 
pagnies , fuivant le rang de fon Capi- 
taine. 

Le Drapeau de la Colonelle étolt blanc, 

les ’ 
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lès deux d’ordonnance rouges & bleus , pat' 
oppofition , & croix blanches. L’uniforme 
étoit habit gris -blanc , paremens rouges', 
boutons d‘étain plats, poches en long, & 
chapeau bordé d’argent. 

Par une Ordonnance du 20 Mars’ i74f 
le Régiment du Perche a été uni au Régi- 
ment des Gardes Lorraines pour former le 
prémier Bataillon de ce Régiment , dont il 
a pris le nom , en confervant cependant le 
rang qu’il avoit dans l’Jnfanterie. M. le 
Prince de Beauveau remplaça M. le Mar^ 
quis de Livry la même année.' 

L’unifprme de ce Régiment eft, depuis 
ce changement, habit jaune, comme le refte 
de laMaifon du Roi de Pologne’, Duc dé 
Lorraine & de Bar. Il a deux Drapeaux,' 
A celui de la Colonelle eft blanc , & croix blan- 
• che ; l’autre d’ordonnance eft dans la Com- 
pagnie du Colonel en fécond. Il a Prévôté 
ou grand Etat-Maior, compt^é d’im Maré-^ 
chai des Logis , d’un Aumônier , d’un Chi- 
rurgien-Major , d’un Prévôt, d’un Greffier, 
de cinq Archers,, & d’un Exécuteur de ju« 

ftice. . « j.u • 

31. jirtois. Ce Régiment , qui eft dairt 

Bataillon, fut créé en 1610 fous Henri IV , 
& eut pour prémier Colonel Beaumont- 
Saint Vallier. Il fe trouva à l’expédition de 
Candie en 1670. H y changea de rang 
fous Louis XIV, & prit celui du Régiment 
Royal. Il a eu le nom de la Province d’Ar- 
tois en 1673. Il a eu en 1734 M. le Dùc 
de Lauragais pour Colonel, puis le Mar- 
quis de Salles. Le Chevalier de Brienne 
l'eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit complet ’grls-blanc, 
boutons de cuivre , manches en ‘ bottes , 

cha* 
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chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la Co- 
lonelle eft blanc , les deux d’ordonnance 
jaunes & bleus , par oppofition , & croix 
blanches. Il a Prévôté ou grand Etat-Ma- 
jor. 

32. Roban. Ce Régiment eft d'un Bataillon. 
Le Maréchal Galîion fous Louis XIII ei> 
1634 emmena en France un Régiment Sué- 
dois , compofé de fix Compagnies d’Infan* 
terie , qui fut augmenté de fix autres levées 
dans le Pais de Liège. Il en fut Colonel 
jufqu’en 1Ô47 qu’il fut tué au fiège deLens. 
Louis XIV donna ce Régiment à M. dePal- 
luau Clerambaut. 11 a été Sourches , Har-* 
court, d’Humieres, la Châtre, S. Sulpice 
(les deux frères en ont été Colonels) , La* 
nois , Louvigny en 1 702 , Rochechouard en 
1734. M. le Chevalier d’Aubeterre en a 
été Colonel depuis 1743 jufgu’en 1745 que 
M. le Duc de Monbazon lui a fuccedé. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc i 
les deux d'ordonnance font verts par oppo* 
lîtion & croix blanches. L’uniforme eft 
gris blanc, paremens rouges, boutons d’é- 
tain plats , chapeau bordé d’argent. 

33. Rocbe^A’jmon. Ce Régiment, qui eft 
d’un Bataillon , fut créé par Louis XIV en 
1651 , il étoit Vendôme , enfùite Berry , Bar- 
rois, eft redevenu Vendôme, enfuited’Au- 
roy d’Rftainvillè, auquel'a fuccedé en 1745 
M. le Duc de Roche-Aymon. 

’ Le Drapeau de la Colonelle eft blanc', 
les deux d’ordonnance feuilles mortes , 
verts , bleus & violets , par oppofition & 
croix blanches. L’uniforme en eft gris-blanc, 
paremens rouges, boutons d’étain plats ôc 
chapeau bordé d’argent. 

•34. La Sarre. Ce Régiment qui eft d’un 

Bgo 
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Bataillon , a été créé fous Louis XIV en 
1651. M. de la Ferté Senneterre en a été 
le prémier Colonel. Il a eu le nom de la 
Sarre en 1685. M. d’Audibert de la Sarre 
fut nommé Colonel de ce Régiment en 1734. 
M. le Chevalier de Tombeboeuf de Mout- 
puillan l’cft depuis 1745. 

11 porte habit gris-blanc , paremens bleus , 
boutons de enivre , chapeau bordé d’or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux autres rouges & noirs , par oppofition, 

& croix blanches. 

35. La Fer é. Ce Régiment créé en 1651 
fous Louis XIV, & qui eft d’un Bataillon , 
étoit au Cardinal de Mazarin. Il a été en 
pied en 1657. Le Marquis de Bouzols en 
fut nommé Colonel en 1734. M. le Mar- 
quis de Fenelon lui a fuccedé. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, boutons 
d’étain plats, poches en travers, chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle 
èft blanc, les deux d'ordonnance font roi> 
ges , bleus & violets , par oppofition , & 
croix blanches. 11 a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

36. Æface , Allemand. Ce Régiment , qui 
eft de deux Bataillons , fut créé fous Louis 
XIII en 163 s au nom de la Province d’Al- 
iâce. En 1661 U étoit de 20 Compagnies. 

Il eft fur le pied de Régiment étran^r. M. 
le Comte de Naflau en a été prémier Co^ 
lonel. M. le Prince Frédéric des deux Ponts^ f 
Lieutenant-Général , en eft aujourdhui Cch 
lonel. 

L’uniforme eft liabit bleu , paremens rour 
ges, boutons d’étain, chapeau bordé d’un 
large galon d’argent. 11 a 24 Drapeaux, 
celui de la Colonelle eft blanc, les 23 d’or- 

doa- 
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donnance font verts & bruns , par oppofî- 
tion, & croix blanches. 11 a Prévôté ou 
grand Etat-Major , un Tambour Major , un* 
Auditeur, un Prévôt , xm Greffier , deux 
Archers , un Exécuteur de Juftice. 

37. Royal ~ RouffîUm. Ce Régiment, qui 
eft d’un Bataillon , fut créé fous Louis XIV 
en 1655, & s’appelloit Catalan-Mazarin. Il 
étoit alors compofé de 300 hommes. Il a 
eu après la mort du Cardinal Mazarin le 
nom de la Province de Rouflillon. Ceux 
qui l’ont commandé, font le Marquis de 
Ximenès en 1672, fon fils aîné en 1701, 
tué au combat d’Oudenarde en 1708 , le 
Marquis de Ximenès fon frère, qui l’a eu 
jufqu’en 1729, le Comte, depuis Duc de 
Biron. Le Marquis d’Hauflbnville en fut 
nommé Colonel en 1734. M. le Marquis 
de Cleron l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
bleus de Roi, boutons de cuivre plats, 
chapeau bordé d’or. Il a Prévôté ou grand 
Etat-Major. Le Drapeau de. la Colonelle 
eft blanc & croix blanche , femée de fleurs 
de lis d’or, ainlî que les deux d’ordonnan- 
ce qui font bleus , rouges , verts , & feuilles 
mortes , par oppofition. 

38. Condé. Ce Régiment , qui eft de deux • 
Bataillons, fut créé en 1Ô61 fous Louis XIV 
pour la Maifon de Bourbon-Condé. Il n’é- 
toLt alors que de fept Compagnies. M. de 
S. Nîmant en a été le prémier Colonel- 
Lieutenant. Le Marquis de la Tournelle 
l’a été en 1740, qui a été fuccedé par M. 
de Sabran ; M. le Comte de Langeron-Mau- 
levrier l’eft aujourdhui , & M. le Prince de 
Condé , Colonel. 

Le Drapeau de la Colonelle éft blanc, 

• - les 
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' les cinq d’ordonnance bleus & ventre de 
biche, par oppofition, & croix blanches. 
■' Il a Prévôté ou grand État-Major. L’uni- 
forme, eft habit gris-blanc, paremens rou- 
ges, boutons de cuivre plats, & chapeau 
bordé d’or. 

39. Bourbon. Ce Régiment , qui eft de 
deux Bataillons, eut à fa création fous Louis 
XIV en 1667 le nom d’Enguien. Le Mar- 
quis de Thermes en fut le prémier Colonel- 
Lieutenant. 11 a eu enfuite le nom de la 
Maifon Royale de Bourbon. M. le Comte 
de Charolois en eft Colonel depuis 171G. 
M. le Vicomte de la Tour du Pin de la 
Charée, Colonel-Lieutenant depuis 1740. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les cinq d’ordonnance bleus , rouges , feuil- 
les mortes, & noirs par oppofition. 11 a 
Prévôté , ou grand Etat-Major. L’uniforme 
eft habit gris-blanc, paremens rouges, bou- 
tons d’étain plats , unis , doubles poches en 
long , à neuf boutons , & chapeau bordé 
d’argent. 

. 40. Beamoîjts. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1067 fous Louis XIV 

J iar le Comte de Sainte Maure, au nom de 
a Province de Beauvoifis. Il en fut pré- 
mier Colonel. Le Comte de la Vâuguion 
en a été Colonel depuis i732jufqu’en 1745 
que M. de Lujeac Exemt des Gardes du 
Corps le remplaça. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d’ordonnance rouges & aurores, 
par oppofition & croix blanches. L’unifor- 
me eft habit complet gris-blanc , boutons 
d’étain, doubles poches en long, fîx bou- 
tons à chaque patte, & chapeau bordé d’ar- 
gent. 

4L 
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41. Rouergue. Ce Régiment, qui eft d:un 
‘Bataillon, fut créé en 1667 pour le Comte 
de Montperoux, qui en fut le premier Co- 
lonel. En 1671 il eut le nom de la Pro- 
vince de Rouergue. Les Colonels ont été 
le Comte de Màaufe-Bourbon , le Marquis 
j( de Cavillac , de Rigaulet , le Comte de Gui- 
ÿ taut , le Marquis de Montrevel fon frère , 

(. jufqu’en 1735. M.,le Comte d’Eftaing en 
J, ,eft aujourdbui Colonel , . ayant fuccedé au 
|] Marquis de Berville. 

g . L’uniforme eft habit gris -blanc, colet 
J jouge , paremens rouges , manches en bot- 
I tes , poches en travers , boutons de cuivre 
tournés , chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d’or- 
^ donnance verts ; une lozange rouge , au-mi- 
J lieu des quarrés , &. croix blanches. 

J .42. Bourgogtie. Ce Régiment , qui eft de 

i. deux Bataillons , a été aéé au nom de la 
U Province de Bourgogne , par Louis XIV 

^ en 1668. Le Comte de Roulîillon en a été 

le,prémier Colonel. Le Marquis de Cha- 
j inilly en 1669 depuis Maréchal de France, 
f Le Comte de .Chamilly en 1678. Le Mar- 

quis de Dreux en 1692. Le Marquis de 
Soyacour en 1704. Le Marquis deFeuquie- 
res en 1724. Le Marquis d’Herouville en 
J 728. Le Comte d’Herouville de Claye fon 
fils lui fuccéda , & en 1745 ce Régiment 
pafla à M. le Chevalier d’Herouville frère 
du précédent. Ce Régiment fait prifonnier 
de guerre à Egra en 1743 n’étoit que d’un 
Bataillon. Le Roi en 1744 a permis qu’on 
en levât un fécond. 

X.e Drapeau de la Colonelle eft blanc., 
femé dé fleurs de lis d’or, & croix de Bour- 
gogne blanches. Des cinq d’ordonnance 

font 
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font blancs, femés de fleurs de lis d’or, & 
croix de Bourgogne en travers. L’unifor- 
me eft habit complet gris -blanc; boutons 
de cuivre ronds, façonnés fur bois, poches 
en travers & chapeau bordé d’or. 

43. Royal-Marine. Ce Régiment, qui efl: 
d’un Bataillon, a été créé en 1669 & formé 
des Compagnies franches de la Marine. Il 
fut deftiné a fervir fur mer. En conféquen- 
cc fes Capitaines • pouvoient quitter leurs 
Compagnies , pour fervir en qualité de Lfeu- 
tenans' de VaiflTcaux. Ce que plufleurs fi- 
rent. ' Ce Régiment a auffi fervi pM déta- 
chement fur les VaifTeaux. Depuis il a été 
fixé à fervir fur terre. M. le Marquis de 
Lavardin en a été le prémier Colonel. M. 
le Comte de Lorge en a été Colonel-Lieu- 
tenant depuis 1734 , auquel a fuccedé en 
1745 M. le Chevalier de Dreux, ci-devant 
Colonel du Régiment de Guienne. 

L’uniforme efl: habitgris-blanc, paremens 
bleus , boutons d’étain , & chapeau bordé 
d’argent. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc , croix blanches & femées de fleurs 
de lis d’or , les deux d’ordonnance font 
bleus & aurores, & croix blanches, femées 
de fleurs de lis d’or. 

44. Femandois. Ce Régiment , qui eft 
d’un Bataillon, fut créé en 1670 fous Louis 
XIV. U le nomma l’Amiral , pour fervir fur 
mer. M. le Chevalier de TeiTé en étoit 
Colonel en 1740. M. le Marquis de Rougé 
l’eft aujourdhui. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , les 
deux d’ordonnance, jaunes, rouges, verts 
& violets , par oppofition. L’uniforme eft 
habit gris- blanc , paremens roqges , poches 
en long , boutons de cuivre, & chapeau 
bordé d’or. 45, 
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45. Saxe. Allemand. Ce Régiment qui efl: 
d’un Bataillon, fut levé en 1670 fous Louis 
XIV. Ferdinand de Furftemberg en fut le 
prémier Colonel Allemand. Le Cardinal 
le donna au Roi , lorfqu’il vint en France. 
Il a été Spare, Greder, Allemand. Feu M. le 
Maréchal de Saxe en a été Colonel depuis 
1720. 

L’uniforme efl: habit & petit coletbleu, 
doublure, paremens, verte & culotte jaunes, 
boutons d’étain, chapeau bordé d’argent. 
Il a feize Drapeaux, celui de la Colonelle 
ert blanc, femé de fleurs de lis d’or, avec 
un foleil éclairant un Monde , & ces 
mots: Nec pluribus impar. Les 15 d’ordon- 
nance font bleus. Ils ont trois fleurs de lis 
d’or, couronnées, deux palmes d’or au mi- 
lieu de chacun; une petite bordure blanche, 
une grande par carreaux verts, blancs de 
rouges autour. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

46. Ro'jal- Artillerie. Louis XIV pour la 
garde de l’Artillerie créa ce Régiment fous 

‘ le nom de Fufiliers , en 1670. Il lui donna 
le titre de Royal -Artillerie en 1673. M. 
le Duc du Maine, prémier Lieutenant - Gé- 
néral, en a été le prémier Colonel - Lieute- 
nant, Commandant en chef depuis 1670 
jufqu’en 1736. Le Roi en ert Colonel, & 
M. le Comte d’Eu, Lieutenant - Général , 
Colonel-Lieutenant, Commandant en chef. 

L’uniforme ert habit bleu , doublure, 
paremens, verte, culotte & bas rouges, 
manches en bottes , poches en travers , bou- 
tons de cuivre ronds dorés , chapeau bordé 
d’or, & cocarde noire. Ce Régiment ert 
de cinq Bataillons, de huit Compagnies 
chacun. Il y a cinq Lieutenans - Çolonels , 
Tqjm il Lart, VL E a. cinq 
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cinq Aides -Majors-, quarante Capitaines, 
quarante Capitaines en fécond, quarante 
prémiers Lieutenans, quarante Lieutenans 
«n fécond, & quatre-vingt Soulieutenan». 

Les Compagnies, fuivant l’Ordonnance 
du Roi de 1737, font de foixante- dix hom- 
mes, dont il y a deux Cadets, quatre Ser- 
gens, quatre Caporaux, quatre AnfpeflTa- 
des, dix-huit Sapeurs , autant de Canoniers 
& de Bombardiers, deux Tambours, neuf 
Apprentis, & vingt -fept Fufîliers. Ce Ré- 
giment a quinze Drapeaux, trois par Ba- 
taillon, dont cinq font Drapeaux blancs 
Colonels & croix blanches, femés de fleurs 
de lis d’or. Les dix Drapeaux d’ordonnance 
font aurores & verts, tafetas changeant & 
• aurores & rouges , de même par oppofition, 
dans lesquarrés des Drapeaux. Ce Régiment, 
dans chacun de fes cinq Bataillons, a un 
Aumônier , & un Chirurgien-Major. 

Il y a cinq Compagnies de Mineurs , qui 
fervent féparément, ou avec les cinq Batail- 
lons du Régiment Royal-Artillcric. Chaque 
Compagnie de Mineurs a pour Oflîciers un 
- Capitaine, un prémier Lieutenant , & deux 
Soulieutenans. Elles font compofées de 
cinquante hommes , compris trois Sergens, 
trois Caporaux , trois Anfpeflrades , deux 
Cadets. Le refte conflfte en feize Mineurs , 
douze Apprentis , & un Tambour. 

Il y a aufli cinq Compagnies d’Ouvriers 
qui fervent féparément, ou avec les cinq 
Bataillons du Régiment Royal y Artillerie. 
Chaque Compagnie d’Ouvriers a un Capi- 
taine , un Lieutenant , un fécond Lieutenant, 
quarante hommes , dont trois Maîtres Ou- 
vriers, neuf autres, huit Apprentis, & un 
Tambour. 

47. 
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>*47. Royal - Italien. Ce Régiment, qui eft 
d’un Bataillon , fut levé en 1671 partie en 
Italie, partie en Piémont, au nombre de 
quatre mille hommes , par M. Magalotti, 
qui en fut prémier Colonel -Lieutenant. Les 
autres ont été le Comte d’Albergotti , le 
Marquis d’Albergotti fon neveu, le Marquis 
de Monti jufqu’en ^8 , le Prince de Cari- 
gnan jufqu’en 1740, le Marquis de Monti 
Peft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris - brun à la Pruf- 
fienne, colet, vefte, culotte, & manches 
fendues , paremens rouges , boutons de cui- 
vre ronds, poches en travers, & chapeau 
bordé d’or. Il y a trois Drapeaux. Celui 
de la Colonelle eft blanc, & croix blanche, 
femée de fleurs de lis d’or, ainfî qu’aux 
croix des deux Drapeaux d’ordonnance , qui 
font rouges & bruns dans chaque quarré par 
oppofîtion. Ce Régiment a un Aumônier, 
un Interprête , un Maréchal des Logis, & 
Prévôté, ou grand Etat-Major. 

48. Betttm, Suifle. Ce Régiment, qui eft: 
de deux Bataillons , a été créé fous Louis 
XIV en 1671. Il étoit Kerlac à fa création. 
Manuel, en 1695. Villars-Chandieu, ea 
1700. May, en 1728. M. de Bettens , Lieu- 
tenant- Obérai , en eft Colonel depuis 
1739 - 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , vefte , culotte & bas bleus , bou- 
tons d’étain plats jufqu’à la poche , qui eft 
en travers à trois boutons , & chapeau bor- 
dé d’argent. Les Sergens portent l’habit 
rouge, vefte, & les paremens bleus bordés 
d’argent. Il y a huit Drapeaux. Celui de 
la Colonelle eft blanc, femé de fleurs de 
lis d’or, & croix blanches. Les fept d’or- 
£e 2 don- 
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donnance a fiammes rouges , jaunes & bleues 

f )ar oppofition , & croix blanches. Suivant 
'Ordonnance du Roi en 1737 il efl; de deux 
Bataillons , & dans chacune des huit Com- 
pagnies il y a un Chirurgien , un Frater & 
un Prévôt. Dans les Compagnies ou les 
Capitaines ne fervent point aux Corps, il 
doit y avoir deux Lieutenans, au lieud’un. 
C’efl de même dans les Régimens Suifles 
ci- après. 

49. Scedorff, Suifle. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons, a été créé en 1672 
fous Louis XIV fous le nom de vieux Stop- 
pa. Il a été Brendlé en 1710. Depuis 1738 
M. de SccdorflF, Maréchal de Camp , en eft 
Colonel. . 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , vefte , culotte & bas bleus , bou- 
tons d’étain, façonnés d’une rofette jufqu’à 
la poche, & chapeau bordé d’argent. 11 a 
huit Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc, avec des croix blanches, où font 
pour devife ces mots en or : Æxilium nof- 
trum à Domino. Les fept d’ordonnance font 
à flammes bleues, rouges & blanches par 
oppofition , & croix blanches. 

50. Monnin, SuiiTe. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons , a été créé en 1672. 
Il étoit Salis , Lorlier, Reinold, Caftellas, 
&Bettensen 1722. M. de Monnin, Lieu- 
tenant-Général, en eft Colonel depuis 
1739- 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , vefte , culotte & bas bleus , bou- 
tons d’étain plats , poches en travers k cinq 
boutons, & chapeau bordé d’argent. Le 
Drapeau de la. Colonelle eft blanc , croix 
& flammes blanches: les fept d’ordonnance 
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font à flammes jaunes & noires par oppo- 
fition. 

51. Vigier, SuiiTe. Ce Régiment, qui efl: 
de deux Bataillons, à été créé en 1672. M. 
de Chiffre a été fon prémier Colonel. Il a 
depuis porté le nom d’Hefly; après il a été 
Bourguy, & en 1737 Tfchoudy. M. de 
Vigier Maréchal de Camp en ert Colonel 
depuis 1740. 

L’uniforme eft un habit rouge, doublure, 
pareinens, vefle, culotte & bas bleus, bou- 
tons d’étain, avec bordure autour jufqu’à 
la poche, & chapeau bordé d’argent. Il a 
huit Drapeaux. Celui de la Colonelle eft 
blanc, & croix blanches, avec une Annon- 
ciation au milieu. Les fept d’ordonnance 
font à flammes bleues, jaunes & blanches, 
par oppofition, & croix blanches. 

52. Languedoc. Ce Régiment, créé au 
nom de la Province de Languedoc en 167a 
fous Louis XIV & qui eft d’un Bataillon, 
fut tiré du Régiment Catalan - Muzarin , die 
depuis Royal - Rouffillon. M. le Comte de 
Duglas en eft Colonel depuis 1738. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
bleus, boutons de cuivre ronds, chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc. Las deux d’ordonnance violets 
& feuilles mortes, par oppofition, & croix 
blanches. 

53. Talaru. Ce Régiment fut levé en 
1673 fous Louis XIV pour le Marquis 
d’Huxelles, qui fut fon prémier Colonel. 
Les autres ont été du Plefüs-Belliere , Mont- 
foreau, Vaudreuil, le Chevalier de Sour- 
ches, Saint-Simon en 1718, le Marquis de 
Puyguion en 1734, auquel a faccédélcChe- 

Ee 3 va- 
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valier de Broglie. M. le Marquis de Talaru 

en eftaujourdhui Colonel. 

L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre ronds , manches ouver- 
tes, & chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc, les deux d’or- 
donnance jaunes dans deux quarrés , & rou- 
ges & violets aux deux autres. 

54. Medoc. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1673 fous LouisXIV 
par M. le Marquis de Saint Gentes , qui en 
fut le prémier Colonel. Les autres ont été 
de la Motte, le Maréchal de Navailles', de 
Montaud fon fils, d’Hamilton, de Jargey, 

, qui eut le bras cafTé au Siège de Philipsbourg. 
Jufques là il a porté le nom de fes Colo- 
nels. Il a eu celui de la Province de Me- 
doc, fous M. de Montendre de la Roche- 
foucaud. Mellieurs de Chamillard, deVi- 
lennes, & le Duc de Cruffol, en ont été 
Colonels jufqu’en 1729. M. le Comte de 
Lannion l’a été depuis 1739, auquel a fuc- 
cedé en 1745 M. de Brehant, Lieutenant 
dans le Régiment des Gardes Françoifes. 

. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d’ordonnance rouges & feuilles 
mortes , par oppolîtion , & croix blanches. 
L’uniforme eft habit gris -blanc, paremens 
rouges, boutons d’étain plats, & chapeau 
bordé d’argent. 

55. Bonnac. Ce Régiment , qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1674 fous Louis XIV 
par le Maréchal d’Albert , qui en fut le pré- 
mier Colonel. Il a été deux fois Gandelus, 
enfuite Clairambault, Mirabeau, Genfac en 
1711 , Duras en 1734, & M. le Marquis de 
Bonnac en eft aujourdhui Colonel. 

Le 
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Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Les deux d’ordonnance rouges , jaunes , 
verts & noirs, nar oppofition, & croix 
blanches. L’unifOTme eft habit gris -blanc, 
paremens rouges , boutons de cuivre larges 
& plats , & chapeau bordé d’or. 

56. Genfac. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé fous Louis XIV en 167+ 
par M. le Marquis de Caftre, Commandant 
en Languedoc. 11 en fut le prémier Colo- 
nel. Enfuite Meflîeurs deMorangis, le Duc 
de Louvigny-Grammont en 1705, de Bac- 
queville en 1711 , le Duc de la Trimouille 
en 1728, le Marquis de Teflé en 1731, & 
Sennetterre en 1734, de Chaillou en 1739,1e 
Marquis de Segur jufqu’en 1745, auquel a 
fuccedé M. de Genfac , Capitaine des Gré- 
nadiers dans le Régiment de Bonnac. 

L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
les poches en long , boutons de cuivre ronds 
& chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux xl’ordonnance 
jaunes & noirs, par oppofitîôn, & croix 
blanches. 

57. Royal • Comtois. Ce Régiment, quf 
eft d’un Bataillon,, fut levé en 1674 par le 
Marquis de Liftenois , qui en fut le prémier 
Colonel. 11 eut en 1685 le nom de Royal- 
Comtois. M. le Marquis de Froulay fils 
en a été Colonel Lieutenant jufqu’en 1745, 
qu’il eut pour fuccelTeur M. de la Faye, le- 
quel ayant été tué en Italie M. le Marquis 
de Roquepine lui a fuccedé. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus , boutons de cuivre ronds , poches en 
long , & chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , femé de fleurs de 
Iis d’or, & croix de Bourgogne blanches 
Ee 4 en 
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en travers. Les deux d’ordonnance font 
aurores, femés de fleurs de lis d’or, & croix 
de Bourgogne rouges ^ travers. Il a Pré- 
vôté , ou grand Etat-Major. 

58. Trainel. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1674 par le Maré- 
chal de Schomberg , qui en fut le prémier 
Colonel. Schomberg le fils en a été enfui- 
te Colonel. Les autres ont été, Larrey, 
Blinville, Maulevrier frères, du Fort le 
Normand, Lionne & Monconfeil. M. le 
Marquis de Trainel en eft aujourdhui Co- 
lonel. 

L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre unis & rondes, & cha- 
peau bordé d'or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc, les deux d’ordonnance font 
à quarrés blancs & à quarrés rouges & verts, 
par oppofltion , & croix blanches. 

59. Provense. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1674 par le Comte 
de Grignan, qui commandoit en Provence, 
pour pafler a Melline. 11 étoit alors de vingt- 
une Compagnies. M. le Vicomte d’Aubeter- 
re en fut nommé Colonel en 1734, M. de 
Sarsfeld l’eft aujourdhuL 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons ae cuivre ronds , 
chapeau bordé d’argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc; les deux d’ordonnan- 
ce font rouges & noirs dans les quarrés, 
avec une lozange au milieu de chacun , & 
noirs & rouges par oppofltion, & croix 
blanches. 

60. IVÎuemer, Suifle. Ce Régiment, qui 
eft de deux Bataillons , a été créé en 1674 
fous Louis XIV. Il a été Greder, Père & 
Fils, jufqu’en 1714. M. de Wittemer 

Ma- 
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Maréchal de Camp en efl Colonel depuis 

1734. 

L’uniforme de ce Régiment eft rouge, 
doublure, paremens, veue, culotte & bas 
bleus, boutons d’étain le long de l’habit, 
poches en long, & chapeau bordé d’argent. 
Le Drapeau de la Colonelle e(l blanc , 1 cs 
fept d’ordonnance i flammes jaunes & vio- 
lettes, & croix blanches, avec bordures 
blanches & violettes autour des Drapeaux. 

61. La-Cour-au-Cbantre, Suifle. Ce Ré- 
giment a été levé en 1677 par le jeune 
Stoppa ou Stoup, qui en a été le prémier 
Colonel. 11 ed de deux Bataillons. 11 .a 
été Surbeck & d’Hemel , enfuite Befenvald , 
en 1729. M. delà Cour - au - Chantre Briga- 
dier en efl Colonel depuis 1738. 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens , verte , culotte & bas bleus , bou- 
tons d’étain bordés autour jufqu’à la poche , 
& chapeau bordé d’argent. Le Drapeau de 
la Colonelle ert blanc, ondé de flammes 
blanches, & croix blanches. Les fept d’or- 
donnance ont des croix blanches, & font 
ondés de flammes bleues & jaunes , par op- 
pofltion. 

62. Lavcd. Ce Régiment, qui ert d’un 
Bataillon , fut levé par le Maréchal de Vi- 
vonne en 1676 en Sicile. 11 en fut prémier 
Colonel. 11 a été Thyanges en 1688 , Mor- 
temart en 1702, Laval en 1712, Tonnay- 
Charante en 1729, Mortemart en 173 r, 
M. le Marquis de Laval en ert aujourdhui 
Colonel. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
rouges, boutons de cuivre & d’étain jaunes 
& blancs par intervalle , & chapeau bordé 
d’or & d’argent. Le Drapeau de la Colo- 
E e 5 Belle 
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Belle eft blanc , les deux d’ordonnance font 
ondés de rouge , & dans les quatre quarrés 
il y a des fonds blancs & des croix blan- 
ches. 

63. Rohan- Rechef oTt. Ce Régiment, qui 
cft d’un Bataillon , fut levé fous Louis XIV 
en 1677 par M. de Piettemont, qui en fut le 
. prémier Colonel ; il fut tué la même année à 
la Bataille de Caflel. Il a été Famechon , 
Ifenghien Flamand, en 1697, Mailly Val- 
lon en 1717, Gontaut- Biron en 1735. M. 
le Prince de Rohan Rochefort en eft Colonel 
aujourdhui. 

• 64. Nice. Ce Régiment , qui eft d’un 
Bataillon , fut levé fous Louis XIV en 1678 
par M. de Saint-Laurent, qui en fut le pre- 
mier Colonel. Il fut formé des débris des 
Régimens de Genevois & Chablais, que le 
Duc de Savoie avoit donnés au Roi pour la 
guerre d’Hollande. 11 portoit le nom de 
Saint- Laurent. Il a pris celui de Nice en 
• 1687. Le Marquis de Serraro, fils de M. 

de Saint-Laurent, en a été Colonel en 1706, 
le Marquis de Serraro fon fécond fils , en 
1716, & le Marquis de Serraro fon troifiè- 
me, en 1721 jufqu’en 1724. M. leMarquis 
de la Queuille de Chateaugay en eft au- 
jdurdhui Colonel, ayant fuccedé à M. le 
. Marquis d’Anlezy. 

L’uniforme eft habit complet gris -blanc, 
boutons de cuivre plats, & chapeau bordé 
d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d’ordonnance rouges , traverfés en 
ondes bleues dans les quarrés , & bordures 
bleues aux croix blanches. Il a Prévôté, 
ou grand Etat-Major. 

65. LaMarck, Allemand. Ce Régiment 
qui eft d’un Bataillon, fut levé en 16S0 au 

nom 
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nom de M. le Comte de Konigsmarck. Le 
Comte Ferdinand dePurftenberg lui fuccéda 
en 1682. Le Comte de laMarck père en a été 
Colonel depuis 1697 jufqu’en 1719 que M. 
le Comte de la Marck fils, Lieutenant -Gé- 
néral , le remplaça. 

L’uniforme eft habit, colet & vefte bleus, 
paremens & doublure jaune, culotte & bas 
blancs , boutons d’étain , & chapeau bordé 
d’argent. Il a Prévôté ou Grand -Etat- 
Major. 

66. Pentbintre. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut levé en 1684 pour M, 
le Comte de Touloufe, qui en a été Colo- 
nel jufqu’en 1737. M. le Duc de Penthie- 
vre fon fils , grand Amiral , lui a fuccedé. 
Le préinier Colonel - Lieutenant a été M. 
de Surville en 1684, M. de Cadrieux, M, 
d’Hautefort, M. d’O, le Vicomte de Coët- 
logon en 1 734 auquel a fuccedé en 1 745 , M, 
de S. Pern. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus de Roi, boutons d’étain plats, avec 
moulure, & chapeau bordé d’argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, & des 
croix blanches , avec quatre ancres aux bran- 
ches. Aux cinq Drapeaux d’ordonnance il* 
y a auflî des croix blanches , ils font verts 
& feuilles mortes par oppofition , avec les 
traverfes de même couleur dans chaque quar- 
ré des Drapeaux. 11 a Prévôté, ou grand 
Etat-Major. 

67. Guienne. Ce Régiment, qui eft d’ua 
Bataillon, fut levé fous Louis XIV en 1684 
au nom de la Province de Guienne. Le 
Comte de Blanzac en a été le prémier Co- 
lonel, le Comte d’Arling en 1702, le Mar- 
quis de Brezé en 1718 jufqu’en 1738, It 

Ee 6 Che- 
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Chevalier de Dreux auquel a fuccedé M. 
de Puifigneux en 174s, M. le Comte de 
Laval-Montmorency en efl: Colonel aujour- 
dhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
rouges , boutons de cuivre plats , poches en 
travers à trois boutons , & chapeau bordé 
d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, 
les deux d’ordonnance verts &ifabelles,par 
oppofition , & croix blanches. 

68. Lorraine. Ce Régiment , qui eft d’un 
Bataillon, fut créé en 1684 au nom de ce 
Duché Souverain. M. d’Hocquincourt en 
a été le prémier Colonel. M. deMontbarry 
l’a été depuis 1734 jufqu’en 1745 que M. de 
.Caux , Capitaine dans le Régiment du Roi 
Infanterie , a fuccedé. 

L’uniforme eft habit complet gris blanc , 
boutons de cuivre à trois fur la manche , & 
trois fur la poche qui en eft travers , & cha- 
peau bordé d’or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc; les deux d’ordonnance verts 
* & gris de lin, par oppofition, & croix blan- 

ches. 

69. Flandres. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut créé en 1684 au nom de la 
'Province de Flandres. M. de Sens en a 
été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
de Montmorency le fut en 1739. M. le 
Comte de Choifeul -Beaupré l’eft aujour- 
dhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
bleus , boutons moitié de cuivre & moitié 
d’étain , un blanc & un jaune , & chapeau 
bordé d’or & d’argent. Le Drapeau de la 
Colonelle êft blanc , les deux d’ordonnance 
bleus & jaunes , rayés par oppofition , & croix 
blanches. 

70. 
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70. Berry. Ce Régiment , qui efl d’un 
Bataillon , fut créé au nom de la Province 
de Berry en 1684. M. de Geësbriant en a 
été le prémier Colonel. M. le Marquis de 
Molac-Carcado l’étoit en 1735. M. deCon- 
tades l’efl: aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris blanc.paremens 
rouges, boutons de cuivre tournés , dou- 
bles poches en long à trois boutons , & cha- 
peau bordé d'argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc. Les deux d’ordonnance 
font violets & ifabelles , rayés par oppolî- 
• tion , & croix blanches. 

71. Béarn. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom delà 
Province de Béarn. M. de Montchevreuil 
en fut le prémier Colonel. M. le Marquis 
de Valence l’étoit en 1734. M. le Chevalier 
de Timbrune l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris- blanc, paremens 
rouges , boutons de cuivre ronds , trois fur 
chaque manche , trois fur chaque poche en 
long, & chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d’ordon- 
nance ifabelles & rouges , par oppofition , & 
croix blanches.' 

72. Haynault. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon , a été créé en 1684 au nom de la 
Province de Haynault. M. de Pompone en 
a été prémier Colonel. M. le Marquis de 
Cuftine Colonel du Régiment, ci-devant 
Noailles en étoit Colonel. M. le Chevalier 
de Craon , mort des bleflures reçues en 1745 
à la Bataille de Fontenoy , l’étoit depuis l’an- 
née précédente. Il a eu pour fuccefleur M. 
le Comte d’After , fécond fils de feu M. le 
Duc de Grammont. M. le Marquis de Sa- 
blé en eft aujourdhui Colonel. 
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L’uniforme efl habit gris blanc, paremens 
rouges , boutons de cuivre , & chapeau bor- 
dé d’or. Le, Drapeau de la Colonelle efl ' 
blanc, les deux d’ordonnance bleus & au- 
rores , en pointe dans les quarrés , par op- 
pofition , & croix blanches. 

73. Boulonnois. Ce Régiment qui efl d’un ^ 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de ' » 
cette Province. M. de Vibraye en a été le 
prémier Colonel. M. Damas Comte de Ruf- 
fey l’écoit en 1736. M. le Comte de Choi- 
feul l’efl aujourdhui. 

L’uniforme efl habit gris blanc , doublu- 
re , paremens & vefle bleus , boutons de 
cuivre ronds , poches en écuflbn à fix bou- 
tons, & chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle efl: blanc, les deux d’ordon- 
nance fons verts , les quatre traverfes vio- 
lettes & ifabelles , par oppofîtion , avec des 
croix blanches. 

74. Angouinois. Ce Régiment , qui efl d’un 
Bataillon, fut formé fous Louis XIV en 1684 
au nom de la Province d’Angoumois. Il 
avoit été auparavant le Bataillon du Régi- 
ment de Champagne. M. de Bellefonds en 
a été le prémier Colonel , enfuite M. de 
Thouy, M. de Luc à la paix de Ryfwick, 
qui le vendit en 1702 à M. le Marquis du 
Pleffis-Belliere. M. de Puymorand eut ce^ 
Régiment en 1707, M. de Coaflanfcoure en 

1 705 , M. le Marquis de Rocofel , M. le 
Duc de Fleury en 1734, M. le Comte de 
Rupelmonde, M. le Comte de Vaux, Bri- 
gadier,, en efl aujourdhui Colonel. 

L’uniforme efl habit gris-blanc , paremens 
bleus, boutons de cuivre plats, & chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle efl 
blanc, les deiu; d’oidoûuance font aurores 
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& violets, dentelés, par oppolîtion ,& croix 
blanches. 

75. Périgord. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon , a été aéé en 1684 au nom de la 
Provin» de Périgord. M. de Chamarandc 
en a été le premier Colonel, M. de Che- 
meraut en 1693 > M. de Lambert en 1695, 
M. de Boiflet en 1709, M. de la Luzerne 
en 1711. Le Chevalier de la Luzerne’, & 
le Marquis de Mailly en ont été fucceffive- 
ment Colonels. En 174(5 M. d’imecourt 
a fuccedé à M. le Marquis de Mailly. M. 
le Marquis de Molac en efl aujourdhui Co- 
lonel. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
bleus , boutons de cuivre jaune , chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle 
efl: blanc, les deux d’ordonnance jaunes dans 
le milieu des quarrés, le refte rouge, jau- 
ne, vert & rouge changeant, par oppofî- 
tion , & croix blanches. 

76. Xaintonge. Ce Régiment qui efl: d'un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
la Province de Xaintonge. M. le Camus en 
a été le prémier Colonel. M. de la Grand- 
ville en eft aujourdhui Colonel, ayant fuc- 
cedé à M. le Duc d’Olonne. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
"bleus , boutons de cuivre ronds , a chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc, les deux d'ordonnance jaunes , bleus, 
verts & rouges , dans les quarrés par oppo- 
fttion , & croix blanches. 

77. Bigarre. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été levé en 1684 au nom de la 
Province de Bigorre. M. le Chevalier Pelft 
en a été le prémier Colonel , M. le Seuil en 
1703 , M. le Marquis de Lenebron en 1708; 

' ' M. 



6(54. * l’ A R T 

M. le Marquis de Maupeou en 1719. M. le 
Chevalier de Maupeou eir eft Colonel de- 
puis 1740. 

L’uniforme eft habit gris blanc , paremens t 
bleus , manches coupées , bouton* de cui- 
vre plats , chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc, les deux d’ordon- 
nance rouges , jaunes & verts par bandes , 

& par oppofttion, les croix en font blan- 
ches. 

78. Forez. Ce Régiment qui eft d’un 
Bataillon , a été créé en 1684 au nom de la 
Province de Forez. - M. de Chemerault en 
a été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
Choifeul-Meufe l’étoit en 1738. M. le Che- 
valier de Maupeou l’eft aujourdhul. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges , boutons de cuivre plats, & unis, 

& chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d’ordonnan- 
ce aurores. Ils ont quatre traverfes noires 
dans les quarrés , & croix blanches. 

79 , Tournaijîs. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
cette Province. M. de Brouilly en a été le 
prémier Colonel. M. le Marquis de la Che- 
tardie l’a été depuis I734> auquel a fuccedé 
en 1745 M. le Marquis de Cafteia, Lieu- 
tenant dans le Régiment du Roi Infante- 
rie. M. de Curfay en eft aujourdhui Co- 
lonel. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges , manches en bottes , petits boutons 
ronds , & chapeau bordé d’or. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc , les deux 
d’ordonnance rouges & Jaunes par bandes 
dans les quarrés oppofés, & les croix blan- 
ches. 

• 80. 
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80. Cambrijts. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon , a été formé du troifième Batail- 
lon du Régiment de Piémont en 1684 au 
nom de la Province de Cambréfis. M. le 
Marquis de Chateau - Renault en a été le 
prémier Colonel , les autres ont été M. le 
Comte Montbrun , M. le Marquis de Prelle 
tué à la tête de ce Régiment la furprife 
de Cremone en 1702, M. le Marquis d’Ar- 
▼ille en 1708 , M. le Comte de Ponts-Cha- 
vigny en 1732. M. le Marquis de la Châtre 
en eft au/ourdhui Colonel. 

L’uniforme eft habit gris-blanc,pareraenf 
rouges , boutons de cuivre plats , & chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc ; les deux d’ordonnance rouges , verts, 
jaunes dans les quatre quarrés par oppoû- 
tion, & les croix blanches. 

81. Foix. Ce Régiment qui eft d’un Ba- 

taillon, a été créé en 1684 au nom de la 
Province de Foix. M. de Blainville en a 
été le prémier Colonel. Le Marquis de 
Boudeviile l’a été depuis 1734 , & a été fuc- 
cedé en 1745 par M. le Chevalier de Grol- 
lier. • 

L’uniforme eft habit gris-blanc , colet & 
paremens rouges , poches en travers , la 
pâte lardée d’une languette rouge , boutons 
de cuivre plats , & chapeau bordé d’argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d’ordonnance verts & ifabelles , en 
triangles, par oppofîtion, avec des croix 
blanches. 

82. BreJJe. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1684 au nom de 
la Province de Brefle. M. le Comte de 
Carcado l’aîné en a été prémier Colonel. Le 
Marquis de Carcado l’%ét^ depuis 1733 , au- 
quel 
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quel a fuccedé M. le Comte de Carcado frè- 
re du précédent. 

L’uniforme eft habit & petit colet gris- 
blanc, paremens bleus, boutons de cuivre 
ronds , poches en travers , chapeau bordé 
d’argent. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc, les deux d’ordonnance verts & jau- 
nes, par bandes dans les quarrés , & par 
oppontion avec des croix blanches. 

83. La Marche. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1684. M. le Ma- 
réchal Duc de Biron en a été le prémier Co- 
lonel. M. le Chevalier de Givry, M. le 
Marquis de la Ferté , M. le Marquis de 
Senneterre, M. le Marquis de Bellefonds, 
M. de S. Pern, auquel a fuccedé en 1745 
M. le Comte de Melfort. M. le Marquis 
de Rochambeau en eft aujourdhui Colo- 
nel. 

L’uniforme' eft habit & petit colet gris- 
blanc; paremens rouges , boutons de cui- 
vre plats , chapeau bordé d’or. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d’ordon- 
nance jaunes , biens , rouges , & feuilles 
mortes , par bandes crolfées dans les quar- 
rés, avec des croix blanches. 

' 84.. Quercy. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été levé en 1684 au nom de 
la Province de Quercy. M. d’Amanzé en 
a été le prémier Colonel. M. le Comte de 
Saulx l’étoit en 1745. M. le Comte du 
Chatelet-Lomont l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris - blanc , pare- 
mens rouges , boutons de cuivre plats , cha- 
peau bordé dtor. Le Drapeau ae la Colo- 
nelle eft blanc , les deux d’ordonnance jau- 
nes & violets , pp bandes dans les quarrés 
avec des croix blantiheL 

' 85: 
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85. Nivernais. Ce Régiment, qui cftd’un 
Bataillon, a été créé en 1684 nom de la 
Province de Nivernois. M. de Lafle en a 
été le prémier Colonel. M. le Marquis d’A- 
vary l’étoit en 1745. M. de Monieils l’eft 
aujourdhui. 

L’uniforme efl habit gris-blanc, bouton» 
de cuivre ronds , & chapeau bordé d'or. 
De Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d’ordonnance font bleus , feuilles mor- 
tes & ifabelles ,par bandes dans Icsquarrés, 
& croix blanches. 

86. Brie. Ce Régiment, qui efl; d’un Ba- 
taillon , a été créé au nom de la Province 
de Brie en 1684. M. le Duc de Charofl: 
en a été le prémier Colonel. M. le Duc 
d’Agenois l’étoit en 1739. M. le Chevalier 
de Polignac l’elt aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
rouges, petits boutons de cuivre, & cha- 
peau bordé d’or. Le Drapeau de la Colo- 
nelle eft blanc. Les deux d’ordonnance rou- 
ges , avec une bande jaune en travers dans 
les quarrés , & des croix blanches. 

87. Soijjonnois. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut créé en 1684 au nom de la 
Province de Soiflbnnois. M. le Prince de 
Monaco , Duc de Valentinois , en a été pré- 
mier Colonel , M. le Marquis de Chaumont 
en 1696 y M. le Comte de Courtaumer 
la même année , M. le Chevalier de Ta- 
vanes en 1725, M. le Prince de Tingris 
en 1730 jufqu’en 1738. M, de Lufan-d’Ef- 

Ï tarbés l’eft aujourdhui, ayant fuccedé àM. 
e Comte de Dongé. 

L’uniforme eft habit gris - blanc , pare- 
raens bleus , boutons de cuivre plats & unis, 
& chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 

Co- 
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Colonelle eft blanc , les deux d’ordonnance i 
bleus , avec des traverfes jaunes dans les c 
quarrés , & croix blanches. l 

88. Jle de Frafice. Ce Régiment, qui eft 

d’un Bataillon, lut levé au nom de la Pro- ( 

vince de l’Ile de France en 1684, & Duc 1 

d’Antin eiï a été le premier Colonel. M. le • c 
Marquis de Cruflbl le fut en 1738. M.‘ le i 

Marquis de Morbecq l’eft aujourdhui. ' li 

L’uniforme eft habit gris • blanc , pare- i 

mens bleus, boutons de cuivre, chapeau â 

bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle d' 
eft blanc, les deux d’ordonnance ifabelles i 
& noirs , en pointe dans chaque quarré , & 1 

croix blanches. ^ 

89. Féxin. Ce Régiment, qui eft d’un Ba- 
taillon, a été créé en 1684 ^u nom de la s 

Province du Véxin. M. le Chevalier d’Hau- :o 

tefort en a été le prémier Colonel. M. le c 

Marquis de Puife^r en eft Colonel depuis is 

1738. . K 

L’uniforme eft habit gris -blanc , pare- c: 

mens bleus , boutons de cuivre , & chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft I 
blanc , les deux d’ordonnance noirs & jau- ?i 

nés , en pointe dans les quarrés , par oppo- ^ 
fition, & croix blanches. 

90. ^unis. Ce Régiment, qui eft d’un Ba- 

taillon, a été levé en 1684 au nom de la ^ 
Province d’Aunis. M. le Vicomte de Po- 
lignac en a été le prémier Colonel. Le Che- 
valier de Brancas - Loudun l’a été depuis 
1734 jufqu’en 1745 , auquel a fuccedéM. le i( 
Marquis de Livrac. M. ^ Broc en eft au- g 
jourdhui Colonel. I 

L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens [ 

rouges , boutons de cuivre , bordes autour, 

& chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 

Co- 
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Colonelle eft blanc. Les deux d’ordon- 
nance rouges , verts , les traverfes ifabelles 
dans quatre quarrés , par oppoU tion, & croix 
blanches. 

. 91. Beauce. Ce Régiment, qui n’eft que 
d’un Bataillon , a été créé au nom de la Pro- 
vince de Beauce en 1684. de Lauxiere 
en a été le prémier Colonel. M. le Duc 
de Caumont en étoit Colonel en 1734. Le 
Marquis de la Fare, auquel a fuccedé en 
1744 le Chevalier de Rochechouard , qui 
étant pafTé en 1745 à la tête du Régiment 
d’Anjou, a été remplacé dans celui-ci par 
M. le Comte de Levis -Leran ci-devant 
Moufquetaire dans la prémière Compa- 
gnie. 

L’uniforme efl: habit gris -blanc , pare- 
ment bleus , boutons de cuivre jaunes & 
ronds, poches en long, & chapeau bordé 1 , 

d’or. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , } • 

les deux d’ordonnance noirs & bleus , en 
pointes dans les quarrés , par oppofîtion , & 
croix blanches. 

92. Dauphiné. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon , a été créé en 1684 su nom de la 
Province de Dauphiné. M. le Chevalier, 
de Carcado en a été le prémier Colonel. 

M. le Marquis de Vaubecourt l’étoit en 
1744. M. le Vicomte de Nettancourt l’eft 
aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris blanc , pare- 
mens bleus, petits boutons de cuivre fou* 
dés , chapeau bordé d’argent. Le Drapeau 
de la Colonelle eft blanc , les deux d’ordon- 
nance font rouges , verts & ifabelles par 
bandes dans les quatre quarrés , & croix 
blanches. 

93. Fivarais. Ce Régiment, qui eft d’un 

Batail- 
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B ataillon , a été créé en 1684 au nom de la 
Province du Vivarais. Il a eu pour pré- 
mi er Colonel M. de S. Pater. M. le Mar- 
quis de Rougé en étoit Colonel en 1738, 
M. du Barail en 1744. C’eft aujourdhui M. 
de Courcy. 

L’uniforme efl; habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons de cuivre ronds , 
poches demi - écouflbn â cinq boutons & 
chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d’ordonnance 
verds de mer & aurore, taffetas changeant 
par bandes dans les quatre quarrés , & croix 
blanches. 

, 94. Luxembourg. Ce Régiment, qui eft 

d’un Bataillon , fut créé au nom de la Pro- 
vince de Luxembourg en 1684. M. de Bran- 
cas en a été le prémier Colonel. Le Mar- 
quis de Broglie, le Comte de Revel & M. 
de Charmazel l’ont été fucceffivement ; M. 
le Marquis de la Roche-Courbon , ci devant 
Capitaine dans le Régiment de Cavallerie de 
Berry, l’eft depuis 1745. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus , boutons d’étain plats & un 
rond au milieu , poches en travers , cha- 
peau bordé d’argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d’ordonnan- 
ce noirs & jaunes , par bandes , dans les 
quatre quarrés , & croix blanches. 

95. Bajfigny. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1684, au nom de 
la Province de Balîîgny. M. de Mailly en 
a été prémier Colonel. M. le Chevalier de 
Pons en eft Colonel depuis 1740. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens bleus , boutons de cuivre plats & unis, 
& chapeau bordé d’of. Le Drapeau de la 

Colo- 
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Colonelle eft blanc, les deux d’ordonnan- 
ce en tafFecas changeant, rouge & aurore, 
vert & aurore, en ziguezague, dans les qua- 
tre quarrés , par oppofition , avec des croix 
blanches. 

96. Beaujolais . Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, fut levé en 1685, au nom de la' 
Province de Beaujolois. Ce Régiment 
ceux qui fuivent , n’ont point de rang réglé 
par aucune ordonnance. Ils n’ont que ce- 
lui du tems de leur création. M. de Be- 
tulle a été le prémier Colonel de Bcaujo- 
lois. M, le Chevalier de Bezons le fut en 
1734. M. le Marquis de Bezons en eft Co- 
lonel aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons de cuivre unis , po- 
che en long & chapeau bordé d’ôr. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc, les deux 
d’ordonnance font rouges & verts ,. façon- 
nés dans les quatre quarrés , & croix blan- 
ches. 

97. Pontbieu. Ce Régiment qui eft d’un 
Bataillon, fut créé & enrégimenté en 1685, 
au nom de la Province de Ponthieu. Il fut 
envoyé en Sicile en 1692, du lems de la 
guerre d’Hollande. M. le Comte de Lo- 
mont en fut le prémier Colonel , M. le Vi- 
comte de Joyeufe l’eft depuis 1 740. 

L’uniforme eft habit gris - blanc , pare- 
mens rouges , boutons d’étain plats , & cha- 
peau bordé d’argent. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc, les deux d’ordonnance 
font aurores , les traverfes vertes , dans les 
quatre ^arrés , & croix blanches. 

98. Ékury. Ce Régiment , qui eft d’un 
Bataillon , étoit à fa création en 1688 Solre. 
Il a été BouÛeurs, la Valliere, Vaujours. 

Il 
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11 eft redevenu la Valliere, & M. le Che- 
valier de Fleury en eft aujourdhui Color 
nel. ^ 

L’uniforme eft habit gris -blanc , pare- 
niens rouges , boutons de cuivre à trois fur 
la manche & trois fur la poche , jufqu’à 
la taille feulement , & chapeau bordé d’or. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d’ordonnance rouges , avec les traver- 
fes vertes dans les quarrés, & croix blan- 
ches. 

99. Guife. Ce Régiment, qui eft d’un Ba- 
taillon, fut créé en 1689, pour M. le Comte 
de Teffé, depuis Maréchal de France, qui 
en a été le prémicr Colonel. Il étoit Mont- 
morency en 1731, Beaufremont en 1740. 
M. le Chevalier d’Éfcars en eft aujourdhui 
Colonel. 

. L’uniforme eft habit gris-blanc, paremens 
rouges , boutons de cuivre plats & chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc , les deux d’ordonnance jaunes & 
blancs, rayés en travers , dans les quatre 
quarrés, & croix blanches. 

100. Dieshack , Suifle. Ce Régiment , 
qui eft de deux Bataillons, a été créé en 
1689. Il étoit Sallis, enfuiteMay. Il a été 
après Buiflbn. M. le Comte de Diesback, 
Maréchal de Camp, en eft Colonel depuis 
1721. 

L’uniforme eft habit ronge , doublure , 
paremens , vefte , culotte & bas bleus , bou- 
tons d’étain façonnés différemment jufqu’à 
la poche , & chapeau bordé d’argent, Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, femé de 
fleurs de lis d’or , & croix blanche» , où eft 
écrit en or : Fidelitate ^ honore. Les fept 
d’ordonnance font à flammes rouges , bleues , 

jaunes 
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jaunes & noires, & croix blanches, où eft 
écrit la même devife en or fur chaque 
Drapeau. 

101. Courteri, Suifle. Ce Régiment, qui 
efl de deux Bataillons, a été levé en 1689 > 
par M. Etienne Courtcn , qui en a été le 
préraier Colonel. Il a été Courten Père 
en 1723, Mr. de Courten Lieutenant-Géné- 
ral en eft; Colonel depuis 1724. 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremensi, vefte , culotte, & bas bleus, 
boutons d’étain d’autre façon qu’à la po- 
che , & chapeau bordé d’argent. Le Dra- 
peau de la Colonelle eft blanc, ondé de 
flammes, & croix blanches; les fept d’or- 
donnance font ondés de flammes rouges, 
noires & jaunes , & croix blanches. 

102. Royal Suédois. Ce Régiment, qui efl 
d’un Bataillon , a pour Colonel M. le Com- 
te de Sparre. Il portoit auparavant le nom 
de fes Colonels. Il a été créé en 1690, 
fon prémier Colonel a été M. Leisler , Spar- 
re& Lenck en 1714, jufqu’en 1734, & en- 
fuite d’Appelgrehn. 

L’uniforme eft habit, vefte & culotte 
bleus, paremens &colet ventre de biche, 
poches entravers, boutons de cuivre, man- 
ches à la Suédoife, chapeau bordé d’or. II 
a feize Drapeaux , celui de la Colonelle eft 
blanc , les quinze d’ordonnance font bleus. 
Il y a une fleur de lis d’or dans chacun des 
quatre quarrés, & croix blanches. J 1 a Pré- 
vôté ou grand Etat-Major. ^ 

103. Bulkelay, Irlandois. Ce Régiment, 
qui eft d’un Bataillon, a paffé en corps, 
d’Irlande en France en 1690. Milord Mon- 
cashel en a été le prémier Colonel jufqu’en 
1694* il a été Léé, père & flls, jufqu’en 

TmtVLRart,JL * Ff 1733 
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1733 que M. de Bulkelay Lieutenant Géné- 
ral en eft Colonel. Il a haute paye. 

L’uniforme eft habit rouge , paremens 
verts , boutonnières blanches, des deux 
côtés, boutons d’étain, manches en bottes , 
colet vert, & chapeau bordé d’argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc , ondé 
de flammes, & croix blanches, les fept 
d’ordonnance font ondés db flammes rou- 
ges , noires & jaunes , & croix blanches. 

104. Clare, Irlandois. Ce Régiment, qui 
eft d’un Bataillon , eft fur le pied François. 
Il fut créé en 1690, pour Milord Daniel 
Obrien, Vicomte de Clare, qui en a été le 

Ï rémier Colonel. Il a été Léé, Talbeau. 
l eft redevenu Clare , enfuite Morgan 
Obrien. Milord Thomond Clare , Lieute- 
nant-Général, fils & petit fils des deux 
Colonels de ce nom , en eft Colonel depuis 
3718. Ce Régiment a palTé en France avec 
Dillon. Il a haute paye. 

L’uniforme eft habit rouge , doublure & 
paremens jaunes ’î’ boutons d’étain , petites 
manches ouvertes & chapeau bordé d’ar- 
gent. Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. 
Il a une couronne d’Angleterre en or dans 
chaque quarré , avec une harpe en or , au 
milieu de la croix blanche, ainfi ^ue les 
deux prapeaux d’ordonnance , qui font rou- 
ges & jaunes , & croix rouges bordées de 
blanc.' 

105. Diîlm, Irlandois. Ce Régiment qui 
eft d’un Bataillon, apaflé en France avec 
Clare. • Il a la haute paye. Milord Dillon 
père en a été le prémier Colonel en 1690, 
jufqu’en 1733, que Milord Dillon fon fils 
lui fuccéda, lequel ayant été tué à la Ba- 
taille de Fontenoy en 1745 > M. Dillon, 

frère. 
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frère du défunt, ci-devant Major dans le 
même Régiment , en fut nommé Colonel. 

L’uniforme efl: habit rouge, paremens 
noirs, boutons de cuivre jaunes, manches 
en botte & chapeau bordé d’or. Le Dra- 
peau de la Colonelle efl blanc, il- a une 
couronne d’Angleterre en or , dans chaque 
quarré. Les deux Drapeaux d’ordonnance 
font rouges, noirs, & croix rouges, bordées 
de blanc. 

•106.. La Tour d'Auvergne. Ce Régiment, 
qui efl: d’un Bataillon , a été créé en «Spr. 
Il a eu pour prémier Colonel M. le Maré- 
chal de Noailles , qui fervoit alors Chef de 
Brigade dans l’Armée de Catalogne. Ses 
autres Colonels font M. le Comte de Noail- 
les, tué fur le Rhin en 1702, de Beaufre- 
mé l’aîné , tué à la défenfe de Landau eu 
1 704 , ihn frère tué à l’attaque de Bruxelles 
en 1708, Pervin, Montfort en I7r9, le 
Duc de Picquiny en i72r, le Marquis de 
Rofnyvinen en 1733. Le Chevalier de 
Montbolffier en a été Colonel jufqu’en 
1745, que M. le Comte de la Tour d’Au- 
vergne, ci-devant Cornette dans le Régi- 
ment Royal Dragons , lui fuccéda. * 

L’uniforme e(t habit gris -blanc, pare- 
mens rouges , boutons d’étain plats bordés , 
& chapeau bordé d’argent. Le Drapeau de 
la Colonelle efl blanc, les deux d’ordon- 
nance jaunes & bleus, rayés en travers 
dans les quatre quarrés , & croix blan- 
ches. 

107. Chartres. Ce Régiment, qui efl de 
deux Bataillons, fut créé en 1691, pour 
M. le Duc de Chartres , depuis Duc d’Or- 
léans. Le prémier Colonel- Lieutenant fut 
M. le Chevalier de l’Eflrade , tué à la ba- 
Ff 2 tail- 
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taille de StinkCTque. en 1692 , enfuite-It 
Marquis de Pluvaux, puis le Marquis d’Ar- 
pajon en 1694. Le fécond Bataillon de ce 
Régiment a été créé en 1701. M. le Comte - 
* d’Eftampes a fuccedé à M. le Comte d’Ar-^ 
pajon en 1709. Ce Régiment a pris le nom 
d’Eftampes en 1724, celui de la Ferté Im- 
bault en 1731. 11 a repris le nom de Char- 
tres depuis 1737, que M. le Duc de Char- 
tres en eft Colonel. M. le Marquis deBouf-, 
fleurs -Rouvrel èn eft aujourdhui Colonel- 
Lieutenant. 

L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens rouges en bottes, boutons de cuivre, 

& chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc. Les cinq d’ordonnance 
font rouges avec une bordure bleue autour 
de chaque Drapeau, & croix blanches! 

108. Blaijois. Ce Régiment, qui 'eft d’un 
Bataillon, mt crée en 1692, au nom de la 
Province de Blaifois. M. le Comte d’E- 
vreux en a été le prémier Colonel. M. le 
Marquis de Per eu fe l’étoit en 1735, M. le 
Marquis de Juigné l’eft aujourdhui. 

- L’uniforme eft habit gris -blanc, pare- 
mens* rouges, boutons d’étain ronds bor- 
dés autour, & chapeau bordé d’argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc , les deux 
d’ordonnance bleus & rouges, les fautoirs 
jaunes dans les quatre quarrés, & croix 
blanches. 

109. Gatinois. Ce Régiment, qui eft d’un 

Bataillon, a été créé au nom de la Province 
de Gatinois en 1692. M. ^ Vicomte de 
Pudon en a été le prémier Colonel. M. le 
Comte de Roufillon l’étoit en 1726 , M. de 
Gouy en 1744, M. Lanjamet en eft aujour- 
dhui Colonel. . . 

- < . . ’ L’uni- 
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L’uniforme eft habit gris - blanc , pare* j 

mens rouges, boutons d’étain plats, man- ’i 

ches ouvertes & chapeau bordé d’argent. 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc, les 
deux d’ordonnance font noirs» & les tra- 
verfes en pointe font moitié jaunes & ver- !' 

tes dans les quatre quarrés » & croix blan- 
ches. ^ • ! 

no. Contî. Ce Régiment, qui eftdedeux 
Bataillons, porta à fa création en 1692 j 

le ncrai de Barrois, qui étoit celui de fon I 

préinier Colonel. 11 a eu en 1723 celui de ! 

la Maifon Royale de Conti. M. le Prince , 1 

de Conti , Lieutenant-Général , en eft Co- j 

lonel depuis 1727. M. de la Carte en a 
été Colonel-Lieutenant. Ce Régiment va- 
cant par la mort de M. de Leuville, a de- { 

puis le mois de Novembre 1744 , pour 1 

I Colonel - Lieutenant M. le Marquis de 

‘ Sailly. 

L’uniforme efl: habit gris -blanc, pare- , 

î mens rouges , boutons d’étain ronds , man- 1 

■ ches ouvertes & chapeau bordé d’argent. I 

Le Drapeau de la Colonelle eft blanc , les 

cinq d’ordonnance rouges & ifabelles dans 
les quatre quarrés , par oppofition , & croix 

■ blanches. Il a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

III. Auxerrois. Ce Régiment, qui efl 
d’un Bataillon, a été créé en 1692,311 nom 
de la Province d’Auxerrois. M. de Vauf- 
, lieux en a été le prémier Colonel. M. le 

Marquis de Conflans en étoit 'Colonel en 
1733 » c’efl aujourdhui M. de Montcalin. 

: L’uniforme efl habit gris -blanc, pare- 

: mens rouges , boutons d’étain , chapeau 

bordé d’argent; Le Drapeau de la Colo- 
nelle efl blanc , les deux d’ordonnance font 
F f 3 à fond 

I 
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à fond jaunes , & ont des façons dans les 
quatre quarrés bleus & rouges , & croix 
blanches. 

112. ^génois. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, ^été créé au nom de la Provin* 
ce d’Agenois en 1692. Son prémier Co- 
lonel a été M. de Choifeul Beaupré. M. 
le Marquis de Monteynard - l’eft aujour- 
dhui. 

L’uniforme cft habit gris • blanc , pare- 
mens rouges , boutons , d’étain , manches 
coupées & chapeau bordé d’argent. Le 
Drapeau de la Colonelle eft blanc , les deux 
d’ordonnance aurores & violets , façon- 
nés dans les quatre quarrés , & croix blan- 
ches. 

11 3. Santerre. Ce Régiment, qui eft d’un 
Bataillon, a été créé en 1692. M. le Che- 
valier de Soifly en a été le prémier Colo- 
nel. M. le Marquis d’Efcars l’eft depuis 
3738. 

L’uniforme eft habit gris - blanc , pare- 
mens bleus, boutons de cuivre plats , & 
chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc , les deux d’ordonnance 
verts, & feuilles mortes, façonnés dans les 
quatre quarrés , & croix blanches. 

114. Deslandes. Ce Régiment, qui eft 
d’un Bataillon, a été créé en 1693, au nom 
de la Province Deslandes. Il a eu pour 

J )rémier Colonel M. le Comte de Mailly 
a Houflaye, le Comte de Midelbourg en 
1704, le Comte de Boillîeux en 1716, le 
Marquis de Brun en 1730, le Marquis de 
la Salle en 1738. M. de Villeneuve l’étoit 
en 1744, M. le Chevalier de Maicieu l’eft 
aujourdhui. 

L’uniforme eft habit complet gris-blanc, 

bou- 
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boutons de cuivre fort gros & plats , & 
chapeau bordé d’or. Le Drapeau de la 
Colonelle eft blanc , les deux d’ordonnance 
rouges & jaunes , façonnés dans les quatre 
quarrés, & croix blanches. 

Il 5. Rooib, Irlandois. Ce Régiment, qui 
eft d’un Bataillon , étoit le Régiment des 
Gardes de Jaques II Roi d’Angleterre, arri- 
vé en France en 1689. Après la paix de 
Ryfwick en 1697, il prit le nom de Milord 
d’Orington qui en fut le prémier Colonel. 
M. de Rooth fils , Maréchal de Camp , en 
eft Colonel depuis I733- 

L’uniforme eft habit rouge, doublure, 
paremens, culotte & vefte bleus, boutons 
de cuivre jaunes , bas blancs , & chapeau 
bordé d’or. Le Drapeau de la Colonelle 
eft blanc , il a un J & un R d’or couron- 
nés au milieu de la croix blanche , les deux 
Drapeaux. d’ordonnance font blancs & croix 
rouges au milieu de chaque croix. 11 y a 
une couronne d’Angleterre & un Lion au- 
deffus en or, 11 a Prévôté ou grand Etat- 
Major. ■ 

116. Berwick, Irlandois. Ce Régiment, 
qui eft d’un Bataillon, a eu pour prémier 
Colonel en 1698 , Milord Fitz- James de 
Berwick. depuis Maréchal de B’ rance , tué 
au dernier fiège de Philipsboiirg. M. le 
Comte de Fitz-James, Maréchal de Camp , 
en eft Colonel depuis 1729. 

. L’uniforme eft habit rouge , doublure, 
paremens, culotte & vefte blanches, bou- 
tons d’étain, bas blancs & chapeau bordé 
d’argent. Le Drapeau de la Colonelle eft 
blanc , les deux d’ordonnance à fonds 
verts , croix rouges , bordées de blanc , 
les traverfes rouges dans. les quatre^ quar- 
Ff 4 rés. 
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lés. Il a Prévôté ou grand Etat-Major. 

Il 7. Enguien. Ce Régiment, qui eft de 
deux Bataillons, fut créé en 1706 pour feu 
M. le Duc, qui s’appelloit alors M. le Dué 
d’Enguien. 11 en a été le prémier Colo- 
nel. M» le Comte de Charolois l’a eu jur-» 
qu’en 1710. M. le Comte de Clermont l’a 
depuis ce tems. Les Colonels - Lieutenans 
ont été M. le Comte de Saint-Aulaire en 
370Ô, tué à la Bataille de Romershein fur 
le Rhin en 1709, le Marquis de Laflay j’uf- 

3 u’en 1726. M. le Comte de l’Aigle l’a été 
epuis ce tems. M. le Marquis d’Autichamp 
l’eft aujourdhui. * 

L’uniforme eft habit gris -blanc , pare- 
mens rouges , doublet poches en long , cinq 
boutons d’étain à chaque patte & fur les 
manches , avec virole autour relevée , & 
chapeau bordé d’un large galon d’argent. 
Le Drapeau de la Colonelle eft blanc. Les 
cinq d’ordonnance feuilles mortes. Meus, 
noirs & rouges dans les quatre quarrés , dt 
croix blanches. 11 a Prévôté , ou grand 
Etat-Major. 

iiS. Royal-Bavière. Ce Régiment , qui 
eft d’un Bataillon, a été créé en 1709 , & 
formé d’un Bataillon du Régiment d’Alface 
Allemand , pour le Chevalier de Bavière 
qui en a été le prémier Colonel. M. le 
0 >mte de Bavière, Lieutenant Général, l’a 
été jufqu’en 1747, qu’il fut tué à la Bataille 

de LafFeld. M. 

l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit bordé de blanc , pe- 
tit colet, doublures, vefte & culotte bleus , 
paremens noirs, bas blancs, boutons d’é- 
tain, manches ouvertes, poches en travers, 
chapeau bordé d’argent. U a feize Dra- 
V . peaux* 
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peaux. Celui de la Colonelle eil l>lanc ,. il 
a une vierge peinte au milieu de la croix 
blanche. Les quinze d’ordonnance font bleus , 

& les croix blanches femées de fleurs de lis 
d’or, avec une bordure autour de chaque 
Drapeau à carreaux bleus & blancs. Il a 
Prévôté , ou grand Etat-Major. 

nÿ. Karrer, SuifTe. Ce Régiment, créé 
en 1719 qui eft d’un Bataillon, a été tiré 
en 1721 du fervice de terre, pour entrer 
au fervice de la Marine , où il fert aéluelle- 
ment. La Compagnie Colonelle eft toujours 
en garnifon à Rolihefort. Les trois autres 
Compagnies font fur les Vaifleaux du Roi , 

& dans les Colonies Françoifes de S. M* 
M. le Chevalier de Karrer de Soleure en a 
été le prémier Colonel. M. le Chevalier 
de Karrer fils l’eft depuis 1736. Ce Régi- 
ment eft compofé de quatre Compagnies, 
defqnelles on tire.feize Soldats, pour for- 
mer celle des Grenadiers de 64 hommes , 
compris Meux Sergens, deux Caporaux, 
un Anfpeflade & ùn Tambour. La Colo- 
nelle a trois cens cinquante hommes : les 
trois autres Compagnies font à deux cens 
hommes chacune, compris trente-deux Of- 
ficiers, Soldats, Sergens, Trab^ns, Tam- 
bours & Fifres. 

Il y a quatre Drapeaux ; celui de la Colo- 
nelle eft blanc, femé de fleurs de Iis d’or, 

&; croix blanches, & ces mots pour devifei 
Fidelitate, ^ honore, terra mari: les trois 
. d’ordonnance font à flammes rouges , bleues 
& jaunes , par oppofition aux mêmes croix 
blanches & devifes. Les Compagnies de 
ce R^iment appartiennent au Colonel qm - 
en eft feul Titulaire. L’uniforme eft habit 
rouge, doublure, paremens & culotte bleus,' 
Ff s bas 
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bas blancs , poches en long , verte bleue • 
cfoifée , avec doubles boutons & bouton- 
nières blanches, manches en bottes, petit 
colet bleu, boutons d’étain feçonnés, & 
chapeau bordé d’argent. - 

120. Salis, Grifon. Ce Régiment, qui 
ert de deux Bataillons, a été formé à Bed» 
fort pendant le quartier* d’Hiver de 1734 & 
173s pour M. le Baron de Travers d’Or* 
llenftein Brigadier, qui en a été leprémier 
Colonel. M. de Salis l’eft aujourdhui. 

L’uniforme ert habit rouge, doublure & 
paremens bleus , bouton^d’étain , chapeau 
bordé d’argent. Le Lieutenant-Colonel de 
ce Régiment a rang de Colonel. Le Dra- 
peau de la Colonelle ert blanc femé de fleurs 
de lis d’or. Il a pour devife en or : Fortiter 
(ÿ prudenter. Les fept Drapeaux d’ordonnan- 
ce font à flammes blanches & noires par op- 
pofition , & croix blanches. 

121. RoyaUCorfe. Ce Régiment, qui ert 
d’un Bataillon , a été çréé 00*1739 fous 
Louis XV. M. le Comte de Vienne en'a 
été le prémier Colonel. M. le Comte de 
Vence l’eft aujourdhui. Par une Ordon- 
nance du 10 Oirtobre 1740, S. M. a réglé 
les rangs des OfHciers du Régiment Royal- 
Corfe, fous le titre d’infanterie Italicnne- 
Corfe. 

L’uniforme ert habit gris -blanc, pare- 
mens & verte verts, boutons de cuivre, 
chapeau bordé d’ôr. Le Drapeau de la Co- 
lonelle ert blanc. Les deux d’ordonnance • 
verts, feraés de fleurs de lis d’or dans les 
croix blanches , avec cette devife : Ptr bac 
regnum imperium. Il a Prévôté , ou grand 
Etat Major.* 

122. Royal - Lmam. Ce Régiment, qui 

cft 
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cft d’un Bataillon , a été créé par ordonnan- 
ce du 30 Janvier 1744 des Milices de Lor- 
raine, & prend rang du 20 Ofbobre 1741. 

II a eu pour prémier Colonel M Mr. 

de Mareil l’efl aujourdhui. 

Son prémier uniforme étoit habit jaune, 

& paremens noirs. 11 a changé & porte 
habit gris blanc, paremens jaunes, manches 
en bottes, poches en long, boutons blancs, 

& chapeau bordé d’argent. 11 a fîx Dra- 
peaux , dont un blanc Colonel , & fix d’or- 
donnance. 11 a Prévôté ou grand Etat- 
Major. 

123. Royal-Barrois. Ce Régiment, qui eft 
d'un Bataillon , a été levé dans le Duché 
de Bar par Ordonnance du i Novembre 
1745 en faveur de M. le Comte de Gifors, 
fils de M. le Maréchal de Belifle, & prend 
rang du 28 Oftobre 1741. 

Son uniforme efl à peu près égal à celui 
de Royal-Lorraine , & il a de même Prévô- 
té ou grand Etat Major. 

124. LowwidaW, Allemand. CeRégiment, 
qui eft aftuellement d’un Bataillon, a été 
créé pour M. le Comte de Lowendahl * 

Maréchal de France, & prend rang du x 
Septembre 1743. 

L’uniforme eft habit bleu , paremens , 
doublure , vefte & petit collet blancs , man- 
ches en bottes avec trois petits boutons au 
bas, en travers, boutons de cuivre, & cha- 
peau bordé d’or. 

125. Royal- EcoJJbis. jÇe Régiment a été 
créé en 1744 pour Milord Drummond Duc 
de Perth , & prend rang du 3 Décembre 
1743. 11 eft d'un Bataillon, & a été réduit 
après la paix à 465 hommes. 

126. Royal-fVallon. Ce Régiment, qui eft 

• ' Ffé d’un 

■ « \ 
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d’un Bataillon a été créé par Ordonnance 
du 1 Juillet 1744 en faveur de M. le Comte 
ce Bergeyk , Brigadier. 

L’uniforme eft habit, vefte & culotte de 
drap bleu , pareme'ns rouges , boutons & 
boutonnières jaunes, chapeau bordé d’or.^ 

' Il a fix Drapeaux , dont un blanc Colo- 
nel & cinq d’ordonnance blancs , jaunes & 
verts par oppoütion , un lion noir au 
milieu , & des fleurs de lis en or fans 

nombre. ■ 

- 127. Bouflers-Wallon. Ce Régiment a été 
créé, comme le précédent , par Ordonnance 
,du I Juillet 1744 en faveur de M. le Comte 
de Bouflers, fils du Lieutenant Général- de 
ce nom. 

L’uniforme eft habit gris-blanc , paremens 
8c petits collets verts , vefte & culotte rou- 
ges , poches en travers , boutons jaunes & 
blancs , & chapeau bordé d’or & d’afgent. 
il a fix Drapeaux , un blanc Colonel & cinq 
d’ordonnance, à peu près comme ceux de 
Royal-Wallon. 

1 iiZ.Bergh, Allemand. Ce Régiment, 

3 ui eft d’un Bataillon , a été créé par Or- 
onnance du 12 Août 1744 en faveur de 
îkl. le Baron de Bergh, qui le leva dans le 
Puché de Juliers. Son uniforme eft habit 
bleu. • * ’ 

J 129. Lal/y, Irlandols. Ce Régiment, qui 
eft d’un Bataillon , a été formé par Ordon- 
nance du I Oélobre I 744 pour M. de Lal- 
îy, Brigadier. Il étqit à fa création de 713 
hommes , & a été réduit après la paix à 46s 
comme les autres Régimens Irlandois & 
Ecoflbis , levés dans le courant des derniè- 
res années de la guerre. Son uniforme eft 
habit rouge. = # ^ • 

. c - : Ï 30 . 
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130. ' Najjau-Saarbruck , Allemand. Ce 
Régiment, qui‘e(t aéluelleraent d’un Ba- 
taillon, a été créé par Ordonnance du i 
Novembre 1745 pour M. le Prince Louis 
de Naûau-Saarbruck. 

Son uniforme eft habit bleu de Roi , pa- 
remens & revers couleur de paille, poches 
en travers , vefte & culotte rouges , boutons 
blancs, agrémens blancs, & chapeau bordé 
d’argent. 

131. Ferfen. Allemand. Ce Régiment, 
qui eft d’un Bataillon, a été créé avec le 
précédent par Ordonnance du i Novembre 
174s pour M. le Comte de Ferfen , B»- 
gadier. 

L’uniforme eft habit de drap bleu , pare- 
mens & revers rouges , poches en travers , 
agrémens de laine blanche , boutons blancs, 
& chapeau bordé d’argent. 

• 132. Ogilvy , Ecoflbis. Ce Régiment , 
qui eft d’un Bataillon , a été créé par Or- 
donnance du 28 Février 1747 en faveur de 
Milord Ogilvy fon prémier Colonel. Il a 
été réduit après la paix à 46$ hommes, 
comme celui de Royal-Ecoflbis. 

133. La Dauphine y Allemand. Ce Régi- 
ment , qui eft d’un Bataillon , a été créé 
en 1747. M. le Comte de Frife, Maréchal 
de Camp , en eft Colonel depuis fa créa- 
tion. 

134. St. Germain y Allemand. Ce Régi- 
ment, qui eft d’un Bataillon, a été créé en 
1747 pour M. le Comte de St. Germain, 
Xieutenant-Général , qui s’en trouve encore 
décoré. 

• 135 - Orlick, Allemand. Ce Régiment, 

qui eft d’un Bataillon, , a été créé en 1747 
pour'M. le Comte d’Ofiick, Maréchal de 
. Ff 7 Camp, 
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Camp, qui en efl; le Colonel aftuel. 

136. Albanie , Ecoflbis. Ce Régiment , 

< créé en 1747, a été réduit après la paix à 
465 hommes.- 

‘ 137 * Grenadiers de France. Des Bataillons 

ou Régimens congédiés après la Paix , on a 
formé par Ordonnance du mois de Mars 
1749 le Régiment de Grenadiers de France. 
Il ell compofé de 48 Compagnies , divifées 
en 4 Brigades & commandées par feize Co- 
lonels, qui fervent par quartier. Par une 
autre Ordonnance du mois de Septembre 
de la môme année il a été réglé que les 
Compagnies de Grenadiers , refervées des 
Régimens de Miliciens , de Royal-Lorraine 
& de Royal-Barrois , & placés dans le nou- 
veau Régiment des Grenadiers de France j 
feront licentiées le tiers d’année en année , 
afin que les hommes qui les compofent 
puiflent aller travailler à la culture des 
terres. 

138. VoUnüaires de Flandre. Ce Corps ou * 
Régiment a été formé par Ordonnance du 
mois de Septembre 1749 qui réduifit les 
Graflins , les Volontaires -Bretons , & le 
Corps de la Morlière à trois Brigades fous 
un même Chef, & fous le nom de Volon- 
taires de Flandre. Comme ces Régimens 
ont beaucoup fait parler d’eux dans la der- 
nière guerre , nous en donnerons féparé- 
ment l’état & l’uniforme. 

Le Régiment d’Arquebufiers de Graffin 
a été levé par Ordonnance du i Janvier 
1744, & “lis par les Ordonnances du 25 
Décembre 1744, & du 2oMaii745,à 1500 
hommes ; 1000 à pied , dont deux Compa- 
gnies de Grenadiers , & 500 à cheval. M. 
de Gradin, Brigadier, en fut le premier Co- 
lonel. 
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lonel.. L’unifprme étoit habit bleu deRoi-î 
bordé de peau blanche , pafemens de panne 
noire, bordés de même, boutons de cuivre 
jaune, collet & vefte demi-écarlate, culot- 
te bleue , pêtres de toile grife , bonnet 
rouge bordé de bleu , plaque de cuivre fur 
le devant, plume blanche & cocarde bleue 
& rouge. Leurs Armes étoient fulîl , bayô- 
nette & fabre d’abordage. Ce Régiment 
fut mis à la prémière réforme après la paix 
de 1500 à 980 hommes. Par une Ordcwi- 
nance du 10 Oétobre 1748 il fut réduit à 
460 Fantalîins & 180 Cavaliers; &par une 
autre Ordonnance du 30 Décembre de la 
même année il fut mis à 340 hommes en 
tout, dont deux Compagnies de Grenadiers 
de 40 hommes chacune, quatre deFufiliers 
de même nombre , & 4 Compagnies de Ca- 
valerie de 2S hommes. Par une quatrième 
révolution , il fut réduit à une Brigade , & 
fait partie aujourdhui du Régiment des Gre- 
nadiers de Flandres. 

Le Régiment de la Morlière , levé par 
Ordonnance du 16 Oétobre, 1745, étoit com- 
pofé comme celui de Graflin, de 1500 hom- 
mes; mille à pied, dont deux Compagnies 
de Grenadiers , & 300 à cheval. M. de la 
Morlière, Brigadier, en fut le prémier Co- 
lonel. 

L’uniforme de l’Infanterie, étoit habit 
brun, paremehs , colet , vefte & culotte 
demi-écarlate, brandebourgs de laine même 
couleur , guêtres de coutil noir , bonnet 
noir bordé de laine blanche. Leurs Armes 
étoient fufil , bayonette & fabre garni d’a- 
cier. 

L’uniforme des Dragons étoit pareil aux 
Fullliers pour l’habit; il y avoic feulement 
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dres à l’inflar des Gradins & des La Mor- 
Hères. 

139, Volontaires Royaux. Ce Corps, for- 
mé par Ordonnance du 15 Août 1745 des 
anciennes Compagnies franches, étoitcom- 
pofé de 2370 hommes; 1470 à pied, dont 
une Compagnie de Guides de 50 , une Com- 
pagnie de Charpentiers & Bateliers de 100, 
deux Compagnies de Grenadiers de 60 hom- 
mes , douze de Fufiliers de 100 hommes ^ 
chacune, & 12 Compagnies de'Dragons de 
75 Hommes. Il fut réduit par Ordonnan- 
ce du 30 Décembre 1 748 à 640 qui formè- 
rent deux Compagnies de Grenadiers du 
nombre de 60 hommes chacune; 4 Compa- 
gnies de Fufiliers du même nombre; 8 Com- 
pagnie de Dragons de 30 hommes chacune , 
en deux Efcadrons de 4 Compagnies , &une 
Compagnies de Charpentiers & Bateliers de 
40 hommes , le Roi ayant jugé à propos de 
réformer en entier la Compagnie de Guides 
dudit Corps. 

Volontaires Royaux ^ h ceux de Flandre 
il faut joindre: 

I. Les Volontaires Dauphins^ formés par 
Ordonnance du 30 Décembre 1748 du Corps 
des Volontaires de Gantés, des Compagnies 
de Chafleurs de Sabatier & de Colonne , & 
de. celle des Volontaires de Lancize. Les 
Volontaires de Gantés formoient un Corps 
de 300 Fufiliers & de 200 Cavaliers ; les 
Compagnies d| Chafleurs de Sabatier & de 
Colonne, & celle de Lancize étoient cha- 
cune de 200 hommes. Ces différentes 
.Troupes formant enfemble 900 hommes à 
pied & 200 cheval , furent réduites par 

l’Or- 
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l’Ordonnance mentionnée, à 2io pour ne 
former qu’un feul Corps fous le nom de Vo- 
lontaires Dauphins, aux ordres’ de M. de 
Gantés , il fut divifé en 5 Compagnies d’in- 
fanterie de 30 hommes chacune, & 2 Com- 
pagnies de Dragons du même nombre. 

' 2. Cantabres. Cette Troupe a été formée 

f >ar Ordonnance du 15 Décembre 1745 fur 
e pied de deux Bataillons & 300 Hulfards. 

M. le, Chevalier de Bellay, Brigadier, en 
fut le .prémier Colonel. 

L’uniforme des Cantabres eft habit de 
drap bleu célefte, doublé de ferge de ga- 
rance , avec de petits paremens de panne 
cramoifi , agrémens de laine blanche , bou- 
tons d’étain , petite verte & culotte de drap 
blanc, écharpe de ferge cramoifi , avec des ' 
glands de laine blanche, la giberne avec Je 
porte-bayonette à la Grenadiere , un filet i 
J’Efpagnole pour trouITer les cheveux, & le 
bonnet bleu célefte, à la Navarroife, fabre 
à la Hongroife. Ce Régiment à fubi trois 
réformes l’une après l’autre, la prémière le 
jnlc de 1800 à 1400 hommes ; la fécondé 
du 2 Décembre 1748 de 1400’ à 500 dont 
450 Fufiliers & 50 Grenadiers, confervant 
im Drapeau dans fa prémière Compagnie; 

& la troifième réforme du mois de Septen> 
bre 1749 le réduifit de 500 à 160 hommes, 
divifés en 4 Compagnies de 40 hommes 
chacune. 

3. Fujilîers de Montagne. Ce Corps a été 
levé en Rouffillon par Ordonnance du 12 
Février 1744,6: étoit compofé de deux Ba- 
taillons ; mais il fut réduit à un par Ordon- 
nance du 30 Avril 1744, 

Son uniforme eft Cafaque bleu de Roi, 
paremens, colet, doublure & verte écarla- 
• ' te. 
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te, le tablier bleu, bordé de rouge, culot- 
te très large de toile , les efpadrilles ou 
chauflure font de corde entrelafl'ée avec un 
ruban bleu, chapeau bordé d’argent; leurs 
armes font, efeopète de 5 pieds de long, 
deux piftolets , cc une bayonette au côté. 

Par Ordonnance du 2 Décembre 1748 les 
douze Compagnies de 60 hommes chacune, 
qui formoient le Bataillon de Fuûliers de 
Montagne , furent réduites à 2 Compagnies 
de 40 hommes chacune , & la Compagnie 
franche d’Aigoing, dite Miquelets , aulli ré- 
duite à 40 hommes, y fut jointe pour ne fai- 
re qu’un Corps de 120 hommes , aux ordres 
du Sr. Torrés qui en eft le Commandant 
aéluel. 

4. Gefcbrey , Allemand. C’étoît un Ré- 
giment de 800 t'antafîîns & de 400 Dragons 
levé en 1747 par M. Gefchrey, qui en fut 
nommé Colonel. Il a fubi après la paix trois 
réformes confécutives. La prémière le mit 
à 780 têtes; la fécondé du 2 Oftobrei748, 
à 540, & par une troifième Ordonnance du 
30 Décembre de la même année il fut réduit 
i 260 hommes. 

5. Fijeher , Corps de Chafleurs. Il a été 
levé par Ordonnance du i Novembre 1743 
fur le pied de Compagnie franche, & a été 
mis par celle du 15 Septembre 1747 à 600 
hommes , dont 400 Chafleurs à pied & 200 
à cheval. 

L’uniforme de l’Infanterie eft habit, verte 
& culotte de drap verd, leurs armes font 
un fufil , une bayonette & un fabre. 

L’uniforme des Chafleurs à cheval , eft 

f ælifle & doublure demi-écarlate, bottes â 
, a HulTarde, bonnet noir, plume & cocar- / 

de blanches; leurs armes font, une carabine 

àla ' 
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à la Hongroife , deux piftolets & un fabre 
garni de cuivre jaune , l’équipage du cheval 
efl: rouge avec trois poiflbns de laine jaune. 
Ce Corps fut mis par une prémière réforme 
après la paix, de 600 à 360 hommes. Une 
deuxième le mit de 360 à 180 divifés en 
deux Compagnies d’infanterie de 60 hom- 
mes chacune, & deux de Cavalerie de 30 
hommes. Par Ordonnance du 30 Décembre 
1748 il a été réduit à 165 hommes en deux 
Compagnies à pied de 40 hommes chacune, 
& une Compagnie à cheval de 25 hommes. 

CAVALLERIE LEGERE FRANÇOISE 
ET ETRANGERE. 

i: f^Olonel-Général. Ce Régiment qui efl: 

- de trois Éfcadrons , ‘ fut créé fous 
Louis XllI en 1635 des prémières Compa- 
gnies d’ Ordonnance. Son Etendart la Cor- 
nette blanche, eft le prémier Etendart de 
France, & la Compagnie Colonel-Général, 
efl: feule montée fur des chevaux gris. Quand 
l’Armée efl: rangée pour marcher , & que 
le Régiment Colonel-Général fe mettant en 
marche, palTe devant la ligne de la Cava- 
lerie , les Régimens montent à cheval & 
falucnt de leurs Etendarts la Cornette blan- 
che, qui ne falué que le Roi, les Princes 
du Sang, le Colonel Général, & les Géné- 
raux d’Àrmée Maréchaux de France. De* 

{ mis une Ordonnance de Louis XIV de 1705 
es Direébeurs & Infpeéleurs Généraux ne 
fe mêlent point de'ce Régiment. Il y a fix 
Etendarts de foye, deux par Efeadron; il 
y en a un blanc à franges d’argent, les cinq 
autres font noirs , femés de fleurs de lis^ 
d’or & d’argent, avec des tours d’Auvergne' 
r i • d’un 
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d’un côté foteil & devife du Roi en or; & » 
au revers eft une colonne de feu marchant 
devant les Ifraélites, avec ces mots , Çenuin 
monjlrat iter, brodés & frangés d’argent. 

, L'uniforme eft habit & doublure rouges , 
paremens & bavaroife de panne noire, bou. 
tons de cuivre dorés , bandoulière & cein- 
turon de peau blanche piquée, bufle à bou- 
tons de cuivre , culotte de peau de chevre , 
manteau à doublure rouges , chapeau bordé 
d’or fin, cocarde blanche & noire; l’équi- 
page du cheval de drap rouge bordé d’un 
galon noir & blanc. M. le Prince de Tu- 
rcnnc en eft Colonel - Général depuis 1 740 
par la démiflîon volontaire de M. le Com- • 
te d’Evreux , qui continue de faire les fonc- 
tions de cette charge pendant huit ans,^ 
qui l’exerce depuis 1705. Le Colonel-Lieu- 
‘ tenant eft M. le Gendre de l’Ormoy. 

2. Me(lre-de-Camp-Général. Ce Régiment» • 
I qui eft de trois Efcadrons , fut formé fous 

" Louis XIII de l’ancienne Compagnie d’Or- 

: donnance duMeftre-de-Camp;Général,qu’a- 

^ voit eu M. de la Valette fous Charles IX 

^ en 1568. Ce Régiment a fix Etendarts de 

^ foye rouge, foleil & devife du Roi en or ; 

!" Nec plitribus impar , femés de flammes d’or, 
brodés & frangés d’or. . - ‘ ' 

^ L’uniforme eft un habit & doublure gris 

* de fer , paremens & revers de panne noire , 
boutons de cuivre jaune , à quatre boutons 
’ de cuivre, manches en bottes, aiguillettes 

f ' >lattes de laine , aurores & noires , bandou- 
ièfe & ceinturon de peau jaune, manteau 
* gris de fer, doublé de rouge, chapeau bor- 

^ dé d’or fin , cocarde noire. L’équipage du 

1 cheval de. drap verd,' les Etendarts brodés 

’’ fur les hoqÇTes» & chaperons de drap verd 

' .... ' bor- 

M 

\ 
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* bordés de la livrée du Meftre^e-Camp Gé- 
nérali M. le Marquis de Clermont Tonner- 
re , Maréchal de France, eft Meftre-de- Camp- 
Général depuis 1736. 

3. Cmmijjaire- Général. Ce Régiment, 
qui eft de trois Efcadrons , fut formé fous 
Louis XIV de celui de M. d’Efclainviiliers , 
qui fut le prémier Commiflaire-Général par 
commiflîon en 1654, & en charge en 1656. 
M. le Marquis de Biffi , Lieutenant-Géné- 
ral, Brigadier né^ eft Commiflaire-Géné- 
ral & Meftre-de-Camp de ce Régiment de- 
puis 1736. 

L’uniforme de ce Régiment eft habit , 
manteau & doublure , gris -blancs , pare- 
mens & revers de panne noire , boutons 
dS cuivre , bandoulière & ceinturon de peau 
blanche piquée , bufle à boutons de cuivre , 
culotte de peau , chapeau bordé d’or fim 
L’équipage du cheval , de drap rouge bor- 
dé.' 11 y a fix Etendarts, le prémier eft de 
foye bleue , femé de fleurs de lis d’or fans 
nombre, & les cinq autres de foye rouge, 
un foleil d’or & devife du Roi d’un côté , 
& de l’autre une écréviffe fur terre, avec 
ces mots : Retrocedere nefcit, bordés •& fran- 
gés d’or. 

. 4. Royal. Ce Régiment, qui eft de trois 
Efcadrons, étoit au Cardinal de Richelieu 
fous Louis XIII. Après fa mort en 1642 il 
eut le titre de Royal. Le Roi en eft Meftre- 
de-Camp, M. le Comte deBeuvron enétoît 
Meftre-de-Camp-Lieutenant en 1738, M. le 
Marquis d’Ecquevilly l’eft aujourdhui. * 

Il y a dans ce Régiment fix Etendarts 
de foye bleue , foleil au milieu, & fleurs 
de lis brodées d’or , devife du Roi : JVcc 
fluribus itnpar , & Rangés d’or. L’uolfor- 

^ me 
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. me eft habit.- & manteau bleus, paremens, 
revers & doublure rouges , boutons de cui- 
vre, & fur^le bufle, bandoulière blanche 
piquée , culotte de peau , chapeau bordé 
d’or fin ; l’équipage cfu cheval de drap bleu 
bordé. * * ^ 

5. Du Roi. Ce Régiment , qui eft de 
trois Efeadrons *.• a eu pour prémier Meftré* 
de Camp, M.’ le Comte de Vivonne, de- 
puis Maréchal de France fous Louis Xllf 
en 1635. M. le Marquis dfe Fiez l’a eu de- 
puis 1650 jufqu’en 1656 qu’il fut tué au 
fiège de Valenciennes. Louis XIV en fit 
alors fon Régiment , & mit pour Meftre- 
de-Camp Lieutenant M. le Marquis de 
Matignon. M. le Comte de Vienne l’a eu 
jufqu’en 1693 , M. le Comte de Broglie, 
Maréchal de France, < jufqu’en 1705. Louis 
Xl'Sten donna l’agrément à M. le Marquis 
de Fournez. M. le Marquis de Fournez 
en fut nommé Meftre de-Camp-Lieutenant 
.çn 1734 , M. le Marquis de Caftries l’eflau- 
jourdhui. ' . 

Ce Régiment a fix Etendarts d’un gros de 
tours bleu , eh foleil d’or , & devife du 
Roi : Nec pluribus impur , d’un côté , & de 
l’autre femés de fleurs de lis d’or fans nom- 
•. bre, bordés & frangés d’or. L’uniforme 
eft habit & manteau de drap bleu , doublure 
& paremens rouges, -boutons fur bois, de 
cuivre jaune en rofette , bufle à bouttMis 
jaunes , bandoulière & ceinturon de peau 
jaune piquée ^ culotte de peau, chapeau 
bordé d’or fin , l’équipage du cheval eft de 
drap bleu bordé. 

■ 6. Royal Etranger. Ce Régiment , qui 
eft de trois Efeadrons , a été levé en 1635 
fous Louis XIII. Â fa création il dévoie 

être 
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être le prémier Régiment de la Cavalerie 
Allemande en France. 11 a eu pour p^ier 
Me(lre-de- Camp Lieutenant M. le Comte 
de Roye. M. le Marquis de Charlevald’Au- 
neuil en efl; MeÜre-de-Camp Lieutenant de- 

a pour uniforme , habit & manteau bleui, 
doublure, paremens & revers rouges , bou- 
tons d’étain plats , bufle à agrafFes launes , 
bandoulière blanche, culotte de peau, cha- 
peau bordé d’argent fin, 'l’équipage du che- 
Val eft bleu bordé. Il y a fix Etendarts dans 
ce Régiment, qui font de foye bleue, on 
y voit un foleil au milieu, des fleurs de lis 
ivec la devife du Roi, & ils font brodés & 

frangés d’or. ^ . 

>7. Cuirajfiers du Roi. Ce Régiment, qui 
cft de trois Efcadrons, ,a eu, en 1666 pour 
prémier Meftre- de - Camp*-Lfieutenant 
le Comte de Vilquier. M. le Marquis 
d’Havrincourt , aujourdhui AmbafTadeur en 
Suède, en fut Meftre-de-Camp en I734f 
M* le Marquis de Charleval 1 efl aujour- 


L’uniforme eft habit, vefte & manteau 
bleus de Roi , paremens & doublure rouges , 
boutons d’étain, bandoulière & ceinturon 
de peau blanche piquée, culotte de peau , 
chapeau bordé d’un large galon d’argent fin : 
l’éouipâgc du chcviil cft'bicu bordé. Il y 
a Cx Etendarts de foye bleue , foleil au mi- 
lieu, quatre fleurs de lis aux coins, avec 
la devife du Roi , brodés & frangés d’or. ^ 
8. Royal des Cravates. Ce Régiment, qui 
efl de trois Efeadrons, a été levé en 1664 
fous Louis XIV par M. le Duc de Vivon- 
ne, qui en a été le prémier Meflre-de- 
Camp- Lieutenant. A fa ciéatiofl.il s’ap- 
. / ' pel' 
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pciloit Balthafard. M. de Pont S. Pierre 
en étoit Meftre- de -Camp -Lieutenant en 
1725, M. de Cernay en 1744, M. de Fla- 
xande l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eil habit & manteau bleus, 
doublure, paremens rouges, boutons d’é- 
tain, boutonnières blanches, biifle à bou- 
tons d’étain, bandoulière blanche piquée, 
culotte de peau , chapeau bordé d’un galon 
d’argent fin , large de trois doigts. L’équi- 
page du cheval eft bleu bordé. Hy a fix 
Etendarts de fo^e bleue bordés , & frangé» 
d’or, foleil au milieu, quatre fleurs de lis 
aux coins & devife du Roi. 

9, Royal RoufiUon. Ce Régiment, qui eft 
de trois Efcadrons , a eu le nom de Royal 
RoufiUon la même année de fa création en 
1667 fous Louis XIV. Il a eu pour pré- 
mier Meftre -de -Camp -Lieutenant M. de 
Montelard. Ceux qui lui ont fuccedé font 
M. le Comte de Montfort, le Marquis de 
Praflin, depuis Maréchal de France; le Mar- ^ 
quis de Bonnelles , de Chemereuil de Som-] 
mercy, le Marqui% de Courtanvaux , & de-* 
puis 1738 M. le Prince de Croy en efl: 
Meftre - de - Camp - Lieutenant. 

L’uniforme elt habit, manteau de drap 
bleu de Roi, doublure, paremens & re. 
troucis rouges, boutons de métal blanc à 
petits carreaux , petite bandoulière blanche , 
piquée de blanc, bufle & culotte de peau à 
agraires & chapeau bordé d’argent fin, & 
aiguillette rouge. L’équipage du cheval eft 
bleu bordé de rouge. 11 y a fix Etendarts de 
foye bleue, foleil au milieu, devife du Roi 
& fleurs de lis brodées & frangées d’or & 
d’argent , de même chaque côté. 

10. Royal Piémont, Madame Royale de 

. TmeVI:Part,IL G g Sa- 
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Savoye fit préfent à Louis XIV de ce Régi- 
ment qui palTa en France en 1670; il eft de 
trois Efcadrons/ Le Roi lui donna le nom 
,<fe Royal Piémont. M. de Succinge en étoit 
alors Meftre-de-Camp-Lieutenant , enfuite 
Meflîeurs de Rivarolles., le Comte de Bou- 
zo\s à préfent Vicomte de Bonne, de Ma- 
iilcamp, Jufqu’en 1724, de Germinon juf- 
^u’en 1725, le Comte de la Feuillade mort 
en Italie en 1735 , puis M. le Comte de ColTé, 
aujourdhui M. de Collande eneftMellre- 
4ie- Camp-Lieutenant 

■ L’uniforme eft habit & manteau bleus, 
doublure, parémens & bavaroifes rouges 
jufqu’à la poche, bouton d’étain plats, bufle 
à boutons de cuivre , bandoulière large, 
blanche & piquée, culotte de peau, aiguil- 
lettes plates bleues & blanches, & chapeau 
bordé d’argent fin. L’équipage du cheval 
<eft rouge bordé de blanc. Ses fix Etendarts 
font de foye bleue, foleil, devife du Roi 
en or au milieu, quatre fleurs de Iis aux 
coins, brodées & frangées d’or. 

II. Ro-jcd jUemand. €e Régiment, qui 
eft de trois Efeadrons, a été créé en 1671, 
fur le pied de 24 Compagnies, à cinquante 
chevaux chacune. M. le Comte de Konigs- 
jnark en a été le prémier Meftre-de-Camp 
Allemand, jufqu’en i <588 , M. de Bohlon 
lui a fuccédé, M. le Comte de NalTau Sar- 
bruk en 1693 , Mw de Quadt en 1712. M. le 
Prince de Naflau-Sarbruk en 1737. M. le 
Prince de HefleDarmftadt en 1745. M. le 
Prince de Holftein-Beck en eft aujourdhui 
Aleftre-de-Camp-Lieutenant. Ce Régiment 
étranger a eu le titre de Royal en i (588 , il a 
<6té fouftrait en 1727 de la revue des Direc- 
teurs & InfpefteuiS Généraux. Il y eft rentré 
m 1737, L’imi* 
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L’uniforme eft à la Polonoife, robe & 
TTianteau de drap bleus , doublés de rouge, 
petits paremens rouges, retroulfés en pat- 
te, garnis de Brandebourg & boutons de 
foye rouge, blanche & bleue , veftededrap 
incarnat, bordée d’un galon de fil blanc 
à boutons d’étain, culotte de peau, bon- 
nets à la Polonoife, avec une peau d’oura 
noire autour & le deflus rouge , bandouliè- 
re jaune étroite de trois doigts & piquée. 
L’équipage du cheval eft de drap bleu bordé 
de blanc. 11 y a deux Cadets par Compa- 
gnie. 11 eft compofé de douze Compagnies 
à 4 par Efcadrons. Les fîx Etendarts font 
de foye bleue , foleil & devife du Roi , bro- 
dés en or, & frangés d’or des deux côtés 
fuivant les ordonnances du Roi du 8 Jan- 
vier & 28 Février 1737. Il a Prévôté ou • 
grand Etat-Major, compofé d’un Maré- 
chal des Logis, d’un Aumônier , d’un Chi- 
rurgien Major, d’un Prévôt, de fon Lieu- 
tenant, d’un Greffier, de quatre Archers, 

& d’un Exécuteur de Juftice. 

12. Royal des Carabiniers . Il y eut douze 
prémicrs Régiraens de Cavalerie, dits Ca- 
rabiniers, créés en 1635 par Louis XIII. 

Ils furent fupprimés , & Louis XIV les ré- 
tablit en 1690 en mettant une Compagnie 
dans chaque Régiment de Cavalerie. Mais 
en 1693 le même Roi forma de ces Com- 
pagnies un Régiment compofé de di^ Bri- 
gades fous le titre de Royal des Carbiniers. 

M, le Duc du Maine prémier Lieutenant- 
Général en a été le prémier Meftre-de-Camp- 
Lieutenant, commandant en chef depuis 
1693 jufqu’au 10 Mai 1735. Le Roi en eft 
Mettre -de -Camp, M. le Prince de Dom- 
bes Lieutenant - Général , Meftre-de-Camp- 
G g 2 Lieu- 
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Lieutenant , commandant en chef depuis le \ 
20 Mai 1736. A la tête de chaque Briga- 
de, il y a un chef de Brigade Meftre-de- 
'Camp, un Lieutenant-Colonel, un Major, 
un Aide-Major, huit Capitaines, huitLieu- 
tenans , quatre Cornettes & huit Maréchaux 
des Logis , avec 200. Carabiniers , qui com- j 
pofent deux Efcadrons par Brigades , y com- ! 

Ç ris 16. Brigadiers, huit Trompettes, un 
'ymbalier, & quatre Etendarts. 

Les Chefs des cinq Brigades depuis la 
création de ce Régiment jufqu’à préfent ont 
été; dans la prémière, Meffieurs, du Mef- 
fiil , d’Aubeterre, deVerneuil, de Sanguin, 
de la Motte, de Malezieu, de Montmo- 
ren(^. Maréchal de Camp; dans la fécondé, 
Meffieurs , de Rozel , des Grieux , de Val- 
court, deCrequy, Maréchal de Camp; dans 
latroifième, Meffieurs de Courcelles, d’I- 
mecourt, de Rouvrai, de Pardhaillan, de 
Vichi-Chamron, de Guiry, Brigadier; dans 
la quatrième , Meffieurs de Relîgny , de 
l’Etang, dePuzol, de la Mark , de Premont, 
de Brailac, Brigadier; dans la cinquième, 
Meffieurs d’Achy, de dois, de Fredeau, 
de Parabere, de la Valette de Prade. 

Les vingt Etendarts font de foye bleue, 
foleild’or, femés de fleurs de Iis d’or, & 
devife du Roi ; Nec pluribus impar. Ils font 
brodés en or , & frangés d’or & d’argent , 
fuivant les fufdhes ordonnances du Roi du 
8 Janvier, & du 28 Février 1737. 11 y a 
Aumônier, & cinq Chirurgiens Majors a la 
fuite de ce Régiment. L’uniforme eft ha- 
bit, petit colet & manteau de drap bleu, 
doublure & paremens rouges , boutons d’^ 
tain façonnés de trois en trois fur l’habit, 
un bordé d’argent fin fur les manches, & 
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fur les épaulettes , bandoulière blanche, bor- 
dée d’un galon de fil blanc, ainfî que le 
ceinturon , vefte de bufle , culotte de peau 
& chapeau bordé d’un large galon d’argent 
fin , cocarde noire. L’équipage du cheval 
eft de drap bleu bordé d’argent fin. 

13. Royal Pologne. Ce Régiment, qui 
eft de trois Efcadrons a été levé au com- 
mencement des guerres d’Hollande en 1672 
par M- de Sainte Rue qui en a été le pré- 
mier Meftre-de Camp. Il a été CoiTé, Brif- 
fac & Monteils. En 1725 il a eu le titre de 
Staniflas, & rang après le Régiment de la 
Reine. M. le Chevalier de Wiltz en a été 
prémier Meftre - de - Camp - Lieutenant en 
1725 jufqu’en 1738, & par une Ordonnance 
du Roi du 30 Mars 1737 ce Régiment a eu 
le titre de Royal Pologne, & fon rang a été 
fixé après le Régiment Royal des.Carabinierv 
& avant tous les autres qui font aéluelle- 
ment fur pied. . Le Roi de Pologne , Duc 
de Lorraine & de Bar, en eft Meftre-de- 
Camp depuis 1725 , M.le Prince de Talmont 
en fut Meftre-de-Camp-Lieutenant en 1738, 
M. le Comte de Bethune l’eft aujourdhui. 

L’uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau de drap bleu , doublure, petit co- 
let & paremens rouges , aiguillette blanche 
& bleue, boutons blancs des deux côtés, 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière jau- 
ne , culotte de peau , chapeau bordé d’argent 
fin. L’équipage du cheval bleu avec des 
galons blancs , entrelalTés de bleu. Les fix 
Ëtendars font de foye bleue , foleil & devife 
du Roi en or au milieu , femé de fleurs de 
lis , brodées en or & frangées d’or. 

14. La Reine. Ce Régiment, qui eft de 

trois Efcadrons, a été créé en 1635 pour la 
. Gg 3 Reine 
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Reine Anne d’Autriche, Epoufe de Louis 
XIII depuis Régente du Royaume en 1643, 
Enfuite M. de Nantouillet en a été le pré- 


niier Meftre > de - Camp * Lieutenant , enfuite 
M. le Comte de Roufîilon, M. le Comte 


de Rochebonne, M. le Comte de Choifeul, 


M. le Comte de TrelTan, M. le Marquis 
Cayla, M. le Marquis de Beauveau, M. de 
Galiffet, Brigadier, en eft aujourdhui Me- 


ftre - de - Camp - Lieutenant. 

Les lix Etendarts font de foye rouge, 
foleil & devife du Roi en or, femés de 


fleurs de lis d’or, le chiffre de la Reine, 
Marie Princeffe de Pologne, couronné & 
brodé en or &en argent aux quatre côtés, A 
frangés d’or & d’argent. L’uniforme eft 
habit & manteau rouge , doublure & pare* 
mens bleus du Roi , boutons de cuivre jau- 


niqts & fur le bufle , bandoulière jau- 
ne & large, bordée d'un galon de fll oiâîic, 
culotte de peau , aiguillette plate d’un ^lon 
blanc, & chapeau bordé d’or fin, l’équipage 
rouge, bordé d’un grand galon de la livrée 
de la Reine , avec une fleur de Us jaune aux 


bouffes & chaperons. . 

. 15. Dauphin. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efeadrons, fut formé en 1658 au nom 
de M. le prémier Dauphin d’une Compa- 
gnie d’Ordonnance , qui depuis longtems 
étoit d’un Efeadron &qui fe nommoit Com- 
pagnie d’Ordonnance du Dauphin. M. de 
S. Gelais en étoit Capitaine Lieutenant, & 
M. Cornélius Suédois en a été prémier Lieu- 
tenant Colonel. Quand ce Régiment a été 
créé par Louis XIV. M. de S. Gelais-en a 
été le prémier Meftre-de-Camp-Lieutenant. 
Monfeigneur le Dauphin dès à fa nailTance 
le 4Septembre lyapen eft Meflre-de-Camp» 
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ISA. le Marquis deVoIvire en fut Meftrc-de' 
Camp-Lieutenant en 1738, M. k Comte de' 
Soyecourr, Brigadier, ï'eft aujoordhur. 

L’uniforme de ce Régiment efi; habit & 
manteau bleus , doublure & paremens rou> 
ses, boutons de cuivre plats, de chaque côté' 
de trois en trois , bufle à boutons demême» 
bandoulière blanche, piquée ,. culotte der 
peau, chapeau bordé d’or fin; l’équipage^ 
du cheval bleu bordé d’un galon aurore ; le» 
(ix Ëtendarts font de foye bleue, foleil ât 
devife du Roi en or, quatre fleurs de lis^ 
& quatre Dauphins brodés en or & en argent 
aux coins & frangés d’or. 

16. Dauphin Etmnger. Ce Régiment, quf 
eft de trois Efeadrons , a été créé par Louis 
XIV en 1666 au nom deM. le prémier Dau- 
phin. M. deMonclarre a été leprémierMef- 
tre- de -Camp -Lieutenant de ce Régiment, 
Monfeigneur le Dauphin en eft Meflre-de- 
Camp depuis 1729. M. le Marquis de Polignac 
en a été Meflre de-Camp-Lieutenant en 1 738. 
M. le Comte de Soyecourt l’eft aujourdhuL 

Les fix Ëtendarts font de foye bleue, fo- 
leil & devife du Roi en or d’un côté, de 
l’autre des fleurs de lis , & des Dauphins faqs 
nombre brodés & frangés d’or. L’uniforme 
eft habit & manteau bleu du Roi, doublure, 
paremens & revers rouges , boutons d’étain 
plats, bufle, bandoulière jaune étroite, ai- 
guillette plate & blanche, culotte de peau, 
chapeau bordé d’argent fin ; l’équipage du 
cheval eft bleu , bordé de blanc. 

17. Bretagne. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efeadrons , a été formé de la Compa- 
gnie d’Ordonnance de M. de Paulmy , quî 
en a été le prémier Meftreîde-Camp en 
16(5(5. 11 a été la Roche-Sm-Yon, Prince 

G g 4 du 
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du Sang. M. le Duc de Bourgogne l’eut eh 
1686, lorfque les Princes de Conti allèrent 
en Hongrie, M. d’Augé en fut Meflre-de- 
Camp, enfuite M. le Marquis d’Houdelot, 

f )ère du Lieutenant -Général d’à-préfent en 
üt le prémier Melbe de Camp-l.ieutenant 
en cette même année 1686. M. le Marquis 
de Puigion, M. le Duc de Befbune, M. le 
Marquis de Braflac, M. le Marquis de Jan- 
fon , M. le Comte de Gaflîon , M. le Marquis 
de Poyanne, M. le Marquis de Polaftron 
en 1745, &aujourdhuiM. le Comte d’Helm- 
Hat en eftMeftre-de-Camp-Lieutenant. 

Les fix Etendarts font de foye bleue d’un 
côté , & de l’autre un phénix fur un bûcher 
étendant les ailes , & ces mots pour devife : 
Jn regnum ^ pugnax , trophées aux coins 
&. bordure femée de fleurs de lis d’or , bro- 
dées & frangées d’or. L’uniforme eft habit 
& manteau de drap bleu , doublure & pa- 
remens rouges, boutons d’étain façonnés, 
bufie & bandoulière blanche, culotte de 
peau, chapeau bordé d’argent fin de trois 
doigts; l’équipage du cheval eft bleu bordé. 

18. j4njou. Ce Régiment, qui eftdetiois 
Efeadrons, a eu le nom d’Anjou, Prince 
du Sang en 1688. Le Roi en eft Meftre 
de-Camp. Il fut créé fous Louis XIV en 
1666. M. de Balrois de Choifi en a été le 
prémier Meftre-de-Champ, enfuite feu ‘M; 
le Maréchal Duc de Villars, M. le Marquis 
de Blanchefort, fils de M. le Maréchal de 
Crequi, M. le Comte d’Auros, M. le Mar- 

3 uis de Curtonchafiive , M. le Marquis 
’Efcorail , M. le Marquis de Lonnoye , M. 
le Duc deGontaUt, M. le Marquis deBifly. 
C’eft aujourdhui M. le Comte deLupcourt- 
Mahuet qui en eft Meftre-de-Camp Lieute- 
nant, 
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liant, ayant fuccedé i M. le Marquis de Vo- 
gué qui l’a été depuis 1736. 

L’uniforme de ce Régiment eft habit 5 c 
manteau bleus du Roi , doublure, paremcns. 
5c revers rouges, bouton de cuivre façon- 
nés, bufle, bandoulière jaune 5 i large, ai- 
guillette plate aurore , culotte de peau , cha- 
peau bordé d’un large galon d’or fin ; l’équi- 
page du cheval eft bleu bordé d’aurore ; les 
lix Etendarts font de foye bleue du Roi , fo-^ 
leil 5 cdevife du Roi en or, 5 c aux coins une‘ 
fleur de lis d’or , au revers femés de fleurs 
de lis, aux quatre coins une couronne de 
Prince de France avec un écuflbn à trois 
fleurs de lis brodées 5 c frangées d’or. 

19. Berry. Ce Régiment, qui eft de trois 
Efcadrons, à fa création en 1674, étoit' 
Rouflillon. M. le Comte d’ille en 1674,' 
en a été le prémier Meftre-de-Camp. Il eft 
Berry depuis 1690. M. le Prince de Croy 
d’Havré en a été Meftre-de-Camp-Lieute-^ 
nant en 1738. M. le Marquis de Voycr,^ 
Brigadicf, fils duMiniftredclaGuerre, l’eft' 
depuis 1744. 

Les fix Etendarts font de foye, bleue, fo- 
leil 5 c devife du Roi en or, les Armes de 
Berry & fleurs de lis aux coins , brodées ôc 
frangées d’or. L’uniforme eft habit & man- 
teau bleus du Roi, doublure, paremcns , 5 c 
revers rouges, boutons d’étain en bolTette, 
bandoulière blanche étroite , aiguillette ron- 
de 5 t blanche, culotte de peau, chapeau; 
bordé d’argent fin ; l’équipage du cheval eft' 
bleu , bordé d’un galon bleu 5 c blanc. 

20. Orléans. Ct Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, a été amené de Piémont 
en France en 1690, par M. le Grand-Prieur’ 
de Valencey qui en a été U prémier Meftre- 

Qg 5 
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de-Camp. M . le Düc d’Orléans en efl; Meflre-- 
de-Carap depuis 1723. M. le Marquis de 
Graville, Brigadier, en a été Meftre-de- 
Cainp-Lieutenant en r 734 , auquel a fuccedé 
M. le Comte de Montauban. . C’eft aujour- 
dhui M. le Comte de Melfort. 

Les fix Etendarts font de foye rouge , fo- 
leil & devife du Roi en or, les Arme» 
d’Orléans, fleurs de lis brodées d’or aux 
coins, & frangées d’or. Ce Régiment a pour 
uniforme , habit & manteau gris blanc, dou- 
blure , paremens & revers rouges , boutons 
de drap gris - blanc des deux côtés , bufle à 
boutons de cuivre , bandoulière jaune & 
étroite , culotte de peau , chapeau bordé 
d’argent fin. L’équipage du cheval eft rouge 
bord^é de blanc. 

21. Condé^ M. le Comte deChamilly, de- 
puis Maréchal de France, a été le prémier 
Mettre -de -Camp -Lieutenant de ce Régi- 
ment créé fous Louis XIV, pour la Maifon. 
de Condé en 1666, il eft de trois Efca- 
drons. M. le Prince de Condé en eft Mes- 
tre -de -Camp depuis le 20. Janvier 1740»' 
M. le Comte de la Guiche, Brigadier, en 
eft Meftre-de-Camp-Lieutenant depuis le 2t 
Février 1740. 

Les fix Etendarts font de foye bleue, 
foleil & devife du Roi en or, au revers 
ventre de biche , eft un foleil brodé en ar-' 
gent qui allume un bûcher en pleine cam- 
pagne, avec ces mots: Damateriam , Jpkn- 
dejcam, brodés & frangés d’argent. L’uni-; 
‘ forme eft habit & manteau de gris-' 
blanc , bufle à boutons de cuivre ,, ban- 
doulière blanche, culotte de peau, cha-' 
peau bordé d'argent fin. L’équipage du che- 
val eft Ventre' de biche, l’écuflOQ du Prlnce- 
f ■ ^ brodé 
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6rodé en foye , bordé d’un galon velouté 
eratnoifî. 

22. Bourbon. Ce Régiment, qui eil d» 
trois Efcadrons, fut créé fous Louis XIV 
en 1666, & s’appella Enghien jufqu’à la 
mort du Grand Condé en 1686, qu’il prit 
le nom de Bourbon. M. le Comte de 
Charolois en efl: Meftre-de-Camp depuis! 
1710, & M. le Marquis de Cambis en efl: 
aujourdhui Mettre - de - Camp - Lieutenant , 
ayant fuccedé à M. le Marq.ui& de Cruflbl 
qui l’a été depuis 1 730. 

L’uniforme efl: habit & manteau gris- 
blanc, doublure &paremens rouges, bou- 
] tons de drap gris • blanc , bufle a bouton» 

de cuivre, bandoulière blanche, culotte de 
peau , & chapeau bordé d’argent fm. L’é- 
q^uipage du cheval ett rouge bordé; les fix 
^ Etendarts font de foye bleue, Iblcil & d&; 

vife du Roi en or , quatre fleurs de lis bro- 
dées en or aux coins , & frangées d’or. 

23. Clermont. Ce Régiment , qui ett de 
trois Efcadrons, a été créé en 1666. Il a 
eu pour prémier Mettre-de- Camp M. de 

•’ Beaupré : il a été Chartres en 1684, H ^ eu 

’ le nom de Clermont en 1709, & ce rangea 

‘ 1724» M- le Comte de Clermont, Lieute- 

nant-Général, en ett Mettre-de-Camp de- 
; puis 1709. M. le Chevalier de Villefort eq; 
' a été Mettre-de- Camp-Luitenant en 1724, 
M. le Comte de Vienne l’ett aujourdhui. , 

L’uniforme ett habit, doublure & man- 
teau gris-blanc , paremens rouges , bouton» 
de drap gris-blanc, bufle â boutons de cui- 
vre, bandoulière blanche, culotte de peau, 
& chapeau bordé d’argent fin. L’équipage 
du cheval ett rouge bordé ; les fix Etendart» 
font de foye rouge, avec un Ibleü èedevife 
Gg.d- ' du- 
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du Roi brodés en or , au revers eft'uné 
campagne , & dans le lointain , s éleve un 
petit foleil d’or & ces mots : Spes altéra 
métis, bordés & frangés d’or. 

24. Comi. Ce Régiment , qui cft de trois 
Efcadrons , étoit i. fa création en 1666 
d’Humieres. 11 a été Villeroy depuis 1676-, 
jufqu’en 1733. M. le Prince de Conti, Lieu- 
tenant-Général, en cft Mcftre-de-Camp , & 
M. le Comte de Langhac , Meftre-de-Camp 
Lieutenant. ' . ' 

Les fix Etendarts font de foye jonquille, 
foleil & devife du Roi en or d’un côté , de 
Kutre un aigle volant à travers les foudre* 
& les éclairs, & ces mots pour devife: Nee 
terrent, nec morantur, brodés & frangés d’ar- 
gent. L’uniforme eft habit , doublure, pa- 
remens & boutons de drap gris de fer cen- 
dré , manches en bottes , buffle fans bou- 
tons, bandoulière de bufle piquée, aiguil- 
lette aurore , culotte de peau , manteau 
blanc doublé de même, & chapeau bordé 
d’or fin. L’équipage du cheval eft ventre de 
biche, &éculTon du Prince brodé aux coins. 
‘ 25. Pentbievre. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a été créé en 1674, fous 
Louis XIV. M. d’Heudicourt en a été le 
prémier Meftre-de-Camp; il a porté le nom 
de Touloufe en 1693, il eft Penthievre de- 
puis 1737, que M. le Duc de Penthievre 
Grand- Amiral en eft Meftre-de-Camp, M. 
le Marquis de Crenay , Briradier, en eft 
Meftre-de-Camp-Lieutenant depuis r73ô. 

L’uniforme de ce Régiment eft habit & 
manteau gris-blanc , doublure & pareraens 
rouges , boutons jaunes , bufle i boutons 
de cuivre, bandoulière blanche,' culotte de 
peau, chapeau bordé d’or fia .* réquipa^e 


Digilized by Google 



ns LA G Ü E H R- K. 705 
du cheval eft rouge , bordé de la livrée du 
Prirtce; les fîx Etendarts font de foye cra- 
moifie foleil d’or & devife du Roi ; au re- 
vers un homme armé , fur un cheval ailé , 
& ces mots : Terra tnarique , brodés & fran- 
gés d’or. 

26. Saint Simon. Ce Régiment, qui eft de 

trois Efcadrons , a eu pour prémier Mellre- ' 
de -Camp en 1666, M. de Coulange; il 
été Bordage , enfuite du Maine en 1688. 
11 eft S. Simon & a ce rang depuis I 73 < 5 * 
M. le Marquis de S. Simon, fils aîné' en eft 
Meftre-de-Camp depuis 1737. ‘ > " ’ 

Les fix Etendarts font de foye rouge,- 
foleil & devife du Roi , brodés & frangés 
d’ori Tuniforme eft habit, doublure & man- 
teau gris blanc ,’ paremens & revers rouges , 
boutons de drap gris-blanc, buflei boutons 
de cuivre , bandoulière jaune , culotte d(S 
peau, chapeau bordé d’argent fin: l’équi- 
page du cheval eft rouge bordé. 

27. Du Rumain. Ce Régiment , qui eft 
de trois Efcadrons , a été créé en 1666. 
M. de Tilladet en a été le prémier Meftre- 
de - Camp. 11 a été Souvré , Beringhen , 
Conti en 1718, il a eu ce rang fous Louis 
XV, en 1727, il étoit Ancezune en 1734. 
M. le Comte du Rumain, Brigadier, en eft 
Meftre-de-Camp depuis 1740- 

■ L'uniforme eft habit 6 c manteau gris- 
blanc, doublure, paremens & revers rouges, 
boutons gris -blanc, bufle àagrafFes, ban- 
doulière jaune , culotte de jpanne rouge, 
bas blancs & chapeau bordé d’argent fin. 
L’équipage du cheval eft jaune bordé ; les 
fix Etendarts font de] foye jaune , foleil & 
devife du Roi en or , au revers dans un 
' quarré nuancé eft un aigle qui s’élève dans 
Gg 7 les 



>f 19 D K VA R T 
les airs malgré les vents & la foudre, & ce» 
mots; Nec terrent, nec morantur, brodés & 
jfrangés d’argenu 

, 28, Rocbtfort. Ce Régiment,- qui eft de 
trois Efcadrons, étoit à fa création eni666.- 
Montelarre, enfuite Narbonne, du Tronc 
jufqu’en 17181- Vlllars jufqu’en 1735, il a 
été Rohan & Brionne. M. le Prince de Ro* 
çhefort en efl: aujourdhui Meftre-de-Camp. 

Les CxEtendarts font de foye blanche 
foleil & devife du Roi d’un côté , de l’autre' 
ils font de foye rouge avec une devife, bro-* 
dés & frangés d'on- Lluniforme efl: habit 
& manteau gris -blancs,, doublure & pare- 
mens rouges, boutons d’étain, bufle à bou- 
tons de cuivre, bandoulière jaune & large,, 
aiguillette rouge & blanche, culotte de peau, v 
chapeau bordé d’argent fin ; l’équipage du; 
cheval eft rouge bordd d’un galon à car- 
reaux rouges & blancs.- 

29. Marcieux, Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a eu en 1667 pour pré- 
mier Meftre-de-Camp M. le Marquis de la- 
Valette; Le Prince Camille de Lorraine 
l’a eu en 1689, le Prince Charles de Lor- 
raine , lè Prince de Lambesq de Lorraine 
en 1 708 , il a été Beaucayre en 1 730 , M. le 
Marquis de Beaucayre en 1736, a fuccedé 
à fon oncle dans la charge de Meftre-de- 
Camp de ce Régiment. M. le Chevalier de 
Marcieux 1 -eft aujourdhui. 

L’uniforme’ eft habit , colet & manteaa 
gris -blancs, doublufe, paremens & reverS’ 
rouges, boutons blancs de trois en trois, 
bufle à boutons de même , bandoulière jau- 
ne piquée, culotte de peau, chapeau bordé 
d’argent fiir. L’équipage du cheval eft de 
drap verd, bordé d’un galon de,liYiéé; Ies> 
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fh Etendarts font de damas verds , foleil & 
devife du Roi , brodés & frangés d’or. 

30. Segur. Ce Régiment, quf eft de trois 
Efcadrons, a été créé en 1672 & a eu pour* 
prémier Meftre-de-Camp , M.. le Cheva- 
lier de Grignan, enfuite M. le Marquis de 
Grignan, M. Fleehe en 1704, M. le Duc 
dé Luynes en 1717, M. le Duc de Che- 
vreufe en 1732, M. le Duc d’Ancenis- 
en 1737, M, le Chevalier de Brancas en 
1739 jufqu’en 1745 , que M. le Marquis de 
Segur ci -devant Colonel d’un Régiment 
d’infenterie de fon nom-, l’a remplacé. 

Ses fix Etendarts font de foye cramoifie,, 
foleil & devife du Roi , brodés & frangés: 
d’or: c’eil le feul Régiment de Cavalerie,, 
dont les Etendarts de foye cramoifie, ayent 
des bourfes blanches» L’uniforme eft habit 
& manteau gris-blanc^, bufle à boutons, de 
cuivre, bandoulière jaune, culbtte de peau, 
& chapeau bordé d’un large galon d’or' fin? 
l’équipage du cheval eft rouge & bordé- 

31. Taillerand. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons été à' fa création en* 
«572. S. Aignan , enfuite Rohan', redevenu* 
S. Aignan, a été S. Simon Ruffec en 1717.. 
Sabran en 1738, & M» le Vicomte Taille- 
rand en eft aujoutdhui Meftre-de-Camp. 

V- L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure & paremens rouges, bou- 
tons d’étain plats, bufle à boutons de cui- 
vre, bandoulière jaune, culotte de peau,, 
chapeau bordé d’argent fin;- L’équipage du 
Cheval eft rouge bordé r. lés fix Etendartt 
font de foye cramoifie , foleil &devife du Roi, . 
au revers un. lion d’argent ,. & ces 'mots ; 
NoU irritare leonem -, brodés & frangés d’or. 

- 32. Qenndi^^ Tonnent Ce Régiment, qui- 

» eft 
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cft de trois Efcadrons, étoit à fa création 
en i66t5. Foucault , enfuite Quinfon en 
1671. Châlons, Goufier,d’Egmonteni699, 

' des Marets en 1 704. Gevres en 1 709. Gê- 
vres Comte de Trêmes en 1726. Clermont- 
Tonnere en 1740. M. le Comte devienne, 
Brigadier, en eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

' L’uniforme eft habit & manteau gris-blancs, 
paremens & doublure rouge, boutons d’é- . 
tain d’Allemagne fur bois des deux côtés 
jufqu’à la poche , la patte rouge pour la 
bandoulière, bufle bordé de blanc, à bou- 
tons de cuivre , bandoulière jaune , culotte 
de peau , & chapeau bordé d’argent fin; 
l’équipage du cheval eft rouge brodé. 

33. Cbabrillant. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, étoit à fa création en 1672 
duGaft, Villequie'r en 1690. Momain, 
Belleocueil jufqu’en 1711, & la Tour. M. 
le Marquis de Chabriilant, Brigadier , en eft 
Meftre-de-Camp depuis 1738. 

L’uniforme eft habit & manteau gris , dou- 
blés de rouge , paremens & revers rouges , 
boutons de drap gris-blanc demi-plats , bufle 
à boutons de cuivre , bandoulière jaune , 
culotte de panne rouge , chapeau bordé d’ar- 
gent fin ; l’équipage du cheval eft rouge, 
bordé de blanc: les fix Etendarts font de 
foye rouge, foleil & devife du Roi brodés 
& frangés d’or. * 

34. D’Egmorrt. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons, à fa création en 1672 n’é- 
toit que d’un Efcadron, & eut pourprémier 
Meftre-de-Camp , M. de Valavoire. 11 a été 
Vivans en 1672. Vivans, fils, en 1689. Heu- 
dicourten 1702. Lorraine en i7i9,Lordat, 
Rofen en 1738, M. le Comte d’Egmont 
l’a eu en 1741. M. le Marquis d’Egruont 


Digilized by Google 



» ‘A 


DE LA Guerre. 713 
fon frère en 1744. M. le Duc de Bifache 
én eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- ^ 
blancs, doublure, paremens & revers rou- 

! ;es , boutons plats de métal blanc , bufle à ’ 
>etits crochets, bandoulière jaune & étroi- ’ 
e , aiguillette plate mêlée de jaune & de 
boir , culotte de peau , chapeau bordé d’ar- 
feent fin ; l’équipage du cheval eft jaune, 
bordé d’un grand galon de panne noire : le* 
Cx Ëtendarts font de damas jaune, foleil & 
devife du Roi en or d’un côté, de l’autre 
un rofier fleuri & boutonné , & ces mots ; 
Qui s’y frotte s’y pique; en Latin: Pungit 
aggredimes , brodés & frangés d’or. 

35. Beaifoüliers. Ce Régiment , qui eft 
de trois Efcadrons, étoit à fa création en 
1666 du Pleffis-Beliere : il a été Rabcliere, 
enfuîte la Tournelle en 1693 , la Feuillad© 

& Cayeux en 1705. M. le Duc de Beau- 
villiers S. Agnan en étoit Meftrê-de Camp 
en 1734. M. le Duc de Beauvilliers fon 
fils l’eft aujourdhui. 

L’uniforme eft habit gris-blanc, doubIu> 
re & paremens rouges , boutons de drap 
CTis-blanc , bufle à boutons de cuivre , ban- 
doulière jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d’argent fin; l’équipage rouge bordé: 
les lîx Ëtendarts font de foye aurore , fo- 
leil & devife du Roi , brodés & frangés d’or. 

36. Grammont. Ce Régiment, qui eft de 
trois Efcadrons , a été en 1666. .11 étoit 
Thianges. M. le Prince de Talmont l’a eu 
en 1693» enfuite M. le Duc de laTrimouil- 
le ; le Prince de Turenne en 1710. Le 
Comte de Grammont en 1733. M. le Che- 
valier de Grammont, Brigadier, l’eft depuis 
17 ^'. - L’u- 
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L’ uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs , doublure & paremens rouges , bou- 
tons de drap gris-blanc, bufle à boutons de 
cuivre, bandoulière jaune, aiguillette ron- V 
de à deux cordons rouges & verts , culotte 
de peau , chapeau bordé d’argent fin , & 
l’équipage rouge bordé ; les fix Etendarts- 
font de foye jaune , foleil & devife du Roi , 

^ brodés & frangés d’or. 

27. Bourbon- £u[}et. Ce Régiment, qui 
eft de deux Efcadrons, a été créé en 1674,. 

M. le Chevalier Duc , Gentilhomme Pié- 
montois , en a été le prémier Meftre-de- 
Camp. Il a été Roguefpine, Sully en 1701. 
Vaudrey en 170(5. Chatellerault.&Dandlau* . 
jufqu’en 1745, que M. le Comte de Bour- 
bon-Buflet en eft Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure, paremens & revers rou- 
ges , boutons d’étain tournés , bufle à bou- 
tons dé cuivre, bandoulière jaune, culot- 
te de peau , chapeau bordé d’argent fin , 
l’équipage eft rouge bordé; les quatre E- 
tendarts font de foye rouge, foleil & devife- 
du Roi , brodés & frangés d’or. 

• 38. La Vieuvîlle.. Ce Régiment, qui efl ' 
de deux Efcadrons , a été à fa création en 
1(574- S. Sylveftre, Bercourt, Ufcz, Mar- 
lillac en 1709, la Roche-Guyon en 1712 , la 
Roche-Faucault, la Roche-Guyon en 1726 
la Rochefaucault, Durfé en 1731 , du Châ- 
telet en 1734, d’Harcourt Beuvron en 1738, 

Fleury en 1738 . M. le Marquis de la Vieu- 
ville en eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit, colet & manteau- 
gris-blancs , paremens , revers & doublure 
xouges y boutons de drap gris-blanc , bou- 

too^ 
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onnières blanches de deux en deux , juf* 
ques aux poches , bufle à doubles pattes^ 
& agrafFes , bandoulière jaune à boucles de 
cuivre, fur -tout gris -blanc & paremens à- 
la Prullîenne , culotte de panne rouge , 
chapeau bordé d’argent fin ’r Téquipage du 
cheval eft rouge bordé ; les quatre Eten- 
darts font de foye cramoifîe^ foleil & de- 
vife du Roi d’un côté, de l’autre un Grena- 
dier fleuri , & ces mots r Flom ^ omat , 
brodés & frangés d’or & d’argent, 

39. Maugiren. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, étoit à fa création en 1674 
Melac , Larrard en 1690 , S, Germain- 
Beaupré, Brion, Saflenage en 1721, M. 
le Comte de Maugiron en eft aujourdhui 
Melhe-de-Camp. 

L’uniforme efl: habit & manteau gris- 
blancs, doublurs, piremsn» & JcVci» rOu- 
ges, boutons d’étain d’Allemagne, bufle à 
boutons de cuivre. Bandoulière jaune,, eu*- 
lotte de peau, chapeau bordé d’argent fin, 
l’équipage efl: rouge bordé ; les quatre E- 
tendarts font de fbye rouge, foleil & devife 
du Roi', brodés & frangés d’or^ 

40, S. J al. Ce Régiment; qui efl de 
deux Efcadrons , a été créé en 1666, Il a 
été Thury, S. Vellery en 1674. S. Lievier 
en 1691, deBens en 1696, deRufFédeMar- 
fillac & Montrevel en 1 704, Le Marquis de 
Vogué, Meftre-de-Camp de ce Régiment 
depuis 1734, vient de s’en démettre, & le- 
Roi vient d’en donner l’agrément à M, le 
Chevalier de S, Jal. 

L’uniforme eu habit croifé avec un re- 
trouci, & manteau gris-blanc, doublure & 
paremens rouges , boutons d’étain plats 
bufle à boutons de cuivre, bandoulière jau- 
ne', 
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ne, culotte de peau, chapeau Kordé d’âf. 

gent fin , l’équipage eft rouge bordé,- les 

Q uatre Etendarts font de foye rouge bordé 
e blanc , foleil & devife du Roi, brodés & 
frangés d’or. 

41. Fintimilîe, Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons , a été créé en 1672. M. 
le Duc de Foix en a été le prémier Meftre- 
de-Camp. Il a été Biron en 1674 , M. le 
Comte de Vintimille , Brigadier , en eft 
Meftre de-Camp depuis 1739. 

Ses quatre Etendarts font de foye verte, 
foleil & devife du Roi, brodés & frangés 
d’or. L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc, doublure, paremens & revers rou- 
ges, boutons de drap gris -blanc, bufle à 
boutons de cuivre, bandoulière jaune, ai- 
guillette plate, blanche, noire rouge & ver- 
te , culotte de peâu , chapeau bordé d’ar- 
gent; l’équipage eft rouge bordé. 

42. La Rocbefoucault. Ce Régiment, qui 
eft de deux Efcadrons , a eu pour prémier 
Meftre-de-Camp en 1682, M. le Comte de 
Tallard. 11 a été Duras en 1697, Ville- 
quier en 1710, la Motte - Houdancourt en 
1723 , Briflac en 1734. M. le Duc de la 
Rocbefoucault en a été Meftre-de-Camp 
depuis ; c’eft aujourdhui M. ie Marquis de 
la Rocbefoucault Langeac , Brigadier. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure, paremens & petits revers 
de drap rouge , un grand colet blanc , & 
deflus un petit colet rouge , manches à 
l’Allemande , boutons blancs de Strasbourg 
larges & plats , bufle bordé de noir à bou- 
tons de cuivre , bandoulière jaune, culotte 
de peau , chapeau bordé d’un grand galon 
d’argent fin; l’équipage jaune, bordé d’un 

galou 
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galon noir : les quatre Etendarts font de 
foye jaune bordés de noir, foleil & devife 
du Roi, brodés & frangés d’or. 

43. Prince Camille. Ce Régiment , qui 
eft de deux Efcadrons , a été créé en 1672 
pour M. le Comte d’illes. 11 a été Bezons 
en 1675, Bavière en 1692, S. Pouange en 
1696, Bougard en 1721 , Aumont en 172S. 
M. le Prince Camille , Brigadier , en eft au* 
jourdhui Meftre-de-Camp. 

Les quatre Etendarts font de foye rouge, 
foleil & devife du Roi, brodés '& frangés 
d’or. L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure, paremens ouverts, & re- 
vers rouges, boutons de drap gris -blanc, 
bude à boutons de cuivre , bandoulière 
jaune , culotte de peau , chapeau bordé 
d’argent fin ; l’équipage eft rouge bordé. 

44. Broelie. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons , a eu pour prémier Meftre- 
de-Camp en 1672 M. Liégeois. 11 a été 
Puifegur en i(575, Tournefort en 1696, 
Givry en 1699, Bezons & Beringhen,VaiTé 
en 1730. M. le Comte de Broglie, Briga- 
dier, en eft aujourdhui Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure, paremens & revers rou- 
ges , boutons de cuivre jaune des deux cô- 
tés, bufle à boutons de cuivre, bandouliè- 
re jaune , culotte de peau , chapeau bordé 
d’argent fin , l’équipage du cheval eft rou- 
ge bordé ; les quatre Etendarts font de foye 
cramoifie, foleil & devife du Roi, brodés 
& frangés d’or. 

45. Cruiïol. Ce Régiment , qui eft de 
deux Efcadrons , étoit à fa création en 1666 
hlelin, laFéronays pèreen 1679, fon frère 
jufqu’en 1709, qui le rendit à M, le Comte 

de 
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la Feronays. M. le Marquis, de la Fer®* 
liays l’a eu- en 1720, puis Chabot, & au- 
jourdhui M. le Comte de Cruflbl en ell 
iMeftre-de-Camp. 

L’uniforme de ce Régiment eft habita & 
manteau gris-blanc, doublure & paremens 
rouges, boutons de cuivre plats, bufle â 
boutons de cuivre, bandoulière jaune, cu- 
lotte de peau , chapeau bordé d’argent fin , 
l’équipage du cheval eft rouge bordé; les 
quatre Etendarts font de foye rouge, foleil 
& devife du Roi , brodés & frangés d’or. 

4(5. Fotiquet. Ce Régiment, qui eft de 
^eux Efcadrons, a été a fa création en 1673 
Vaubrun, -Monbac en 1675, fes neveux en 
1693, de Vienne en 1694. Germinon, de 
Lorges, Durfort-Randan en 1720. M. Four 
quet de Rochefoliere en eft Meftre-de- 
Camp depuis 174a 

Les quatre Etendarts font de foye rouge, 
Loleil & devife du Roi, brodés oc frangés 
df’or. L^unîforrae eft habit, petit colet & 
doublure gris-blanc, paremens & revers rou- 
ges, boutons de drap gris -blanc, manches 
coupées, bufle à boutons de cuivre, ban- 
doulière jaune, manteau gris blanc, doublé 
de rouge, culotte de peau, chapeau bordé 
d’argent fin ; l’équipage eft rouge & bordé. 

47. Lénoncourt. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, a été à fa création en 1666 
Montauban, Beringhen en 1672, Livry en 
167(5, Clermont- d’Amboife en 1689, Bar- 
thillac en 1702, Lénoncourt en 1706. 11 a 
été enfuiteHeudicourt, & M. le Comte de 
Lénoncourt en eftaujourdhui Meftre-de- 
Camp. 

Les quatre Etendarts font de foye verte, 
foleil d devife du Roi en or> au revers 

les 
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les Armes d’Heudicourt , fond de gueules* 
bandes de fable & carneaux d’argent, avec 
ces muts: Si fra 3 us illabitur orbis, brodés 
j& frangés d’or. L’uniforme eft habit & dou- 
blure gris-blancs , manteau blanc doublé de 
rouge, paremens & revers louges, bou- 
tons d’étain de trois en trois des deux cô- 
tés , manches en bottes , buâe i boutons de 
cuivre, bandoulière de bufle* culotte de 
peau , chapeau bordé d’argent fin ; l’équipa- 
ge du cheval eft rouge & bordé de vert. 

48. Bellefontl. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons , a été à fa création en 167a 
Seyflac, d’Imecourt en 1676, fon frère en 
1693 , enfuite Montauban , Fourbin en 1 702, 
Chepy père en 1708, Chepy fils en 1728. 
M. le Marquis de Bellefond en eft aujour- 
dhui Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, paremens, revers & doublure rou- 
ges , boutons de métal blanc , bufie à bou- 
tons de cuivre, bandoulière jaune, culotte 
de. peau , chapeau bordé d’argent fin ; l’é- 
quipage du cheval eft rouge & bordé ; les 
quatre Rtendarts font de'foye rouge, foleil 
&devife du Roi en or, au revers ces mots: 
B ella félicitas : brodés & frangés d’or. 

49. Dampierre. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons , étoit à fa création en 1673 
Lançon, S. Simon en 1675, du Bordage en 
1693, Bouzols en 1704, Briflac en 1727, 
CoflTéen 1729 jufqu’en 1735, puisFiennes, 
& aujourdhui M. de Dampiere en eft Mef- 
trede-Camp. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs , paremens , doublure & revers rou- 
ges, boutons de drap gris -blanc de deux 
<a deux «bufie à boutons de cuivre, ban- 
doulière 
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douliére jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d’or fin ; l’équipage du cheval eft rou- 
ge bordé ; les quatre Etendarts font de foye 
ponceau bordé de noir, foleil & devife du 
Roi , brodés & frangés d’or. 

50. Roban. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, à fa création en 1674 a été 
Broglle, Char lus en* 1676, Levy en 1684, 
la Vaupaliere en 1704, du BeiTay en 1706, 
Norion en 1713, Charlus en 1717, Levy 
en 1723, puis Levy Chateau- Morand, « 
aujourdhui M. le Vicomte de Rohan , Bri- 
gadier, en eft Meftre-de-Camp. 

L’uniforme eft habit, manteau & dou- 
blure gris-blancs , paremens & revers de l’ha- 
bit rouges , boutons de cuivre fur bois fa- 
çonnés, bufle à boutons de cuivre, ban- 
doulière jaune, culotte de peau, chapeau 
bordé d’argent fin ; l’équipage du cheval eft 
Tougc & bordé: les quatre Etendarts font 
de foye rouge, foleil & devife du Roi en 
or , au travers une vierge & ces mots ; Æde 
Dieu au fécond Chrétien- Levy ^ brodés & 
frangés d’or. 

51. Moujliers. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, étoit en 1674 à fa créa- 
tion Givry, enfuite Courtebonne en 1677, 
Barentin en 1696, Villepreux en 1717, 
RufFec S. Simon, enfuite Barbançon, & 
M. le Marquis de Mouftiers en eft Meftre- 
de-Camp aujourdhui. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blancs, doublure, paremens & revers rou- 
ges , boutons d’étain , demi-ronds façonnés, 
buûe à boutons de cuivre , bandoulière jau- 
ne, culotte de peau, chapeau bordé d’ar- 
gent fin ; l’équipage du cheval eft rouge & 
bordé; les quatre Etendarts font de foye 
' aurore. 


Digilized by Googli’ 



r» E LA Guerre. 
aurore , foleil & devife du Roi , brodés & 
frangés d'or. 

52. Saluces. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efcadrons, a eu en 1673 pour pré- 
inier Meflre-de- Camp M. StrefF. H a été 
Romainville en 1676, Wiltz père en 1696, 
Wiltzfils, Martevilleen 1704, Roye en 1719, 
Luc en 1725, Puyficulx en 1734. M. le 
Marquis de Saluces , Brigadier , en eft au|our- 
dbiii Meilre-de-Camp. 

Ses quatre Etendarts font de foye rouge 
bordés de noir. Il y a un foleil & la devife 
du Roi, ils fontbrodé-s & frangés d’or, au 
revers clt un lion , & ces mots pour devife : 
u^nimo major ^ qunm viribus. L’uniforme eft 
ha’üit, petit colet, doublure & manteau 
gris-blancs, parcmens rouges, boutons d’é- 
tain tournés, bufle à boutons de cuivre, 
bandoulière jaune, culotte de peau de chè- 
vre , chapeau bordé d’argent fin ; l’équipage 
du cheval eft vert & bordé. 

53. IFurtemberg - Ælemand. Ce Régiment, 
qui eft de trois Efcadrons , entra au fervice 
de Louis XIII en 1639 à la mort du Duc de 
Saxe-Wcymar, il étoit alors de mille ch/:- 
vaux , & appartenoit à Rembold de Rozen 
premier Meflre-de-Camp , qui fut fait 
Lieutenant -Général des Armées du RoL 
Après fa mort en 1667 , Louis XIV le donna 
à Conrade de Rozen fon neveu, depuis 
Maréchal de France en 1703. Ce Régiment 
fut licencié en 1668 à la paix de Nimègue. 
Il fut remis fur pied en 1671 par le même 
Conrade de Rozen, qui le céda en 1682 au 
Comte de Rottembourg fon gendre, qui le 
vendit en 1696 à Charles de Rozen fon beau- 
frère, fils du Maréchal, puis en 1709 il fut 
au Comte Alexandre de Rottembourg fon 

Tome VL Fan, IL H h neveu, 
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neveu , petit-fils du Maréchal , qui le ven- 
dit en 1720 au Comte d’Helmilad fon beau- 
frère: celui-ci le remit au Marquis deRozen 

Î tetit'fils du Maréchal , auquel a fuccedé M. 
e Prince Louis de Wurtemberg en 174p. 

L’uniforme eft habit & manteau gris- 
blanc , doublure , paremens & revers rouges, 
fort larges du haut en bas , boutons de drap 
gris fur bois, bufle à boutons de cuivre, 
bandoulière étroite de peau jaune , culotte 
de peau, & chapeau bordé d’un grand galon 
d’argent fin ; l’équipage du cheval eft Jaune 
& bordé de noir : les fix Etendarts font de 
foye Jaune, il y a le foleil & la devife du 
Roi en or , aux quatre coins eft un trophée 
d’ Armes, le quarré eft bordé en argent , le 
revers eft bordé de même avec trophées aux 
coins , au milieu eft un rofier fleuri en foye , 
&ces mots au-deiTus ; Flores cum in armis, ils 
font brodés & frangés d’or. Ce Régiment a 
- Prévôté ou CTand Etat-Major. 

54. Noailles. Ce Régiment, qui eft de 
deux Efeadrons, a eu pour prémier Meftre- 
de-Camp en 1688 feu M. le Maréchal de 
Noailles. 11 a été d’Ayenen 1694, àpréfent 
il eft Noailles. M. le Duc d’Aycn, Lieute- 
nant-Général, en eft Meftre-de- Camp depuis 
J 730. 

L’uniforme eft habit , paremens , dou- 
blure & manteau de drap rouge, boutons 
de cuivre fur bois façonnés , bufle à boutons 
de cuivre, bandoulière Jaune, culotte de 
peau, chapeau bordé d’or fin; lépuipage 
du cheval eft rouge & bordé: les quatre 
Etendarts font de foye rouge. Il y a le foleil 
& la devife du Roi , ils font brodés & fran- 
gés d’or. 

55. D'Harcourt. Ce Régiment, qui eft 
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de deux Efcadrons, a été créé en 1689. Le 
Cardinal de Furftemberg le donna à Louis 
XIV. Il a été Courcillon en 1 704 , Bethune 
en 1710, & Bethune en 1734, Pons en 1735, 
auquel a fuccedé en 1745 Mr. le Marquis 
d’Harcourt. 

L’uniforme eft habit & manteau rouges, 
doublure Ôcparemens bleus , boutons d’étain, 
buflc à boutons de cuivre, bandoulière de 
peau jaune, culotte de peau, chapeau bordé 
d’argent fin ; l’équipage du cheval eft vert 
& bordé ; les quatre Etendarts font de foye 
ifabelle: il y a un foleil & devife du Roi, 
il font brodés & frangés d’or. 

56. Fitz- James, Irlandois. Ce Régiment, 
qui eÜ de trois Efcadrons , a été formé fur 
le pied François en 1698 de deux Régimens 
Irlandois de Cavalerie levés en 1692. Il a 
été Schaldon Nugent, Irlandois, en 1715. 
M. le Duc de Fitz- James, Maréchal- de- 
Camp, en eft Meftre-de-Camp depuis 1733. 

L’uniforme eft habit & manteau rouges , 
doublure, paremens & revers bleus à la 
Bavaroife, Ijoutons d’étain de deux en deux, 
bufle à boutons de cuivre , bandoulière de 
peau jaune , culotte de peau , chapeau bor- 
dé d’argent fin; l’équipage du cheval eft 
rouge & bordé; les fix Etendarts font de 
foye jaune , foleil & devife du Roi , brodés 
& frangés d’argent , les houfles & chaperons 
jaunes bordés de blanc. 

,57. Linden. Ce Régiment, qui eft de deux 
Efcadrons, fut donné en 1701 à Louis XIV. 
M. le Marquis de S. Genies en a été le 
prémier Meftre-de-Camp Huffard, le Baron 
de Rattky en 1 707. M. le Comte de Lin- 
den - Afpremont en eft Meftre-de-Camp 
aujourdhui. 
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L’uniforme eft habit ou pelifle, verte, 
manteau & culotte bleus, doublure rouge, 
bonnet de drap rouge , garni de peau d’our- 
fon , petits boutons de cuivre ronds & gan- 
ces plates & rondes pour boutonnières, 
cartouche & bandoulière de cuir de roufly, 
une autre pour la carabine; l’équipage du 
cheval eft bleu avec une fleur de lis aurore 
aux coins en pointe & bottines noires ; les 
quatre Etendarts font de foye bleue en 
pointe fendus par le bas, foleil & fleurs de 
lis brodés & frangés d’or. 

58. Efcarts. Ce Régiment, qui eft de deux 
Efcadrons, a été formé en 1707, de deux 
Compagnies des Gardes du Roi d’Efpagne, 
que le Prince de Lorraine de Vaudemont 
emmena en France de Milan. Le Marquis 
deMonchy d’Hocquincourt en a été le pré- 
mier Meftre-de-Camp, jufqu’en 1738 que 
M. le Marquis d’Asfeld l’a eu. M. le Vicomte 
d’Efearts en eft Meftre-de-Camp aujourdhui. 

L’uniforme eft habit & manteau gris-blancs, 
doublure , paremens & revers rouges , bou- 
tons d’étain plats, & bordé uni, chapeau 
bordé d’argent fin; l’équipage du cheval eft 
rouge & bordé; les quatre Etendarts font 
de foye aurore, foleil & devife du Roi, 
brodés & frangés d’or. 

59. Bercbiny HuJJard. Ce Régiment , créé 
en 1719 fous Louis XV & qui eft de deux 
Efcadrons, a eu pour prémier Meftre-de- 
Camp , M. le Comte de Berchiny , aujour- 
dhui Lieutenant- Général, qui l’a levé en 
Turquie & l’a emmené en France. La même 
année il fut envoyé dans les Cevennes au 
fujet de la contagion. 

L’uniforme eft pelifTe & verte bleues, 
brandebourgs de fil blanc, doublure de peau 
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d'agneau noire , petits boutons d’étain 
ronds, culotte bleue, bonnet rouge garni 
de peau d’ourfon , manteau rouge , & bran- 
debourgs de laine blanche, le furplus e(l 
comme au Régiment* de Linden Huflard; 
l’équipage du cheval eft rouge avec des fleurs 
de lis aurores & bordé de blanc; un des 
quatre Etendarts eft de foye blanche en 
pointe fendu par le bas , & trois fleurs de 
lis d’or. Les Asois autres font bleus, de 
même , brodés & frangés d’argent. 

60. Turpin Hujfard. Ce Régiment , qui 
efl; d’un Efcadron, a été formé a Strasbourg 
en r734 pour le Comte d’Efterhazi qui en 
a été le prémier Meftre-de-Camp. M. Da- 
vid enfuite, & M. le Comte Turpin l’eft 
aujourdhui. 

L’uniforme eft habit ou pelifle , & man- 
teau bleu, vefte, culotte & bonnet ventre 
de biche, garnis de peau d’ourfon, ban- 
doulière de cuir de roufli. L’équipage du 
cheval eft ventre de biche , avec le chiffre 
du Roi aux coms; il a deux Etendarts de 
-foye , dont un eft blanc , l’autre bleu , tous 
deux en pointe & fendus par le bas , avec 
un foleil & devife du Roi de chaque côté , 
ils font brodés & frangés d’argent. 

6r. Saxe Volmtaîre. Ce Régiment de 
Cavalerie légère, levé par Ordonnance du 
30 de Mars 1743, étoit compofé de 1000 
hommes, divifé en fîx Brigades de 160 
hommes chacune, dont 80 Ulans, & 80 
Pacholeks ou Dragons , outre un Polkownic 
ou Colonel, un Lieutenant-Colonel, un 
Major, un Quartier-Maître, un Adjudant, 
un Aumônier, un Chirurgien, un Wagmef- 
tre, un Prévôt, un Maître -Charpentier & 
dix Charpentiers , un Timbalier , dix Haut- 
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bois & 8 valets , qui font les mille hommes. 
Feu M. le Comte de Saxe , Maréchal Géné- 
ral, .en a été le prémier Mettre -de- Camp : 
après fa mort les Ulans ont été entièrement 
fupprimés , & les Dragons ont été confervés 
fur le pied d’un Régiment de Cavalerie lé- 
gère, ciontM. le Comte deFrife, Maréchal- 
de-Camp , Neveu du feu Maréchal de Saxe, 
eft le Mettre-dc-Camp aéluel. 

L’uniforme des Ulans étoit habit ou 
robe & culotte verte , bottes à la HongroL- 
fe, cafque de fimilor, garni d’un turban 
croifé de cuir de roulïï , la queue du cafque 
étoit garnie de crin de la couleur de la 
Brigade , leurs armes étoient .une lance de 
9 pieds, avec une banderole, un fabre, & 
un pittolet de ceinture. 

L’uniforme des Dragons eft habit verd , 
paremens, colet bavaroife, & doublure é- 
carlate, boutons de cuivre unis, éguilctte 
de laine rouge, vefte ventre de biche, faite 
en butte, bordé d’écarlate, culotte de peau, 
bottine» à la dragonne , qui fe boutonnent 
au-deflTus du mollet, cafque de fimilor, gar- 
ni de peau de chien de mer , avec deux ro- 
fettes de fimilor ; la queue du cafque garnie 
de crin ; leurs armes font fufil & bayonnette 
toujours mife, deux piftolets & un fabre; 
le cheval eft couvert d’une peau de loup. 

62. Ileaufebre Hujfard. Ce Régiment, qui 
eft d’un Efcadron , a été créé par Ordonnan- 
ce du i Août 1 743 , & a pour prémier Mettre- 
de-Camp, M. de Beaufobre, Brigadier. 

On n’en connoit point l’uniforme ni les 
Etendarts , non plus que des Régimens de 
Huflards fuivans. 

63. Rougrave Hujfard. Ce Riment, qui 

eft d’un Efcadron, a été créé par ordonnan- 
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ce du 27 Septembre 1743. M. le Comte de 
Rougrave en efl: Meftre-de-Camp. 

64. Poloresky Hujfard. Ce Régiment, qui 
efl d’un Efcadron , a été créé par ordonnance 
du 10 Décembre 1743. M. de Poloresky en 
eft Meftre-de-Camp. 

65. Najjau Saarbruck, Allemand. Ce Ré- 
giment, qui efl de deux Efcadrons, a été 
créé par ordonnance du 16 Odlobre 1744-. 
M. le Prince de NaflTau- Saarbruck en efl le 
prémier Meflre-de Camp. 

Son uniforme efl habit de drap bleu de 
Roi, paremens & revers couleur de paille, 
bufle & culotte de peau avec une petite 
manche rouge , boutons & boutonnières jau- 
nes , éguillette ronde , & chapeau bordé d’or. 

66. Ferrary Hnjjanl Ce Régiment, qui 
efl d’un Efcadron , a été créé par Ordonnance 
du 16 Odlobre 1 74S.M. Ferrary en efl Meflre- 
de-Camp. 

DRAGONS. 

I. Olonel Général. M. le Comte de Pe- 
quilain, depuis DucdeLauzun, aété 
le prémier Colonel -Général des Dragons, 
& a eu ce Régiment en 1668 qui efl de 
quatre Efcadrons, & qui fut formé fous 
Louis XIV de la moitié du Régiment du 
Roi Dragons. M. le Marquis de Tilladet 
a été le prémier Meflre-de- Camp -Lieute- 
nant de ce Régiment en 1668. La Compa- 
gnie Colonel -Général efl feule montée fur 
des chevaux gris. M. le Marquis de Coigny, 
Lieutenant - Général , efl Colonel • Général 
des Dragons, depuis 1734. M. le Marquis 
de Goyon efl aujourdhui Meflre-de-Camp- 
Lieutenant de ce Régiment, ayant fuccedé 
à M. le Marquis de Fémur. - ' 
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L’uniforme eft habit & manteau rouges , 
doublure , paremens , verte & culotte bleus, 
boutons d’étain façonnés , boutonnières 
blanches , bonnet rouge , doublé de bleu & 
bordé de blanc , ceinturon , cordon du 
fourniment , & cartouche de peau piqués de 
blanc, bas blancs, chapeau bordé d’argent 
fin , cocarde noire. L’équipage du cheval eft 
bleu bordé de blanc , avec les attributs du 
Général ; ce Régiment a quatre Guidons de 
foye , un ert blanc femé de fleurs de lis d’or , 
avec le chifre du Roi couronné au milieu 
& femé de flammes d’or fans nombre , & les 
trois autres cramoifls, de même brodés de 
frangés d’or. 

2. Mejlre-de Camp-Général. Ce Régiment, 
qui ert dequatreEfeadrons , étoità fa création 
TelTé en 1684. M. le Duc de Chevreufe, 
Lieutenant-Général , en ert Mertre- de- Camp- 
Général depuis 1736. 

Les quatre Guidons font de foveà double 
fond, bleu & blanc, le bleu elt femé de 
fieurs de lis brodées en or , & fur le blanc 
ert écrit ces mots: FiSoria pmget; ils font 
bordés & frangés d’or. L’uniforme ert ha. 
bit, manteau, doublure, paremens, verte 
& qulotte rouges , boulons d’étain fur bois , 
& boutonnières blanches , bonnet tout 
rouge bordé de blanc, ceinturon, &c. de 
peau piqués de blanc, bas blancs, chapeau 
borde d’argent fin & cocarde noire; l’é- 
quipage rouge bordé de blanc, avec fîx 
Guidons bordés aux coins qui fe croifent. 

3. Royal. Ce Régiment, qui ert de quatre 
Efeadrons, fut créé en 1667, & partagé en 
1668 pour former le Régiment du Colonel 
Général. M. le Duc de Péquilain, depuis 
Duc de Lauzun,. en fut le* prémicr Mertre- 
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de-Camp-Lieutenant. Le Roi en eft Meflre- 
de-Camp, & M. de la Blanche, Meftre-de- 
Camp- Lieutenant, qui a fuccedé à M. le 
Duc de Fleury. 

Les quatre Guidons font de foye bleue, 
foleil d'or de chaque côté , femés de fleurs 
de lis brodées en or , & frangés de même. 
L’uniforme eft habit & manteau bleus, dou- 
blure, paremens, culotte & vefte rouges, 
garnis de boutonnières blanches de deux 
en deux de chaque côté , avec un grand & 
petit galon de fil blanc fur la vefte, boutons 
d’étain façonnés, bonnet bleu doublé de 
rouge & bordé de blanc, ceinturon de peau 
piqué de blanc , bas blancs , chapeau bordé 
d’argent fin, cocarde noire; l’équipage du 
cheval eft bleu & bordé d’un grand & petit 
galon blanc. 

4» Im Reine. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efeadrons , a eu pour prémier Meftre- 
de- Camp-Lieutenant M. le Chevalier d’Hoc- 
quincourt en 1673; la Reine en eft Meftre- 
de-Camp. M. le Comte de Morant en eft 
aujourdhui Meftre- de - Camp - Lieutenant, 
ayant fuccedé à M. Durrey, Marquis du 
Terrail, qui l’étoit depuis 1740. 

L’uniforme eft habit & manteau rouges, 
doublure, paremens, culotte & vefte bleus , 
garnis d’agrémens blancs de trois en trois 
des deux côtés, boutons d’étain fur bois, 
bonnet rouge doublé de bleu & bordé de 
blanc, ceinturon, &c. de peau piqué de 
blanc , chapeau bordé d’argent fin , cocarde 
noire; l’équipage du cheval eft rouge bordé 
de blanc: les quatre Guidons font de foye 
rouge, les armes de la Reine au milieu, 
femés de fleurs de lis brodées & frangées 
d^or & d’argent. 
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5. Dauphin. M. le Marquis de Sauvebeuf 
a été le prémierMeftre-de-Camp-Lieutenant 
de ce Régiment créé en 1673 pour Monfei- 
gneur Louis Dauphin de France, fils aîné 
de Louis XIV. M. le Dauphin à fa naiflance 
en eft Meftre'-de-Carap. M. le Marquis de 
VaflTé, & M. de Puiguion en ont été fuccef- 
lîvement Meftres - de - Camp - Lieutenans ; 
M. de l’Efcure, ci-devant Capitaine dans le 
Régiment du Roi Infanterie, l’a été en 
1745. C’efl; M. le Comte de C^ify qui l’eft 
aujourdhui. 

Les quatre Guidons font de foye bleue, 
femés de fleurs de lis & de dauphins avec un 
Ibleil au milieu , & devife Latine : In peri- 
culoludunt, brodés en or & argent, frangés 
de même. L’uniforme eft habit , manteau , 

, doublure, paremens, culotte &vefte bleus, 
garnis d’agrémens blancs de trois en trois 
des deux côtés , boutons d’étain façonnés , 
bonnet tout blanc bordé de bleu, ceinturon, 
&c. de peau piqué de blanc , bas blancs , 
chapeau bordé d’argent fin & cocarde noire ; 
l’équipage du cheval eft bleu bordé de blanc. 

6. Orléans. Ce Régiment, qui a été créé 
fous Louis XV en 1718 pour la Maifon 
d’Orléans, eft de quatre Efcadrons. M. le 
Marquis de la Fare en a été le prémier 
Meftre- de - Camp - Lieutenant ; enfuite M. 
le Marquis de Trenel ; c’eft aujourdhui M. 
le Marquis de Boulflers - Remiencourt qui 
l’eft depuis 1737. M. le Duc d’Orléans, 
prémier Prince du Sang , en eft Meftre - de- 
Camp depuis 1723. Ce Régiment a eu ce 
rang par Ordonnance du Roi de la même 
année de fa création. 

L’uniforme eft habit & manteau rouges , 
doublure, paremens àveftes bleus, boutons 
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d’étain fur bois, boutonnières de fil blanc, 
bonnet rouge doublé de bleu & bordé de 
blanc, ceinturon, &c. de peau piqué de 
blanc, culotte rouge & bas blancs , chapeau 
bordé d’argent fin , & cocarde noire ; l’équi- 
page du cheval eft rouge bordé de bleu; 
les quatre Guidons font de foye rouge, 
femés de fleurs de lis d’or , un Hercule au 
milieu , fur fa maflue , couvert & ceint de 
la peau d’un lion , avec des lauriers , & ces 
mots : Nomen laudefque manebunt, & le chif- 
fre d’Orléans couronné au haut, brodés & 
frangés d’or & d’argent. 

7. Beaufrmont. M. de Liftenois de la 
branche aînée de Beaufremont forma ce 
Régiment en 1673, qui eft de quatre Efca- 
drons : il en fut le prémier Meftre-de-Camp, 
fon frère lui fucccda en 1674. H fut Gram- 
mont en 1688, Peflac en 169(5, redevint 
Liftenois en 1699, Beaufremont en 1710 
frère du précédent Liftenois, & père du 
Meftre de-Camp d’auiourdhui. 

L’uniforme eft habit, manteau, doublure 
&paremens rouges , vefte ventre de biche k 
doubles boutonnières, boutons d’étain fur 
bois gaudronnés, bonnet véntre de biche, 
bordé de pluche bleue, ceinturon, &c. de 
peau piqué de blanc, bas blancs, chapeau 
bordé d’argent & cocarde noire; l’équipage 
du cheval eft ventre de biche bordé de blanc; 
les quatre Guidons de ce Régiment font de 
foye bleue , chargés d’un foleil d’or & devife 
du Roi en or d’un côté, de l’autre vcrré 
d’or &de gueule, avec le cri de la Maifon 
de Beaufremont , Dieu aide au prémier Cbré> 
tien y brodés & frangés d’or. 

8. D'Aubigni. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été créé en 1(573;' ft 
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étoit Firmaçon , enfuite Barbezieres en 
1678, d’Eftrades en 1692, Bel-lfle en 1705, 
lîonnelles en 1709, d’Armenouville en 1727, 
enfuite Surgeres, auquel a fuccedé en 174.5. 
Al. le Chevalier d’Aubigné ci-devant Capi- 
taine dans le Régiment de la Marine. 

Les Quatre Guidons font de foye rouge', 
devife du Roi en or , brodés & frangés en 
or. L’uniforme ell habit, manteau, dou- 
blure, paremens, vefte & culotte rouges, 
boutons d’étain façonnés, bonnet tout rouge 
bordé de blanc, ceinturon, &c. de peau 
piqué de blanc, bas blancs, chapeau bordé 
d’argent fin , cocarde noire ; l’équipage rou- 
ge bordé de blanc. 

9. Caraman. Ce Régiment , qui , eft de 
quatre Efeadrons, a été créé en 1674. Il 
a eu pour prémier Meftre-de Camp, M. de 
S. Sadoux. Il a été Pinfonnel en 1677, 
Gobert en 1690, d’Arbert en 1700, Vidame 
d’Amiens en 1701 , du Héron en 1702, Bour- 
neuf & Vaffé en 1 705 , Epinay en Novem- 
bre 1705 jufqu’en i734- M. de Vibraie en a 
été Meftre-de-Camp jufqu’en 1745. que M. 
le Marquis de Caraman ci devant Capitaine 
dans le Régiment de Berry lui a fuccedé. 

' Les quatre Guidons de ce Régiment font 
de foye rouge, devife du Roi en or, au 
travers deux couronnes de laurier , jointes 
enfemble fur le fond bleu, & ces mots; 
jPfo gemino certamine, brodés & frangés d’or. 
L’uniforme eft habit , manteau & paremens 
rouges, vefte bleue, boutons d’étain unis, 
boutonnières blanches , bonnet rouge , dou- 
blé de bleu & bordé de blanc , bas blancs , 
chapeau bordé d’argent fin, & cocarde 
noire; l’équipage du cheval eft bleu, bordé 
de blanc. 
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10. V Hôpital. Ce Régiment , qui eft de 
quatre Efcadrons, a été formé en 1674. Il 
étoit du Fay , la Lande en 1678 , Verac en 
1696, Kailus & Beaucourt en 1716, Vitry 
en 1725. M. le Marquis de l’Hopital Sainte- 
Même, Brigadier, en eft Meftre-de-Camp 
depuis 1739. 

Les quatre Guidons font de foye bleue, 

■ devife du Roi en or , au revers un coq bro- 
dé d’argent, aux Armes de l’Hôpital Vitry, 
& ces mots : Vigil ^ andax , brodés & 
frangés d’or. L’uniforme eft habit, man- 
teau & culottes rouges , doublure & vefte 
de même, paremens & colet bleus, bou- 
tons d’étain façonnés , & boutonnières rou- 
ges, bonnet orange doublé d’une pluche 
bleue, bordé de bleu, ceinturon, ac. de 
peau piqué de blanc, bas blancs, chapeau 
bordé d’argent fin, & cocarde noire: l’équi- 

f )age du cheval eft orange , bordé d’une 
ivrée de foye bleue & blanche. 

I II. Harcourt. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été formé en 1674 à 
Maftricht de Compagnies Franches & de 
Compagnies de Liégeois. 11 a été laBretêche 
en 1675, Chevillyen 1682 , Kailus en 1688, 
Lautrec en 1696, Roche-Pierre en 1720, le 
Chevalier d’Harcourt en 1 728 , & aujourdhui 
M. le Comte de Lillebonne, Brigadier, en 
eft Meftre de-Camp. Ce Régiment avoitpris 
à la guerre des tymbales, qu’il a longtems 
confervées, mais le Roi les afupprimées. 

Ses quatre Guidons font de foye cramoifîe 
d’un côté , devife du Roi brodée en or , le 
revers de damas jaune avec un nuage d’où 
fort la foudre qui brûle un Château , & ces 
mots: Fulgere citius t brodés & frangés d’or 
& d’argent. L’uniforme eft habit^ manteau, 
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paremens, verte & culottes rouges, dou- 
blure jaune, & boutonnières blanches de 
deux en deux , bonnet tout rouge bordé de 
blanc, ceinturon, &c. de peau, piqué de 
blanc, bas blancs, chapeau bordé d’argent 
fin, cocarde noire: 1 équipage du cheval 
ert rouge bordé de jaune & rouge. 

12. Benillac. Ce Régiment, qui ert de 
quatre Efcadrons, a été Nicolaià fa création 
en 1674, Burfard en 1676, Senneterre en 
1692 , Bellabre en 1700, Plelo en 1728. M. 
le Marquis deNicolai, fils aîné, l’a eu jui^ 
qu’en 1731. Le Chevalier deNicolai jufqu’en 
1744, auquel a fuccedé M. le Comte de 
Bertillac, Mertre-de-Camp aétuel. 

• L’uniforme ert habit, manteau & culotte 
rouges , doublure , paremens & verte vertes , 
boutons d’étain demi-ronds, boutonnières 
blanches , bonnet rouge doublé de vert & 
bordé de blanc, ceinturon, &c. de peau, 
piqué de blanc , bas blancs , chapeau bordé 
d’argent fin, cocarde noire; l’équipage du 
cheval ert vert bordé de blanc ; les quatre 
Guidons font de foye verte, devife du Roi 
en or , brodés & frangés d’or. 

12. ^ffeld. Ce Régiment, qui ert de 
quatre Efcadrons, a été levé en 1676 par 
M. Audigeau qui en a été le crémier Mertre- 
de-Camp. lia été d’Asfeld en 1678, fon 
frère l’a eu en 1689, d’Hautefort en 1690, 
Somraeri en 1707, le Comte de la Suze en 
1731. M. le Marquis d’Asfcld en ert Mertre- 
de-Camp aujourdhui. 

Les quatre Guidons' font de foye rouge, 
devife du Roi en or , brodés & frangés d’or. 
L’uniforme ert habit, manteau, doublure, 
paremens , verte & culotte rouges , boutons 
d’étain de Strasbourg argentés & façonnés 
. * & 
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& agréraens gris , boutonnières rouges, 
bonnet tout rouge bordé, ceinturon de peau 
piqué de blanc, bas blancs, chapeau bordé 
d’argent ün, & cocarde noire; l’équipage 
du cheval eft gris bordé d’un grand galon 
de la livrée du Meftre-de-Camp. 

14. Egmout. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Éfcadrons, fut levé par la Maifon 
de Condé en 1676. M. de Barbezieres en 
fut le prémier Mcftre-de-Camp-Lieutenant. 
Il a été Fimarçon en 1678, Goesbriand, 
Condé en 1710, Mailly en 1740. M. le Com- 
te d’Egmond, Brigadier, en eft Meflre-de- 
Camp depuis 1744. 

Les quatre Guidons font de foyecramoifie, 
devife du Roi , femés de fleurs de lis , bro- 
dés & frangés d’argent. L’uniforme efl habit, 
manteau, doublure, culotte & veflerouges, 
paremens de panne cramoifie, boutons de 
cuivre façonnés , boutonnières blanches , 
bonnet rouge doublé de panne cramoifie, 
bordé de blanc,, ceinturon, &c. de peau, 
piqué de blanc, bas blancs, chapeau bordé 
d’or fin, cocarde noire; l’équipage du che- 
val efl rouge bordé de blanc. 

15. Languedoc. Ce Régiment, qui efl de 
quatre Efcadrons , a été créé au nom de la 
Province de Languedoc en 1676. M. le 
Chevalier de Ganges en a été le prémier 
Meftre de Camp. Louis XIV l’a rétabli en 
Languedoc en 1684. M. le Comte de Scey- 
Montbeillard en efl aujourdhui Meftre-de- 
Camp, ayant fuccedé à M. le Comte de 

, Rannes qui l’a été depuis 1738, 

Les quatre Guidons font de foye bleue, 
devife du Roi, femés de fleurs de lis d’or, 
brodés & frangés d’or. L’uniforme efl; ha- 
bit & manteau bleus, doublure, paremens, 

vefte 
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vefte & culotte rouges , boutons d’étain fa- 
çonnés , boutonnières blanches , bonnet 
bleu doublé de rouge & bordé de blanc, 
ceinturon jaune, bas blancs, chapeau bordé 
d’argent fin & cocarde noire; l’équipage du 
cheval eft bleu bordé de blanc. 

16. Du Roi. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été créé par ordonnance 
du 24 Janvier 1 744. M. le Comte de Creil 
en a été le prémier Meftre-de-Camp , & M. 
d’Ormenans ci-devant Capitaine dans le 
même Régiment l’eft depuis i 74 S* 

17. Septimanîe. Ce Régiment, qui eft de 
quatre Efcadrons, a été levé dans la Province 
de Languedoc , par Ordonnance du i Mars 
1744. M. le Duc de Fronfac, fils de M. le 
Duc de Richelieu, Maréchal de France, en 
eft le prémier Meftre-de-Camp. 

CHAPITRE XV.’ 

« 

Des (fifférens cbangemens faits dans les 
ylrmées d'E/pagne par raport aux noms 
fixes Çf perpétuels donnés aux Régi- 
mens qui les compofent. Âvec unelijie 
biliorique des Troupes de cette Monar- 
chie qui font actuellement fur pied. 

L Es Etats difperfés de la vafte Monarchie 
desEfpagnes, ayant fubi fuccelîîvemenc 
différentes Révolutions, les Troupes qu’il 
avoit fallu nécellairement entretenir dans ces 
Etats , réparés par des Royaumes étrangers, 
des détroits & des mers, fe trouvèrent la 
plupart réunies, dans l’Efpagne proprement 
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dite, à la Guerre de fucceflîon, furvenuc 
après la mort de Charles II. 

Ces difFércns Corps n’avoient guère eu 
de rélation les uns avec les autres , avant 
l’époque dont on vient de faire mention, 
chacun ayant fa tâche particulière à remplir, 
il y eut après leur jonftion des débats & 
des contelîations fréquentes entre plufieurs 
Régimens touchant l’ancienneté & le pas 
qu’ils prétendoient leur appartenir de droit; 
prétenfions en partie fondées fur de fimples 
traditions , & que l’on avoit de la peine à 
concilier, vu l’inconvénient des différens 
noms que les Régimens avoient portés de 
tems à autre, & dont ils avoient fouvenc 
changé deux ou trois fois dans une même 
Campagne ; fans compter que plufieurs 
Corps avoient négligé ou perdu leurs Archi- 
ves totalement. 

Pour remédier à ces inconvéniens & pour 
éternlfer la mémoire de chaque Corps en 
particulier, le Roi Philippe V, par Ordon- 
nance du 7 Février 1707 , attacha aux Régi- 
mens qui fe trouvèrent pour lors en Efpa- 
gne, des noms fixes, pris des Royaumes, 
Provinees & Villes de fa Domination, & 
abolit ceux des Colonels, qui leur avoient 
été affedés auparavant. 

Cette Ordonnance fut fuivie d’une au- 
tre du 10 Février 1718 , lor.fijue toutes 
les Troupes que l’Elpagne avoit fur pied 
alors , tant Infanterie & Cavalerie que 
Dragons, fe trouvèrent réunies au centre 
de la Monarchie. On donna des noms 
permanens aux Régimens qui n’en avoient 
pas eus par l’Ordonnance antérieure de 1707, 
& les noms de quelques autres furent chan- 
gés par des raifons particulières. 

‘ De 
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De nouvelles conteftations s’étant mani- 
feftées depuis entre les Régimens de Galli- 
ce & Tolède, & les Bataillons de Marine 
Armada, Marine, Vaifleau & Océan; elles 
donnèrent lieu à une troifième Ordonnance 
du 8 Septembre 1725, par laquelle le Roi 
déclara, que de femblables difputes exiflant 
entre plufieurs autres Régimens , tous ceux 
de fes Armées avoient à produire auConfeil 
de Guerre les preuves de leur création & 
de leur ancienneté , autant qu’il leur feroit 
poflîble , & de demeurer chacun en pofleflion 
du rang dont il jouiflbit aftuellement , en 
attendant les décifions de Sa Majefté fur 
ce fujet. 

Une quatrième Ordonnance du 23 Sep- 
tembre 1724, fut adrelTée au Direfteur- 
Général de l’Infanterie & aux Infpefteurs- 
Généraux de Cavallerie & des Dragons, 
dans laquelle les ordres de fixer le rang des 
Corps furent réitérés. L’Infpefteur-Général 
des Dragons s’y conforma incelTamment, & 
préfenta au Confeil de Guerre les preuves 
de l’ancienneté des dix Régimens de Dragons 
qui fe trouvoient alors fur pied. 11 fixa celle 
des quatre prémiers, de Belge, de Batavie, 
de Pavie & de Frife, & produifît de même 
les preuves de la création des fix autres. 

La cinquième & dernière Ordonnance, 
concernant le rang à régler, de tous les 
Régimens fut adreffée au Confeil de Guerre 
en date du 23 Novembre 1737. Le Roi y 
déclaroit, que, vu les difputes de rang & 
d’ancienneté qui exiftoient & qui naifibient 
journellement entre les différens Corps de 
fes Armées , Sa Majefté fouhaitant de voir 
cette affaire terminée au plutôt, & ne vou- 
lant plus de délai , enjoignoit à tous les Ré- 
' gimens 
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gimens tant d’infanterie que de Cavalerie & 
des Dragons , de produire fans faute , de- 
vant le Confeil de Guerre, dans le terme 
de fix mois, à compter du i Janvier 1738, 
les preuves & les pièces juuificatives que 
chaque Régiment pourroit alléguer & faire 
valoir en faveur de fon ancienneté & de fes 
Services , ajoutant que ceux qui ne les pro- 
duiroicnt point dans le rems prefcrit, feroient 
cenfés les plus nouveaux. Les preuves des 
Produifans examinées & difcutées, Sa Ma- 
jefté fe ré fer voit de déterminer le rang de 
chaque Régiment , & de faire fixer par le fort , 
une fois pour toutes , le rang de ceux qui 
n’auroient pas produit les preuves réquifes , 
s’il s’en trouvoit plus d’un de ce nombre. 
On trouvera marqué ci - après à l’article de 
chaque Régiment les preuves produites & le 
rang qui leur eft échu. 

Il refte à favoir, avant que d’en venir au 
dénombrement particulier des Corps, que 
les Armées d’Efpagne étant compofées de 
Troupes Efpagnoles proprement dites ^ 
d’Irlandoifes , d’Italiennes , de Walonnes 
& de SuilTes , il eft réglé que les Régimens 
Efpagnols & Irlandois , qui roulent enfem- 
ble, ont le prémier pas dans l’Infanterie, 
les Troupes Italiennes le fécond, & les 
Wallones le troifième. Dans la Cavalerie 
cette diftinélion ne fe fait que dans les 
Gardes du Corps compofés de Compagnies 
réparées defdites Nations. Dans les Camps 
les Troupes dites Efpagnoles forment con- 
féquemment la droite , les Italiennes la gau- 
che , & le centre eft occupé par les Troupes 
Wallonnes. Les Régimens SuilTes que 
l’Efpagne entretient font cenfés Troupes 
Auxiliaires, & n’ont point de place pré- 
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cife & réglée par Ordonnance Royale. 

Les Gardes Efpagnoles, les Gardes Wal- 
lonnes , la Compagnie des Arbalétriers , les 
Gardes du Corps & les Grenadiers à cheval, 
forment la Maifon du Roi, & font hors 
de compétence. Le Régiment de la Reine , 
Infanterie, efl: le prémier de l’Armée, & 
forme un Corps mitoyen entre la Maifon du 
Roi & le relie des Troupes. 

' TROUPES DE LA MAISON DU ROI. 

CAVALERIE. 

I. Ardes du Corps. Ils forment 3 Efca- 

VjT drons, & ont été créés en 1702 
par le Roi Philippe V. avec les autres Trou- 
pes dites de la Maifon du Roi. Le prémier 
Efcadron efl nommé Efpagnol , l’autre Ita- 
lien, & le troifîème Flamand. En 1740 
Meilleurs le Duc de Bournonville, le Prin- 
ce de Macérano , Capitaines -Généraux, & 
M. le Marquis de Bedinar , Lieutenant- 
Général, étoient Capitaines de ces trois Ef- 
cadrons , dont le Roi lui-même efl le CheË 

2. Grenadiers à Cheval. Ils forment un 
Efcadron & font de la création de 1702. 
Don Melchior d’Abarca, Lieutenant - Gé- 
néral, en étüit Capitaine en 1740, & Don 
Bernandin Marimon , Capitaine-Lieutenant. 

3. Gardes Efpagnoles. Ce Régiment efl de 
lîx Bataillons. Il a été créé par Philippe V 
en 1702, à l’imitation des Gardes Françoifes, 
pour être de la Garde des Rois. 

4. Gardes Wallonnes. Ils tiennent en Efpa- 
gne la place des Gardes SuifTes en France. 
Ce Régiment efl de fix Bataillons , comme 
celui des Gardes Efpagnoles ; il efl de la même 
année de création, & marche immédiatement 

- après lui. 5. 
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5. ^Arbalétriers. C’eft une Compagnie de 
deux cens hommes , qui tient rang de Régi- 
ment dans l’Armée. Pille clb très ancienne 
& porte le nom d’AibaIêtriers de S. Jaques. 
Le Capitaine, qui en elt le Chef, a rang de 
Colonel, & droit de jurisdiftion civile & 
criminelle; fes Lieutenans ont rang de Ca- 
pitaine. M. le Duc de Médina-Céli fe trou- 
voit à la tête de cette Compagnie en 1740. 

INFANTERIE ESPAGNOLE, P RO. 

PREMENT DITE. 

1. T A Reine. Ce Régiment efl: de 
JL deux Bataillons comme tous les 

autres de l’Infanterie, à l’exception dcsRé- 
gimens Suifles. 11 marche immédiatement 
après _ les Gardes, quoique de création mo- 
derne, n’ayant été érigé qu’en 1735. Cette 
prérogative lui a été appropriée par Ordon- 
nance du 6 Juillet de la même année, & 
confirmée par une autre du 24 Janvier de 
l’année fuivante. Don Juan Pachécoen a été 
le premier Colonel. 

2. La Couronne. Ce Régiment a été con- 
nu dès l'an 1530, fous le nom de Mar dt 
Napolés, Mer de Naples. Il fait remonter 
fon origine à l’année 1421 , & tire fes preu- 
ves d’un ancien Manufcrit des Archives 
d’un Couvent de Saragofie : autorité d’un fî 
grand poids , que fon ancienneté a été fixée 
à ladite année , fans aucune contradiftion. 
pon Juan de Carvajal, Duc d’Abrantes, 
en étoit Colonel en 1718. Il a eu pour Suc- 
celTcur Don Nicolas de Carvajal fon frère. 
Don Alonfo Cevallos - Carvajal l’étoit en 
1740. 

3. Efpagne. Ce Régiment a porté anté- 
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rieurement le nom de Cordoue. II en eft fait 
mention fous ce titre dans l’Ordonnance de 
1707, DonDiégo d’Avlla en étant pour lors 
Colonel. 11 fait remonter fon origine au 
quinzième fiècle, & prouve jîar des tradi- 
tions qu’il s’eft trouvé en 1671, à la Ba- 
taille de Lépante, qu’il a été connu depuis 
fous le nom de Tercio viéjo de los Ver des ^ 
Vieux Corps des Verds , & qu’il a beaucoup 
fouflfert à la Bataille de Rio -Ter, où il a 
perdu fes Archives & fes équipages. Son 
ancienneté a été fixée à l’année 1535. Le 
Marquis de Torre- Major en fut déclaré 
Colonel en 1718, & le Régiment prit en 
même tems le nom d’Efpagne au -lieu de 
celui de Cordoue qu’il a voit porté aupara- 
vant. Don Domingo Ortiz de Rozas en étoit 
Colonel en 1733. DonPédro Fauflino de la 
Encina en 1 740. 

4. Cajlille. L’ancienneté de ce Régiment 
a été fixée, comme celle du précédent, à 
l’année 1535. lia fait valoir, entre autres 
preuves, une Ordonnance du 25 Oélobre 
1710, qui lui donne le pas fur le Régiment 
de Lombardie. Le Comte de Charny en a 
été Colonel en 1707 , &en 1718. Le Comte 
d’Aranda en 1734. 

5. Lisbonne. Ce Régiment pouffe fon 
origine vers le commencement du feizième 
fiècle , & fur les preuves qu’il a produites , 
fon rang eft fixé a l’année 1535, immédia- 
tement après les Régimens d’Efpagne & de 
Caflille Le Comte de Macéda en a été 
Colonel en 1718, Don Antoine Ruiz de 
Saravie en 1724. Le Comte de Salduegne 
l’a eu en 1735. 

6. Lombardie. Ce Régiment a prouvé que 
dès l’année 1548, il y a eu en Lombardie 

fept 
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fept Compagnies Efpagnoles, qui y étoient 
venues d’Allemagne, aux ordres de Don. 
Alvar de Sandi; qu’enfuite d’autres Com- ’ 
pagnies de la même Nation y étoient arri» 
vées fucceflîvement, & leur avoient été in- 
corporées ; que ce Corps de Troupes por- 
toit dès lors le nom de Tercio ordinario di 
Lombardia , Corps réglé de Normandie ; 
que plufieurs Détachemens ont été tirés de 
lems à autre de ce Corps de Troupes & en- 
voyés en Flandre; que dès l’année 1633, 
on avoit formé de ce Corps trois autres , en 
guife de Régimens , dont celui-ci a confer- 
vé le nom de Lombardie, & s’efl: maintenu 
fur pied jufqu’en 1706, qu’il vuida le Mi- 
lanez; l’autre ayant eu le nom de Savoie, 

& le troifième celui de Naples. Ces preu- 
ves ont été ratifiées, & l’ancienneté de ce 
Régiment relie fixée à l’année 1548. 

Il eft confiant qu’il ne revint en Efpagne 
qu’après l’évacuation de l’Etat de Milan , en 
môme tems que ceux de la Couronne, de 
Savoie , & de Lisbonne. Le nom de Lom- 
bardie lui a été confirmé par l’Ordonnance 
de 1712 , fon Colonel actuel étantpour lors 
le Marquis de Villa Hermofa, qui a été 
remplacé par Don Manuel deVelafco, Com- 
te de Fuenfalida. Don Juan Antonio Alva- 
rado l’étoit en 1740. 

7. Afrique. Ce Régiment fait remonter 
fon origine à l’année 1282, que Don Pédro 
d’Arragon, furnommé le Grand , régnoiten 
Sicile, & il a produit des preuves, tirées 
des Hiiloriens qu’il allègue. 11 prétend que 
depuis ce tems-là il s’elt toujours maintenu 
dans ce Royaume fur le pied de Troupe 
Efpagnole. Ce qu’il y a de certain, c’efl: 
qu’il a exiüé en 1559» fous le nom de Terzo 

fixo - 
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fixa de Sicilia , troifième Corps fixé du Ro- 
yaume de Sicile, & fon ancienneté eft rap- 
portée â cette année -là. Il fut mis en 
Corps de Régiment en 1707 , confervant le 
nom de Sicile, fous lequel il retourna en 
Efpagne en 1713. Ha hérité le nom d’A- 
frique d’un autre Régiment Efpagnol qui a 
fubi la reforme en 1707, & dont une par- 
tie a été incorporée dans celui-ci. Don Ber- 
nabé Aimendariz en étoit Colonel en 1740. 

8 . Sorie. Ce Régiment fe donne pour 
Immémorial, fon origine fe perdant dans 
un paffé très obfcur. Don Manuel deSolis, 
qui en étoit Colonel en 1738, année de la 
produétion générale des preuves, préten- 
doit qu’en Flandre ce Régiment avoit été 
appellé par diilinétion el de la Sangre , celui 
de fang, pour avoir après la perte de la 
Bataille de Rocroy en 1643 formé un quar- 
ré que les Ennemis, même avec leur Artil- 
lerie , n’ont jamais pu rompre. Quant à la 
tranfplantation de ce Régiment en Flandre , 
il prouve être le Tercio viijo de Napolcs, le 
vieux Corps de Naples, qui fous la con- 
duite de Don Allonfo d'Ulloa fon Meftre- 
de-Camp, fuivit, avec trois autres vieux 
Corps, le Duc d’Albe lorfqu’il pafla en 
1577, dans les Fais- Bas, pour ranger & 
gouverner les Flamands. Ces trois Corps ou 
Régimens étoient celui de Lombardie aux 
ordres de Don Sanche de Lodogno, celui 
de Sicile, conduit par Julian de Romero , 
& celui de Sardaigne ayant à la tête Don 
Gonzalo de Bracamont. 

11 eft conftaté que ce Régiment avoit 
paffé en Italie en même tems que ceux de 
Lombardie, de Savoie & de Mer de Na- 
ples, aujourdhuila Couronne, & qu’ilyeft 

de- 
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demeuré jufqu’à l’évacuation de l’Etat de 
Milan en 1706. Son ancienneté a été fixée 
à l’année 1567. Le Brigadier Don Manuel 
de Solis a été fait Colonel du Régiment de 
Sorie en 1711. Don Francifque Defpuig 
l’étoit en 1740. 

9. Zamore. Ce Régiment a été formé en 
1580, pour la Guerre du Portugal. Don 
Francifque de Bobadilla a été fon prémier 
Colonel. Cette Guerre finie il paflTa en 
1683, avec Don Alvar Bazan , ‘Marquis de 
Santa -Cruz, à la Conquête des Iles Tercè- 
res d’où il fe rendit en Italie, débarquant 
à Utre dans la Rivière de Gènes, & conti- 
nuant fa route par la Savoie , la Bourgogne 
& la Lorraine jufques dans les Païs-Bas , où 
il arriva au mois de Septembre de la -même 
année. Son ancienneté refte fixée â l’an- 
née de fa création, prouvée authentique- 
ment. - Ce Régiment a porté longtems en 
Flandre le nom de vieux Corps Efpagnol , & 
a été le fécond en rang des fix vieux Corps 
que l’Efpagne entretenoit dans ces pais - la , 
a fur la fidélité desquels elle faifoit fond. 
Ces Corps étoient ceux de Gallice, de 
“Vieux -Efpagnol dont il eft queftion dans 
cet article, de Sorie, de Jaën, de Portugal 
& de Cuença. 

Le Régiment de Zamore produit une 
fuite de trente Colonels depuis Don Fran- 
cifque de Bobadilla jufqu’â Don Guillermo 
deBalois inclufîvement, qui rétokeni7i8, 

& qui a été fuccedé par Don Juan d’Arri.iga. 
Don Fernand de Lebant en étoit Colonel 
en 1726. Don Auguftin d’Ahumada en 1740. 

10. Guadalaxara. Les preuves de ce Ré- • 
gîment portent qu’il a été formé d’un vieux 
^rps d’infanterie Efpagnole, qqi a été le- 
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vé à Madrid & Tes dépendances en 1567. 
Son prémier ColcMiel a été Don Geronimo 
de Benavente, auquel a fuccedé le Marquis 
Don Rodrigue de Moxica, & à celui-ci 
le Marquis Don Alm de Bracamont. 11 a 
fervi fous fa prémière forme en Eftrama- 
^ure jufqu’en 1(574, ^u’il palTa à l’Armée 
de Catalogne. Le rang de ce Régiment a 
été fixé à l’année 1580, immédiatement après 
celui de Zamore. Le Marquis de Torrecufo 
en étoit Colonel en 1718. Le Comte de 
Pérélada en 1740. 

II. Galice. Ce Régiment a prouvé être 
im des quatre vieux Corps Efpamols qui 

Î (afférent en 1577, avec le Duc d’Albe de 
'Italie dans les Fais -Bas & qu’il y a été 
mené par Don Sanche de Lodogne fon 
prémier Colonel , fous le nom de Tercio de 
Lmbardia, Corps de Lombardie. 11 pro- 
duit une fuite de vingt -fîx Colonels depuis 
Don Sanche jufqu’au Marquis de la Sierra 

? ui l’amena enEfpagneen 1715. Ce dernier a 
té fuccedé par Don Juan de Léon, & celui- 
ci par Don Pédro de Caftro. A la grande 
réforme de 1715. ce Régiment quitta de 
nom de fon Colonel pour celui de Gallice, 
qui fut fon partage. Son ancienneté a été 
fixée à l’année 1617. Don Pédro de Caftro 
a eu pour fucceffeur Don Guillaume la Va- 
lois. Don Dionifîo de la Véga en étoit 
Colonel en 1722. Don Jofeph de Lima- 
Mafones en 1738. 

12. Savoie. Ce Régiment a allégué pour 

Î »rouver fon origine, que l’Empereur Char- 
es- Quint, étant en guerre avec. Soliman , 
manda en Efpagne, qu’on lui envoyât qua- 
tre mille Efpagnols , pour Troupe de con- 
£^ce, lefquels ayant Joint l’Empereur ^ 

,v . ,.X.' . 5 ’é- 
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s'étoîent fîgnalés dans cette Guerre ; & 
comme leur Capitulation portoit d’être ren- 
voyés à la Paix, ce Monarque, pour les 
retenir en Italie, leur accorda de grands 
privilèges & immunités , & les fixa à Milan, 
en les incorporant avec les fept Compagnies 
d’infanterie Efpagnole''que Don Alvar San- 
di y avoit amenés d’Allemagne en 1548, 
Qu’on avoit enfuite formé de cette maOe 
^ gens en 1633, trois Corps ou Régimens, 
dont l’un avoit eu le nom de Lombardie, 
l’autre celui de Savoie, qui efl le meme 
dont il eil queflion dans cet Article, & le 
troiflème celui de Naples. Ce Régiment s 
afpiré au pas, immédiatement après celui 
de Lombardie, comme tirant Ton origine 
d’un même Corps; cependant fon rang eft 
fixé à l’année 1633, qu’on en forma un 
Corps particulier. II s’efl; trouvé à Milan , 
à l’évacuation de cet Etat en 1706 avec les 
Régimens de Lisbonne, de Lombardie & 
celui de Mer de Naples aujourdhui la Cou- 
ronne. Il a eu pour Colonel en 1718, le 
Marquis de Moya, qui a été fuccedé par 
Don Gieronimo Paftor. Don Antoine de 
Salas l’a été en 1724. Le Marquis de Caücl 
de los Rios en 1741. 

13. Portugal. Ce Régiment a été créé en 
1643, pour Don Fernand de Valladares qui 
eut l’agrément de tirer mille hommes, du 
Corps de fix mille cinq cens qu’entretenoit 
le Royaume de Portugal an ce tems-Ià. 
Don Fernand a eu pour fuccefleurs Don 
Gabriel Gonzalez. Don Pédro d’AIdan , le 
Marquis de Bedmar , le Marquis tle Villa- 
daria. Don Louis d’Aguiar, Don Gonzale 
Chacon, le Marquis deToruzen, Donjuan 
UÛqvies» ie f rince de le Prince 
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Claude de Ligne , le Marquis de Melin , le ^ 
Marquis de Paloméra, Don Pédro^Vicco, 
qui étoit Colonel de ce Régiment en i6i8. 

Don Fernand de Cagigal l’étoit en 1727. 

Don Pédro de Vargas enfuite , Don Miguel 
d’Eftrada en 1734. 

Le Régiment de Portugal eft un des fîx 
vieux Corps Efpagnols qui fervoient dans 
les Païs-Bas, & en étoit le cinquième en 
rang, il eut le nom fixe de Portugal à la 
grande réforme en 1715, Ton ancienneté 
lui eft confervée de la date de fa création. 

14. Cordoue. Ce Régiment a été créé en 
1657, fous le nom de VaiiTeaux, ayant été 
tiré d’un vieux Corps d’infanterie appelle 
de l’Armada. Il fut tout de fuite envoyé à 
l’Armée de l’Eftramadure , & y eft relié 
jufqu'en 1672, qu’il fut transféré à Gibral- 
tar. Son prémier Colonel a été Don M«I- 
chor de la Cuéba qui a été fuccedé par Don 
Juan deEarbofa, & celui-ci par le Comte de 
Montijo. Don Gieronimo de Solis en étoit 
Colonel en 1718, lorfque le R^iment prit 
le nom"de Cordoue, que celui d’Efpagne 
avoit porté autrefois. Don Philippe de So- 
lis fils l’a été après le Père; Don Manuel 
Ponce de Léon î’étoit en 1734. 

15. Grenade. Ce Régiment a été formé 
en 1657, par la Ville de Grenade, pour 
fa défenfe particulière. Don Alonfo Pérez 
de Saavédra en a été le prémier Colonel.' 

Don Philippe Ramarcz d’Arellano l’étoit en 
1718, il a été fuccedé par Don Antoine 
d’Oviédo, & celui-ci par Don Francifque de’ 
Bagnos, qui l’étoit en 1741. • 

16. Seville. Ce Régiment a été formé en 
1657, par le Marquis de Lanfarote, fon 
prémier Colonel, fous le nom de Tercio 

<tln- 


I 


Digilized by Google 



De la Guerre. 749 
finfanteria de la Armada del mar Oceano, 
Corps d’infanterie de l’Armée navale de 
l’Océan. Ce nom lui a été afFeélé parce qu’il 
avoit été formé de quelques Compagnies , 
détachées d’un vieux Corps nommé de la 
Mer Océane^ qui fe trouvoit aux ordres 
dudit Marquis de Lanfarote. Les Colonels 
fucceflcurs de ce Marquis ont été Don An- 
toine Pan de Zuniga, Don Aniélo de Gttz- 
man, Don Félix de Silva, Don Domingue 
Alvarez, & Don Martin Guzfnan de Car- 
denas. Ce Régiment a fcrvi dans l’Armée 
de l’Ëllramadure jufqu’en 1682, qu’il paila 
dans le Royaume de Navarre, d’où il re- 
tourna en 1 703 , en Eftramadure avec Doa 
Jacinthe de Pozzobono fon Colonel aftuc?. 
Il quitta en 1707 le nom de fon Colonel Doa 
Juan d’Elguezabet, & prit celui de Seville, 

Î ui lui a été confirmé en 1718, qu’il eut 
)on Pédro de Vargas pour Colonel, qui 
avoit fuccedé au Marquis de Gauna & a eu 
pour fuccefleurs le Marquis de Torrécufo , 
& Don Diégo de Vargas. Ce dernier fe trou- 
voit en 1742, à la tête de ce Régiment. 
Celui de Madrid, antérieurement Ofluna, 
dontétoit Colonel en 1718 Don F'rancifque 
Galliana, lui a été incorporé la même année, 
comme fécond Bataillon. 

1 7. Viüoire. Ce Régiment a été créé en 
1658, du Corps des Milices de la côte de 
Grenade. So.i prémier Colonel a été Don 
Gieronimo de Quinnones , avec lequel il paiTa 
la même année à l’Armée de l’Eflramadure, 
& s’y eft trouvé â la prife de Yelvès. 11 
retourna en 1659 dans le Royaume de Gre- 
nade pour y veiller aux Côtes , d’où il fut 
renvoyé à l’Armée en 1661 , & y a fervi 

Il 3 jttf* 
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jufqu’en 1667, qu’il revint dans le Païs de 
l'on origine. 

Don Gieronimo de Quinnones a été fuc- 
cedé par Don Juan de la Carréra. Don 
Fernand de Conftanzo a été Colonel de ce 
Régiment en 1707. Don Gregorio de Puyo 
en 1718. Le Marquis de Valde- Cannas en 
1 728. Don Fernand Cagigal de la Vega en 
1738. 

Les Archives de Grenade portent d’ail- 
kurs , que d’abord après la Conquête de ce 
Royaume fur les Maures, <mî avok formé» 
pour fa défence & fur -tout pour celle de 
fes Côtes , des Corps nombreux de Milice , 
feibdivifés en Compagnies, & dirigés par 
des Sergens -Majors. Que pour cet effet 
ics 'Villes voifines de la Côte, & nommé- 
ment celles de Grenade, Santa-Fé, Belez» 
Ronda, Alhama, Guadix, Baza, & quel- 

S ues autres avoient fourni chacune fon 
bntingent, fous k nom général de .Gens 
dejlinés pour la déferle de la Câie de Grenade , 
aurauek osh en/ait affigné des quartiers fé- 
pafâ , en leur indiquant les endroits où iis 
avoient à fe porter en cas d’alarme. 

Ces Trouas ont fervi dans la fuite des 
tems de pépinière, d’où plufîeurs détache- 
jnens ont été tirés fuccefEvement, pour des 
expéditions particulières , & pour renforcer 
les Armées des autres contrées de la Mo- 
narchie : lacunes qu’on a toujours eu foin 
de remplir fans différer. L’année 1516, le 
Roi en a fait tirer deux cens hommes pour 
les envoyer à Malaga , qui s’étoit foulevé;. 
en 1592 , on en a tiré de quoi munir plu- 
iîeurs 'Vaifleaux & Galères , deflinés à fer- 
mer les pallàges aux Ennanis, qui médi- 

tolent 
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toient de faire une defcente; en 1595, on 
en a tiré trois cens hommes pour les em» 
barquer fur les Galères quipafTèrent àOran, 
& en 1645, mille hommes pour la Flotte. 
On en a tiré 800 hummes en 1652, pouf 
l’expédition de Barcelone, & eniôsS, 1659^ 
1661 , & 1664, chaque fois deux mille hom- 
mes pour l’Armée de l’Eftramadure. C’eft 
de cette graine que le Régiment de Viéloire 
a été formé, comme il a été dit au com- 
mencement de cet Article. 

18. Tolède. Ce Régiment fait remonter 
fon origine au delà du Règne de Charles I. 
Il a eflàié de prouver, par tradition, per- 
pétuée dans le Régiment, d’avoir été un 
des cinq Corps provinciaux qui fervoienc 
en Catalogne du tems de ce Prince , & qu’il 
y a joui des mêmes diilinétions que les Ré- 
gimens qui exigent aujourdhui fous les 
noms d’Efpame, de Camille & de Guada- 
laxara. 11 elt conllaté que celui dont il cil 
^uellion dans cet Article a été formé en 
J66ij des déhiis d’un vieux Corps, & de 

{ jluOeurs Compagnies détachées de nouvel- 
e levée, & c’eft à cette année- là que foa 
ancienneté eft rapportée. Don Diègue Fer- 
nand de Vera a été le prémier Colonel de 
ce Régiment, auquel a fuccedé le Comte 
de Frigiliano fous lequel il a fervi en 166$ , 
en Eftramadure, & s’eft trouvé à l’affaire 
avec les Portugais près d’Eftrémos , où il a 
perdu fes papiers & fes équipages. Don 
Melchor de Montes en a ^é Colonel en 
1707. Le Marquis de Villafegura en 1718. 
Don Gonzalez de Roxas en 1722. Don 
Simon Afparren en 1741. 

19. Majortfue. Ce Régiment a été créé 
en 1682, par Odonnance du Roi, adreffée 
114 à la 
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à la Ville de Jaën & fes dépendances. Il 
a porté antérieurement le nom d’Armada, 
auquel a été fubftitué en 1718, celui de 
Majorque. M. le Marquis de Santa-Cruz en 
a été Colonel en 1707. Donjofeph deCor- 
doue en,i7i8. Donfernand de Silva Comte 
de Galvez en 1725. 

20. Lém. Ce Régiment a été formé en 
1694 pour Don Jofeph Velez deCo6o, qui 
en a été le prémier Colonel. Don Francif- 
que Lafo Paloraino l’étoit en 1707. 11 a été 
remplacé par le Marquis deVilla-Ségura, & 
celui-ci par Don Francifque Pinel tué dans 
Paftaire d’Oran. Don Melchor de Villaréal 
lui fuccéda en 1733, & fut tué au Siège de 
la Mirandoie. Don Francifque Oforio a eu 
le Régiment après lui. Don Diegue Oforio 
en étoit Colonel en 1741. 

21. Surgos. Ce Régiment a été levé 
daps les deux Caûilles , par Ordonnance du 
20 Janvier 1694. 11 a eu le nom deBur- 
cos, parce que cette Ville s’étoit emprellée, 
le plus à fournir-iba Contingent. Don Jo* 
/eph Vêlez de Guévarra a été fon prémier 
Colonel. Don Antoine de Caflillo l’étolt en 
2707. Don Ifidro d’Ufel de Guinvarda en 
1718. Don Miguel AuguftinCaréno en 1726. 

22. Murcie. Ce Régiment a été créé en 
1 694, dans le petit Royaume de Murcie , dont 
il a confervé le nom. Don Louis Duza a été 
fon prémier Colonel. Don Juan Pacécho l’a 
été en 1718. Don Juan de Palafox en 1734. 

23. Cantabre. Ce Régiment tire fa fouche 

d’un Corps de 600 hommes que la Province 
de Cantabre leva en 1694 de fes nationaux. 
Il fut mis en forme de Régiment en 1703» 
fous le nom de Guipufeoa, & en faveur de 
Thomas d’Xdiaquez-Pinaxîetu > qui a eu 
.. poux 
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pour fuccefleur Don Carlos Areizaga , dont 
il quitta le nom en 1715 pour prendre celui 
de Cantabre. Don Louis de Guendica en a 
été Colonel depuis, auquel a fuccedé Don 
Antoine Miguel de Zaldua en 1724. Don 
PédroLoayfa, Marquis de la Motilla,rétoiC 
en 1740. 

24. j 4 (îufies. Ce Régiment a pour tige 
un Q)rps de fix cens hommes , levés , vêtus 
& armés en -Aflurie, avant la fin du dernier 
lîécle, aux fraix de cette Province, mais il 
ne prend rang dans l’Armée que du 6 Juillet 
1703» nue le Roi breveta les Officiers.de 
ce Corps. Il fut mis èn forme de Régiment 
en 1705, fous le nom d’Afluries, & en fa- 
veur du Vicomte del Puerto depuis Marquis 
de Santa-Cruz de Marcénado , qui a été fon 
crémier Colonel. Don Jofeph Antoine Marti 
rétoit en 1741. 

25. Navarre. Ce Régiment a été levé en 
1705 dans le Royaume dont il porte le nom- 
Don Francifque de Mencos a été fon pre- 
mier Colonel. Un Régiment du nom de 
Valladolid lui a été incorporé depuis. Don 
Manuel de Navarre en étoit Colonel en 1718, 
auquel a fuccedé Don Juan Gonzalez Bri- 
gadier, & à celui-ci le Marquis deMancéra. 
Le Marquis de Mortara l’étoit en 1735* 

26. ÆtUlerie. Ce Régiment a été créé en 
1710, des débris de quelques Compagnies 
d’un Régiment de Fufiliers Royaux qiû a 
fubfifté dans le Milanez jufqu’à l’évacuation 
de cet Etat en 1706, &qui arrivé en Efpagne - 
a été entièrement licentié. Son ancienneté 
eft fixée à l’année 1710. M. le Comte de 
Mariani, Lieutenant- Général, en étoit le 
Chef en 1741. 

' 27. jdrragon, . Ce Régiment a été formé 
♦ ..i li i en. 
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en i7ir> dans la Province dont il porte Te 
tiom aujourdhui. II etoitSada à fa création, 
nom qu’il changea bientôt après , pour pren* > 
dre celui d’Arragon . L’année de l’Expédition 1 

d’Oran un Régiment du nom de Barcelonne I 
lui a été incorporé. Don Manuddefilancas ' 
en étoit Colonel en 1741. 

28. Catalogne, Ce Régiment a été formé 
en 1731, pour Don Menna 3 emanar, qui 
en étoit encore Colonel en 1740. 

29. Faïence. Ce Régiment, créé en 173?, 
a eu Don Manuel Bolanno pour piémiec 
Colonel. 

30. Fixa de CeutOy R^imait fixé dans 
Ceuta. C’eft un Coros qui n*en bouge 
point,. & qui par confequent ne roule pas 
avec les autres Troupes de la Monarchie* 
li elt de deux Bataillons , & a été formé ea 
1703 par Don Pédro de Guévarra Vafeon- 
cellos d’une vieille Bande de FantaŒns, 
d’une autre dite neuve, &de quatre Compa» 

£ ies CafHUanes qui fe trouvoient exiHances^ 
as Ceutab. Ceta» ■ullê pile forme de Régi* 
»cnt èn 1715, & eut la même année Don 
Ifidore Vicente Ferrer pour Colonel. Don 
Manuel de Falma lui a fuccedé en 1732, èc 
iè trouvoit encore en 1741 à la tête de ce 
Régiment. On feit remonter l’origine de 
to Vieille Bande à l’année 1415 , qu’on la die 
formée après la conquête de Ceuta par Don . 
Juan 1 Roi de Portugal. Quant à la Bande 
neuve, on prouve qu’elle a été formée en. 
1575 , fur le même pied que l’autre. 

31. Fixod'Oran, Régiment fixé dans O- 
ran. Ce Régiment , qui eil de deux Batail^ 
Ions, a été formé après le recouvrement 
de la Ville d’Oran, & en 1733 o*' 1 ^- 

€orp(»a le R^uoenc de Caenca, qui faifoit 

remonte] 
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remonter fon origine à l’année 1663, ti- 
rant fa fouche d’un Corps de trois cens 
Volontaires, que Don Jofeph Garcia avoit 
raOemblés ladite année dans le Royaume de 
Navarre, avec lefquels il paflTa en Fontara- 
bie, & (te'ld à Badajoz pour fervir dans la 
Guerre de Portugal. Il ell conftaté que 
le Régiment de Cuenca étoit un des fix 
Vieux Corps Efpagnols qui fervoient dans 
les Faïs-bas , & qu’il y étoit en poûènion du 
iixicme rang. 

L’Auteur Efpagnol de qui on a tiré ce 
que l’on tranfcrit ici, ajoute: „ qu’il efl: 
„ fâcheux que la mémoire d’un Corps de 
„ Troupes de cette diftinélion foit ternie, 
„ & me^me anéantie par l’agrégation à un 
„ Corps nouveau comme celui d’Oran , & 
„ qu’il auroit été mieux de le rétablir, Sç 
y, de le. remettre en pied , quand même il 
„ fe feroit vu réduit a un feul Tambour, , 

Le Marquis de Villefcas a été Colonel 
du Régiment de Cuenca en 1718, auquel 
a fuccedé Don Alonfo Farinas, Don Fran- 
cifque de Mora fe trouvoit i la tête de ce 
Régiment l’orfqu’il fut incorporé dans celui 
d’Oran, dont Don Juan de Vilalva fut dé- 
claré Colonel en 1733, & qui l’étoit eococe 
en 1742. 

INFANTERIE IRLANDOISE, 

32. Irlande. Ce Régiment eil entré i I» 
folde de l’Efpagne en 1715, ayant poux 
Colonel M. Waehop, Brigadier, dont il 
portoit le nom. Il eut celui de Prince des 
Afluries en 1725, & le rang dont il jouilToic 
en France de l’année 1692 , fous le nom. de 
Waebop» lui a été confervê.' Piéten- 
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dant a attefté de Rome, que ce RégînrenC 
avoit été créé par le défunt Roi fon Pèrer 
après rinvafion du Prince d’Drangeen 1688, 
portant à fa création le nom de h Reine; 
qu’il l'avoit fuivi en France, &y étoit refté 
aux ordres du feu Roi Jaques jufqu'à la 
paix de Ryfwic qu’il entra au Service de la 
France. 11 fe tranfplanta en Efpagne après 
la Paix d’Utrccht, & quitta en 1718, le 
nom de Wacliop pour celui d’Irlande, qu’on 
lui accorda par dillinftion. M. Wachop z 
eu pour fttcceffeur Don Reinald Macdonel , 
qui a été remplacé en 1733 par Edouard 
Bourke. 

Par Ordonnance Ro3rale de 1731 , le* 
Régimens Irlandois roulent , félon la date 
de leur création, avec les Régimens Efpa- 
gnols , proprement dits. 

33. Hibemîe. Ce Régiment Irlandois » 
un des trois que l’Efpagne entretient aftuel- 
lement, a été créé en i709> fo^s le nqra 
de Caftellar. H quitta en 1718, le nom d« 
fon Colonel Don Lucas Fernand Patinno , 
JWarquis de Caftellar , pour prendre celui 
qu’il' porte aujourdhui» Don Antoine Pa- 
tinno de Caftro fe trouvoit à la tête de ce 
Régiment en 1742. 

34. UUonie , Irlandois. Ce Régiment, 

qui ett de deux Bataillons comme les au- 
ttes , ' a été créé en même tems que celui 
d’Hibemie. Il prit en 1718, le nom d’UI- 
tonie pour celui de Macaulif qu’il avoit 
porté auparavant. , 

INFANTERIE ITALIENNE, 


' 35. Naples. Ce Régiment Italien eil le 
préoiier de crois que l’Efpagne entretient^ 
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de cette Nation, Il tire fon origine deg 
quatre Compagnies détachées Napolitaines , 
qui s’embarquèrent fur la Flotte, envoyée 
en 1571, à Don Juan d’Autriche, étyayant 
demeuré attachées , on les augmenta & on 
en forma un Corps fous le nom de Tenu 
fixa de Napolés, Corps fixé de Naples. Il 
a continué de fervir nir Mer , Jufqu’èn 1 703, 
qu’il commença le fervice fur terre, & l’a 
continué depuis. Don B las de Dragonetî 
étoit Colonel de ce Régiment en 1707. Don 
André d’Alflitto en 1718. Le Régiment 
deTofcane levé en Sardaigne l’année 1718: 
a été incorporé dans celui de Naples en 
1721, comme fécond Bataillon. Don Fer- 
nand Caraciolo en a été Colonel en 1732, 
auquel a fuccedé le Marquis Tripuci qui fe 
trouvoit encore en 1741, à la tête de ce 
Régiment. 

36. Parme , Italien. Ce Régiment tire 
fon origine d’un Corps formé à Naples l’an^ 
née 1680, '& qui paifa dans les Païs-Ba^ 
avec Don Carlos André Caraciolo Marquis 
■de Torrécufo, auquel a fuccedé Don Do- 
mingue Aquaviva d’Arragon , & à celui - cî 
Don Antoine Grimaldi, fous lequel il prit 
forme de Régiment en 1702. Les fucceflèurs 
de Don Grimaldi ont été Don Philippe Ca- 
raciolo, Don Alexandre Letiéro, le Comte 
Mazarini en 1718, le Prince d’Yachi en 
1724. On a incorporé dans ce Régiment 
en 1731, ceux de Corfe & de Sicile. Le 
Comte Bocelli en étoit Colonel en 1741. 

Ce Régiment s’eft trouvé dans les Païs- 
Bas le troifième des fîx Vieux Corps Efpa- 
gnols qui y fervoient encore en 1702. 

37. Milan, Italien. Ce Régiment, qui 
eü de deux Bataillons, comme les autres, a 

li 7 été 
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été créé en 1704, pour le Duc de Cafïè! 
d’Ayrola fon prémier Colonel, fes fuccef- 
feurs ont été I^n Francifque d’EboIi, Don 
Lofrédo Caétano, le Comte Borroméo qui 
fe trouvoic â la tête de ce Régiment en 
1741. 

On lui a incorporé en 1705, Gx vieilles 
Compagnies Napolitaines , qui fe trou voient 
én Catalogne , & le Régiment de Palerme 
formé en 1718, Ipi fut agrégé comme fci^ 
cond Bataillon l’année 1731. 

' INFANTERIE WALLONNE, 

38. Flandre. Ce Régiment eft le prémier 
des trois Régimens Wallons que l’Efpagne 
a confervé fur pied. Il a été formé en 
1596, par Charles de Longueval Comte de 
Buquoi, qui par Ordonnance de l’Archiduc 
Albert le mit en 1602, fur le pied des 
Troupes Efpagnoles afin que le fcrvice fe 
fît mieux. Le Comte de Buquoi a eu pour 
fucceffeurs Philippe de^Torres en 1603. 
CIa«de deXannoy en i 6 o< 5 . Le Duc d’A- 
refcot. Prince d’Aremberg en 1616. Jaque» 
de Henint en 1638. Le Comte de Meguen 
«n 1641. Jean Baptifte Galarde en 1659*. 
Eugène de Berghes, Sei^eur deRache,en 
1666. Ferdinand -Jofeph de Croy, Duc de 
Havré, en 1670. Lei Baron de S., Jean en 
1676. Le Vicomte Dandrini, Comte de 
Livachics, en 1684. Jaques-Ferdinand Lin- 
deman de, Nivelftein, Gouverneur de Na- 
mur, en 1^99, qui remit le Régiment an 
Comte de Lannoy la même année. Don 
François de Grouf en 1701. Le Marquis 
de Wemel en 1706, fous. lequel le Régi- 
Bienc pallà en È^paghc en jyio* Il prit 
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Tannée fiûvante le nom de Gand , qu’irquic- 
ta ea 1718, fous le Marquis de Bay qui eiî' 
avoft été fait Colonel en 1716, pour celui 
de Flandre qu’il porte aujourdhui. Les fuc* 

* cefleurs du Marquis de Bay ont été le Mar- 

2 uis André Petit en I 733 * Le Marquis de 
’roix. Brigadier, en 1734. 

39. Brabant, Wallon. Ce Régiment z 
été créé en 1718 en faveur de Don Marc- 
Antoine de Coniérie. Il a eu pour ColoneP 
depuis, Don Gafpard de la Tour. M. le 
Marquis de Werne en 'eft aujourdhui Co*- 
lonel. 

40. BruJJelleSy Wallon. Ce Régiment,, 
créé en 1732 fous le nom de Corfe, en fa- 
veur de Don Bartholomé Sefta-Vaftelica , à 
été mis en- 1738 fur le pied de Régiment 
Wallon. Il prit le nom deBrufTelles.&Doa 
Albert van der Velde en fut nommé Colo- 
nel en même tems.. 

A 

INFANTERIE SUISSE, 

Les Régimeris Roifllês dont l’Efpagne en- 
tretient fjx aétuellement , ne font point 
confiderés comme Troupes ordinaires de la 
Monarchie. C’eft comme un Corps auxi- 
liaire , fur lequel cependant on compte 
beaucoup. On avoit levé pour la Sicile en 
1718 deux Régimens de Grifons, dont le 
premier eut pour Colonel Don Francif^e 
Mayor, & l’autre Don André de Solis.. Ces 
RégimensTurent réformés à leur retour de 
Sicile , parce qu’on avoit négligé d’exprimer 
flans leur Capitulation qu’ils ne dévoient 
être compofés que de Soldats Catholiques , 

& qu’il s’y en trouvoit beaucoup qui ne 
i’étoient pas. C’eft fur ce principe qife l’on ^ 

eut 
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eut foin d'inférer cette claufe dans Iï nott* 
velle capitulation, faite en 1720 avec IeC(>- 
lonel Niderift, pour la levée d’un nouveau 
Régiment SuilTe, qui eft le prémierde ceux- 
dont nous allons faire mention. 

41. fVirtz, à fa création Niderift; formé 
en 1720. 11 eft de quatre Bataillons. 

■ 42. Befller^ créé en 1724* II eft de qua- 
tre Bataillons comme le précédent. 

43. Suri , créé en 1734. U eft de deux 
Bataillons. 

44. Arreggif y formé en r/ 3 é. Ce Régi- 
ment, qui eft de deux Bataillons, a été fart 
prifonnier de Guerre par les Mores dans l’af- 
faire d’Oran , & mené à Alger. Il fut ran- 
çonné peu après. 

45. Dunant f créé en 1741, de deux 5 a^ 
taillons. 

4(5. Reddingy formé en 1742, de deux 
Bataillons. 

REGIME NS GARDES-COTES. 

^ — - ■' ■ 

47. Armada , un Bataillon. 

48. Marine y un Bataillon. 

49. VaiJJeau , deux Bataillons. 

50. Océan , un Bataillon. 

Ils furent tous créés en 1717 par lesfoinsr 
de Don Jofeph.Vicaria, Infpeifteur-Généraï 
de la Marine, & Commandant né de ces 
Corps. L’année fuivante on en forma un 
cinquième fous le nom de : 

51. Méditerranée y deftiné particniierement 
pour le fervice des Galères , les quatre pré- 
miers l’étant pour celui de la Mer en géné- 
ral. Il fut fubordonné au même Chef. Cha- 
oue Bataillon eft compofé de 720 hommes 
•K d’une Brigade d’AlcUlçfie de 150, faifane 
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pour les fîx Bataillons mentionnés 5^20 
hommes. 

Outre cette Infanterie réglée, dont on 
vient de donner le détail, l’Efpagne a fur 
pied un Corps de Fufiliers Montagnards, 
formé en 1734 pour pénétrer dans leTirol, 
& 33 Bataillons de Milice créés par Ordon- 
nance Royale de la même année , dont voi- 
ci les noms & le rang dont ils font en pof- 
felCon entr’eux. 


1. Jean. 

2. Badajoz. 

3. Seville, 

4 . Burgos. 

5. Lugo. 

6. Grenade. 

7. Léon. 
é. Oviédo, 

9 . Cordoue. 

10. Murcie. 

11. Truxillo. 

12. Xmat 

13. Carmone. 

‘ 14. Niébla. 

' 35. Ecija. 

j6. Ciudad Rodrigo. 
37. Fciiencia. 


18. Logregno. 

19. Siguenza, 

20. Toro. 

21. Soria, 

22. Santauder. 

23. Orenfe. 

24. S. Jaques. 

25. Pontévédra. 

26. Tuy. 

27. Betanzos. 

28 . jdnteqüéra. 

29. Malaga. 

"30. Guadix. 

31. Ronda. 

32. ÆpujarraSy ^ 

33 . Buyakmce. 


CAVALERIE. 

I. Ç^Aràbiniers Royaux. Ce Régiment eft 
le prémier de Cavalerie, & hors de 
compétence. Il eft de trois Efcadrons com- 
me tous les autres que l’Efpagne entretient, 
& marche immédiatenent après les Grena- 
diers à cheval. Don Antoine de Guzman- 
Zayas en étoit Colonel eu 1741. . . . 
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2. Bourbon. Ce Régiment à été connu 
précédemment fous le nom de Rouflillon. 
II tire fon origine de plufieurs Compamies 
détachées de cette Comté, qui entreront 
dans le Royaume d’Arragon & dans la Prin- 
cipauté de Catalogne en 1640 & 1641 , & 
dont on forma enfuite un Corps, aux or- 
dres de Don Fernand Chirino, Cômmiflai- 
re-Général. Son ancienneté eft fixée i l’an- 
née 1640. Le Marquis de Villa- Alegre 
étoit Colonel de ce Régiment en 1718 lorf- 
qu’il quitta le nom de Rouillllon pour ce- 
lui qu’il porte aétuellement. Le Duc de 
S. Blas rétoit en 1725. Don Francifque 
Fraduas en 1738. Le Marquis de Garantie 
en 1741. 

3. Ordeties, ou des Ordres. Ce Régiment 

tire fa fouche d’un Efcadron de Cavalerie 
formé à Madrid en 1642, aux fraix des Or- 
dres militaires de l’Efpagne. U prend rang 
dans l’Armée de cette création. Don Mcl- 
chor Celon- Portugal en étoit Meftre-de- 
Camp ou en 1718. Don Francifl 

que Pignatelli en 1725. Don Diegue Ve- 
la-Efcalar en 173p. Le Marquis del Prado 
en 1742. 

4. Ùie de Grenade. Ce Régiment a pour 
tige huit vieilles Compagnies de Gardes- 
Côtes du Royaume de Grénade, fur pied 
dès l’année 1644, qui par Ordonnance de 
Philippe V prirent forme de Régiment en 
1735 , fous le Marquis d’Iniza, qui fe trou- 

■ voit encore en 1742 , à la tête de oc Corps, 
Son ancienneté eft fijcée à l’année 1Ô44. 

5. Famije. Ce Régiment a été formé' 

dans les Païs-Bas en 1649, par un Prince 
de Heffe-Hombourg, qui a été fon prémier 
Colonel. 11 a et pour fuccefleurs , le Mar^ 
' quis 
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quis de Conflans en 1653. Le Comte de 
TrautmansdorfF en 1667. Le Baron de 
Quincy en 1669. Le Vicomte d’Angrigny 
en 1675. M. de Bettancour en 1676. Don 
Ignace de Fourneau en 1693. Don Adrien 
François de Giimes en 1703. Don Laurent 
de Correl en 1706, qui pafla avec le Ré- 
giment en Efpagne. Le Duc d’Atry en a 
été Colonel en 1718, lorfqu’il eut le nom 
de Famèfe. Le Duc d’Atlifco en 1725. Don 
Jofeph de Solis-Gante en 1738. Don Jofeph 
dolis de Cardona en 1742. 

6 . Alcamara. Ce Régiment a été formé 
dans les Païs-Bas en 1656, par Don Jean 
Francifque de Netien fon prémier Colonel, 
qui a eu pour fuccefleurs Don Richard Du- 
puy en 1675. Don Philippe Gourdin en 
J692. Don Alexandre Cécile en 1704, qui 
avec le Régiment fe tranfplanta en Efpa- 
gne. Don Alexandre Cécile fils en étoit 
Colonel en 1718, lorfque le nom d’Alcan- 
tara fut fon partage. Don Louis d’Abeldai 
l’étoit en 1.741., ^ 

7. EJîramadure. Ce Régiment a été for- 
mé en 1659, dans la Province dont il por- 
te le nom. Don Antoine Ifafli en a été le 
prémier Colonel ou Commiflaire - Général , 
comme on qualifioit les Chefs des Régimens 
de Cavalerie en ce tems - là. Il a eu pour 
fuccefleurs , Don Allonfo Cannizares , Don 
Juan de Fuentes- Vizcaréto , Don Juan 
Aleman, Don Nicolas Rodriguez de Soto- 
Major, fous lequel leRégimentpaflfaenidS^ 
â l’Armée en Catalogne: Il a porté conf- 
tamment le nom d’Eftramadure. Don Vir- 
ginioColona en étoit Colonel en 1718. Don 
ïofepb Puricaroy en 1725. Don Jofeph 
Savédia-Naxvarez en 174t. . 
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8. Milan. Ce Régiment a été formé 
en i66i , d’un Corps de Troupes qui étoit 
venu d’Italie à l’Armée en Eilramadure. Son 
prémier Colonel a été Don Juan de Nova- 
lès. On lui a incorporé enfuite le Régiment 
de Naples, el Trozo de Napolès, & il a con- 
tinué* de faire partie de ladite Armée juf- 
qu’en 1668, qu’il fe transfera à l’Armée de 
Catalogne. 

Ce Régiment prétend tirer fon origine 
d’un Vieux Corps de Cavalerie qui dès l’an 
1536, du tems de Charles-Quint, a fublîfté 
dans le Milanez fous le nom de Corps de 
Cavalerie de l’Etat de Milan, fe trouvant 
pour lors aux ordres du Général Marquis 
de Péfaro , qui a eu pour fucceffeurs dans 
le commandement de cetteTroupe de Cava- 
lerie, Don Pedro de Léon & Cordoue , Don 
Francifque de la Fuente, le Comte Antoine 
Marie de Sorano, Don Blaife d’Arragon 
en 1590. Don Juan Novalies en 1657» le 
même, qui avec fept Compagnies tirés de 
ce Coxp» Gsvalerie de l’Etat de Milan 
étoit paû'é en 1661 en Efpagne, comme 
on vient de le marquer précédemment. Le 
Régiment a confervé jufqu’au nom des Chefs 
des fept Compagnies fufdites , qui ont été 
Don Pédro de Fonféca, Don Jofeph Ro- 
blédo , le Comte Maurice Manuel de Vol- 
to , le Baron Lorenzo de Bruna , le Baron 
Philippe d’A viles , Don Engisbert Defe- 
ftrich , & Don Jofeph de Zayas. Malgré 
ces Belles preuves fon ancienneté n’a été 
fixée qu’à l’an 1661, que l’on en a formé 
un Corps réglé, à Poccafîon de la Guerre 
du Portugal. 

Don Manuel de Bafiillos a été Colonel 
de ce Régiment en 1718. Lq Chevalier de 

Ro. 
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Romicourt en 1725. Don Jofcph de Bout- 
nonville en 1738. 

9. Barcelonne. Ce Régiment a été créé 
en 1670, pour le Baron de S. Jean, qui a 
été fon premier Colonel. Il a eu pour fuc- 
cefleurs le Comte de Maftingh en 1676. 
Don Louis de Borja en 1692. Le Baron 
de Moirnont en 1695. Don Gabriel de 
Cano en 1703, avec lequel le Régiment 
pafla des Païs-Bas en Efpa^e en 1710. 
Don Philippe Dupuy en étoit Colonel en 
1718, lorfqu’il prit le nom de Barcelon- 
ne. Le Marquis de Torremexia l’étoit en 

1741. 

10. Maltbe.' Ce Régiment a été créé 
•dans les Païs-Bas l’an 1689, en faveur de 
Don Gafpard Gômez d’Eijjinofa qui en fut 
le prémier Meftre-de-Camp. Don Fran- 
cifque de la Farina l’étoit en 1718, lorf- 
qu’il eut le nom de Malthe. Don Emundo 
Vary en 1725. Don Philippe Ricardo en 
1738. 

11. Santiago, St. Jaques. Ce Régiment 
tire fon origine d*an-Cora levé en 169s, 
à Badajoz. Il fut mis en forme de Régiment 
en 1702. Don Gimes d’Hermofa en étoit 
Colonel en 1718, lorfqu’il prit le nom de 
Saint-Jaques. Don Euftache Laviebile l’é- 
foit en 1725. Le Marquis de Villadarias 
en 1738. Don Martin Niunnez de Duennas 
en 1741* 

12. Brabant. Ce Régiment a été formé 
à Barcelonne en 1695 » a® Compagnies 
de Cavalerie qui y étoient venues du Bra- 
bant. Le Comte de Tilly en a été le pré- 
mier Meftre-de-Camp ou Commiflaire- Gé- 
néral. Don Nicolas de San-Severino l’étoit 

-en 1718 , lorfqu’il changea de nom pour 

pren- 
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prendre celui qu’il porte aujourdhui. Don 
Fafcal deQuevedo en étoit Colonel en 1725. 
Don Bernard de Cadelo en 1738. Le Mar- 
quis d’Alamillo en 1741. 

13. Flandre. Ce Régiment a: été formé 
avec le précédent à Barcelonne en 1695 > de 
dix autres Compagnies de Cavalerie qui s’é- 
toient tranfplantées de la Flandre en Ca- 
talogne. Don Louis de Sà a été Ton 
prémier Mcftre-de-Camp. Il a pris le nom 
de Flandre en 1718. Don George Rodri- 
guez en étoit Colonel en 1725. Don Diègue 
Louis de Loflada en 1738. 

14. jilgaroes. Ce Régiment a été formé 
dans les Fais -Bas en 1701, par Don Gon- 
zale Chacon» Lieutenant -Général de Ca- 
valerie , qui a été fon prémier Colonel. Il 
a eu pour fuccefleurs dans le Commande- 
ment de ce Régiment le Prince Alexandre 
de Croy, Don Louis d’Acofta, qui en 1710 
le tranfplanta en Efpagne. Le Comte de 
Réal en étoit Colonel en 1718, lorfqu’il eut 
le nom tTAlgarves. Don .ïean de Requefens 
l’étoie-einT^. Don Fernand Finnatelli ea 

1741. 

15. Grenade. Ce Régiment a été créé 
en 1703, pour Don Allonfo Pérez de Sa- 
védra-Narbaez fon prémier Colonel. Il eut 
le nom de Grenade à 'fa création, & cette 
ViÜe fut fa.prémière Garnifon. Don Phi- 
lippe Ramiarez d’Arellano en étoit Colonel 
en 1718. Don Antoine d’Oviédo en 1738. 
Le Comte de la Riveras en 1741. 

16. Càlatrave. Ce Régiment a été levé 
cnt703, par Don Balthafar de Mofeofa à 
fes propres fraix. 11 en fut le prémier Co- 
lonel. Don Juan de Zayas l’étoit en 1718 , 
lorfqu’U eut le nom i de Calatruve. Dpa 
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De la Guerre. ^ C ^ 
Francifque Larrica en 1725. Don Antoine 
de Zayas en 1738. 

17. Ar^kufie, Ce Régiment créé en 
1703, a eu Don Juan -Antoine de Monté- 
négro pour prémier Mellre de-Camp. Don 

J uan Francifque Armendariz l’étoit en 1718 
orfqu’il eut le nom d’Andaloufîe. Don Ni- 
colas Teran Tétoit en 1725. DonFrancifque 
de Guzman en 1738. Don Diègue Vicente- 
lo-Tolède en 1742. 

18. Seville. Ce Régiment a été formé 
en 1703 de quelques Compagnies de Cui- 
raffiers difperfées fur la Côte de Grenade. 
Don Rodrigue Villavicencio fut fon pré- 
mier Colonel. Don Juan Fernand de Guz- 
man l’étoit en 1718 lorfqu’il prit le nom de 
Seville. Don Juan de Quevedo en 1725. 
Don Tofeph de Vargas en 173b. Le Mar- 
quis de la Frefneda en 1741. 

19. Le Prince. Ce Régiment créé fous 
le nom d’Afturies en 1703 a eu le nom.per- 
pétuel de Prince en 1718. Don Vincent 
Fuenbuena en étant pour lors Colonel. Don 
Joachim Idiaquer i^éeok en 1738. Le Vi- 
comte de Zolina en 1741. 

20. La Reine. Ce Régiment eft encore 
de la création de 1703. Le Duc de Bera- 
guas a été fon prémier Colonel , qui a eu 
pour fucceifeur immédiat le Duede Nagera. 
Le Marquis de Crevecœur, Prince de Mar 
cerano, en étoit Colonel en 1718. Par Or- 
donnance Royale de cette année le Titre de 
La, Reine lui a été confervé. Don Jaïme 
de Silva étoit Commandant de ce Régiment 
en 1725. Don Antoine Félix de Silva en i74r. 

On n’a pu être informé au jufte fi les deux 
Régimens précédons ont le pas fur les autres 
en faveur des noms dont il font décorés. 

21 . 
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21. Montefa. 'Il y a eu autrefois Un Corps 
de ce nom dans les Troupes d’Efpagne qui 
a été reformé. Celui - ci le porte par Or- 
donnance Royale de 1734, qu’il quitta ce- 
lui de Salamanque fous lequel il étoit con- 
nu précédemment. Il a été formé en 1706 
par DonMelchor deMondieta, Lieutenant- 
Général , de plufieurs Compagnies détachées î 
qui fe trouvoient au Port Sainte-Marie. Don 
Louis Gelindo a été fon prémier Colonel. 

Don Jofeph Uribe l’étoit en 1718 lorfque le 
Régiment eut le nom de Salamanque , qu’il ' 
a quitté en 1734 pour celui qu’il porte au- • 
jourdhui. Don Placide en 1725. Don Juan * 
Baptifle de Zalduendo en 1738. > ' 

22. Quantiûfos dj^ndaloufta , Provincial I 
d’Andaloufie. Le Roi Philippe V ayant ré- 
folu en 1734 de faire revivre le Régiment 
Provincial de Cavalerie de la CAte d’Anda- 
loufie , connu autrefois fous le nom de 
Quantiofos , en donna la commiffion â Don 
Diègue Ponce de Léon, qui l’efFeélua la 
même an née, & en fut le premier Colonel. 

II •^Toumicceiréur Don Fernand Jacomé 
qui fe trouvoit à la tête de ce Régiment en ' 
1741. 1 

23. ÇuîraJ/iers. Ce Régiment a été créé 
en 1734 fous le nom de Royal Allemand, ' 
des priibnniers de cette nation qu’on ame- 
noit de l’Italie en Efpagne. Il fert fur le 
pied de Cavalerie légère. Don Francifque 
Keversberg en a été le prémier Colonel , 
qui fe trouvoit encore en 1741 à la tête de 
ce Régiment. 
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DRAGONS. 

1. Belges. Ce Régiment , le plus ancien 
ëe ceux de Dtagons , eft de trois Efcadron», 
comme tous les autres que l’Efpagne entre» 
tient. Il a été formé dans les Pais -Bas 
l’an 1674. Son prémier Colonel a été le 
Baron de Verlo, qui a eu pour fuccelTeur 
Nicolas Hartman en 1676: Le Comte de 
Balfafmea en 1680, Le Baron d’Ourgues- 
en 1684:' Don Juan d’Arbille en 1692. Le 
Marquis de Risbourg en 1699. Le Com- 
te de Melun en 1707. Le Comte d’Itre en- 
étoit Colonel- en- 1718. Le Brgadier Don- 
Jofeph Flodrop-Clavec en 1741. 

2. Batavie. Ce Régiment a^ été formé 
dans les Pals-Bas, & a eu pour prémiçr 
Colonel Nicolas Hartman, qui pafla du Ré- 
giment de Belges à la rôte de celui - ci. It 
a eu- pour fuccefleura dans le commande- 
ment de ce Régiment Don Théodor Valen- 
zar en i684.< Jûou Jofias Guillermo d’A- 
quaviva en 1705. Don-Juan Francifque de 
Brochuben en 1710. Don< François de Châ- 
teauforten 1741. 

3. Pavie. Ce Régiment a été formé dans 
le Mllanez en 1684 cinq Compagnies* 
Croates^, qui fe trouvoient fur pied Alle- 
mand dans la -Ville de- Pavie, dont il por- 
te le nom aujourdhui. Son prémier Co- 
lonel a- été le Comte de ChaldoB. Le Mar- 
quis de Callus l’étoit en 17^8 lorfqu’il eût. 
le nom de Pavie, le Chevalier d’Itre en- 
172S> le Marquis deCrevecœur en 1738. 

4. Ftije. Ce Régiment a été cr^ en- 
1689-pour le Prince de Steenhuife fon pré- 
mier Colonel,, qui a eu pour fuccefleurs- 
, Tome FJ', Part. IL " Kk Nico- 
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Nicolas Ferrari en 1701. Don Antoine 
Pignatelli. en.iycvô. Don Pedre de Châ- 
teaufort en étoit Colonel en 1718 lorfqu’il 
eut le nom de Frife. Le Comte Torriœlli 
en 1725. Don Pedre Garde -Artéaga en 
1738. 

5. Sagunto. Ce Régiment a été formé 
en 1703 dans la Principauté de Catalogne, 
parDonJofeph Camreûlondo, fon prémicr 
Colonel. Don Bernardin Marimont l’étoit 
en 1718 lorfque le Régiment prit le nom de 
Sagunto. Don Juan de Caftro en 1738. 

6. Edimbourg. Ce Régiment a été for-, 
mé à Madrid en 1703 des débris d'un Ré- 
giment Irlandois. Le Comte Mahony en 
étoit Colonel en 1718 lorfqu’il eut le nom, 
d’Edimbourg; Don Guillermo Barri l’étoit 
en 1738. 

7. Numanee. Ce Régiment a été formé- 
en 1707 par le Duc d'Ofluna, fur fes ter- 
res en AndalouGe, & à fes propres frais. 

Il en nomma Don Diégue Gonlalez, Co- 
lonel - Çotamandant. Don Jofeph le com-. 

• mandoit en 1718 lorfqu’il quitta le nom< 
d’Ofluna pour celui de Numanee qu’il porte 
aujourdhui. Don Raimond de Scalar en 
étoit Colonel en 1723. Le Brigadier Don- 
Gavin Oliver en 1738. p 

' 8. Lufttame. Ce Régiment a été créé 
en 1709 en faveur du Comte de Pezuela de 
Ia« Torres, dont il quitta le nom en 171S 
pour celui de Lufltanie qu’il porte aujour- 
. dhui. Don Joachim d’Aranda. en étoit Co-- 
lonel en 1738. ( 

9. France. Ce Régiment, créé en 1719^. . 
a eu pour prémier Colonel Don Pedre Za- j 

charie de San-Marino. Le Comte de Bour- i 

nonvüle l’étwt eu I73§,. 
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IC. Pahna. Ce Régiment, a été créé 
en 1734. pour la Guerre d’Italie. Don- 
Crefpi de Mendoza a été fon prémier Co- 
lonel, auquel à fuccedé le Marquis de la 
Brenna. 

I r. Oran. Ce Régimenta été créé en 1 734 , . 
& a eu pour prtoiier Colonel' Don Jeani 
Grégoire Muniain. 

12. EJiramadure. Le Comte de la Roc- 
ca,, ayant eu la commiflîon en 1734 de ré- 
tablir le Régiment Provincial d’Eftramadu- 
re, Quantiofos d’Eftraraadura , fur le pied» 
de Dragons , il en fut le prémier Colonel. 

13. Almanja.. Ce Régiment, le quatriè- 
me de Dragons dé la création de l’année 
1734, a été formé en Efpagqe. Don Fran- 
cifque de los Rios fut fon i prémier Colo- 
nel. . 

14. Italique. Ce Régiment a été créé en^ 

1734 fous le nom de Montefa, qu’il a quit- 
té depuis pour celui qu’il porte aujourdhui. 
Son prémier. Colonel a été Don Joachim de 
PalafoX- *■ . 

15. La Reine. Ce Régiment a été créé 
en 1735 fous le nom de Royal de la Reine. 
Pour en former le pied, le Roi fit trier 
70 hommes de chacun des - Régimens de 
Palma , Oran , Eftramadure , Almanfa & 
Italique, & en nomma le Duc d’Arcos, 
Colonel Commandant; 

16. Villa ’Viciofa. Ce Régiment a été- 
créé en 173s ious le nom qu’il porte. 
Don Juan de Semanar a. été fon prémier 
Colonel. 

17. Mérida. Ce Régiment , formé en 
J735 , a eu pour prémier Colonel Don Louis 
d’Artéagg. 

IS. Riva- 
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i8. Rivagorza.. Ce Régiment eft le' 
dernier des neuf Régiraens de 'Dragons, 
érigés dans le courant des années de 1734' 
& de 1735. Don Francifque de Pomar a 
été fon prémier Colonel , auquel a fucced6 
le Marquis d’Arino. 


FIN de la IJ. Partie du Tme VI. 
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